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Cest à De Géer que ron doit la création de cet Ordre d'insectes ; il compose sa septième classe, appe^ lée Dermaptères. Liimé place ces insectes parmi les Hémiptères , sauf son genre Forficula, qui termike ses Coléoptères ; Geoffroy se borne à faire de cet Ordre une diyisiou particulière des Coléoptères. Dans Fabricius, les Orthoptères sont désignés sous le Tïom.à'Ulonataet composent , suivant la méthode de cet ïiuteur , la seconde classe des insectes. Olivier, venant ensuite, changea le nom de Dermaptères , qu'il aurait dû conserver , en celui d'Orthoptères , tirés de deux mots grecs qui signifient ailes droites; et ce nom ayant prévalu »-iiou3 sommes forcé de l'adopter.
Cet Ordre se distingue de celui des Coléoptères par
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les caractères suivants : l"* corps généralement moins dur que dans ces derniers ; 2? élytres molles , presque demi-membraneuses, pAsque toujours chargées de nervures; rarement jointes à leur suture par ime ligne droite ; 3** ailes pliées' dans leur longueur et ordinairement en manière d'éventail, divisées par des nervures ; ces ailes étant déployées y surpassant }sfi élytres en largeur; lorsque ces dernières ne sont pas assez longues pour les recouvrir , le bord externe ou antérieur des ailes prend alors plus de consistance ; il égale même quelquefois, pour la force, celle des élytres mêmes» et participe de leur couleur; c'est sous ce bord que vient se plier le reste de l'aile.
La bouche des Orthoptères offre un labre souvent arrondi , mobile de haut en bas , recouvrant plus ou moins les mandibules ; deux mandibules très-^iorte^ , cornées : deux mâchoires terminées par im lobetcorné , dentelé, recouvert par une galète {galea), pièce correspondant à la division extérieure des mâchoires des Coléoptères; une languette bifide ou quadrifide; qua«tre palpes ; les maxillaires de cinq articles , les labiaux de trois ( ces palpes , suiranl &L Marcel de Serres , sont le siège de l'odorat). La tête, habitueUâweut forte, est munie de deux antennes ordinair^nfini filiformes ou sétacées , presque toujours longues et le plus sou^ vent composées d'un grand nombre d'articles , quelquefois peu distincts ; le savant anartoomiste cité fins haut regarde les antennes comme l'organe du tact dbtieiB les insectes. Les yeux à réseau sont globideux ou ovales, plus ou moins saillants ; il y a en outre , a peu d'ex*ceptions près , un ou plusieurs oceUes. Le tkiorax «et très-variable pour la forme, mais>généraieinent -gouad. L'abdoonen est composé de segmenito dislittcls , parlant
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dbacun un stigmate latéral , l'extrémité du dernier segmnt oilre d'<»'dînaire dans les deux sexes , deux ou quatre appendices flexibles ; les pattes sont presque toujours grandes et fortes ; les tarses composés d'arti* des dont le nombre varie ; le dernier de ces articles est mom de deux crochets entre lesquels on yoit le phis souTent une pelote spongieuse.
Ces insectes ne subissent qu'une demi-métamorphose» dont les mutations se réduisent à la croissance et an développement des élytres iet des ailes dont ils sont toujours totalement dépourvus dans leur jeune âge» comme tous les autres insectes susceptibles d'acquérir ces organes du vol ; mais beaucoup d'Orthoptères en manquent quelquefois , même à l'état adulte; lorsque les élytres et les ailes doivent exister , elles ne se mesitreat d'abord que sous ime forme rudimentaîre oa cenune des moignons , ce qui constitue alors l'état de aympiie; la larve diffère par l'absence totale de ess parties. Du reste, cette larve et la njm|>he res-> semhleaat à l'insecte parfait, marchent ou sautent I lui et se nourrissent des mêmes aliments. Piui Orthoptères restent en état de nymphe ou même dehrve pendant toute leur vie , c'est-à-dire qu'ils n'ac< quièrest jamais ni ailes, ni élytres, mêmes rudimentaires, el cependant ils n'en sont pas moins aptes à s'accoupler et à se reproduire. Le plus grand nombre des femelles est poonru d'une tarière ou oviscapte, formé de deux lame», servant à déposer les œufs, recouverts souvent par mae eenreloppe commune.
Tous les Qrthc^tères connus sont terrestres , même dais ktus dieux premiers états ; quelques-uns sont carnivores ou omnivores, mais en général ils se nourrissent ds plantes YÎttafttes.
Dans un mémoire de M. Marcel de Serres , cité par Olivier, Encjcl. méth., tom. VIII, pag. 551 ; les fortes' dentelures qui terminent les mandibules des Orthoptères, sont comparées par le premier de ces auteurs aux véritables dents des Mammifères ; « il les nomme i/ici- » swes lorsqu'elles sont larges, en forme de coin, ayant » la face externe convexe , et l'interne concave ; elles 9 sont éyidemment coupantes. D'autres dents regar- » dées comme canines sont coniques, très-aiguës , re- » courbées en crochets. Enfin les molaires, constam- » ment au nombre de deux seulement^ sont les plus » grandes de toutes, et situées très-près du point d'ap- )) pui, une à chaque mandibule. Leur usage est évi- » demment de broyer les aliments découpés par les » dents qui les précèdent.
» Ces trois sortes de dents n'existent pas toujours, et » leur présence ou leur absence indique la nature de » l'aliment qu'elles doivent préparer. Ainsi les Orthop- » tères essentiellement carnassiers , tels que les Man- » tides , n'ont que des dents canines ; elles sont plus » longues, plus aiguës que dans les autres Orthoptères 9 et recourbées à l'extrémité , en manière de tenailles » à branches croisées , tandis que ceux qui sont herbi- » vores , tels que les Phasmides, les Locustaires,'les » Grilloniens , et les Acridites , n'ont que des inci- 1» sives et des molaires.
» Les omnivores (Forficulaires et Blattaires) qui vi- » vent de végétaux, de cadavres ou de proies vivantes, 9 ont des canines comme les carnassiers, mais moins » longues et moins recourbées , et des molaires moins » larges et moins grandes que celles des herbivores , » mais à tubercules plus saillants.
j> Toutes ces dents ne sont point implantées dans les
» mandibules ; elles font corps avec elles et n'en pa- ■ raissent nullement distinctes à leur base externe ,
• cependant à leur base interne , elles semblent sépa-
• rées de la mandibule par une lame coriacée. Afin de » permettre les mouvements , de droite à gaucbe , des » mandibules qui jouent les imes sur les autres, ces » dents ne sont pas placées sur le milieu du bord in- »• terne de chaque mandibule. Sur la gauche, elles sont » plus en dehors de ce bord , et le contraire a lieu sur » la droite; de sorte que, lorsque les mandibules se
• croisent, les dents se joignent,
» On trouve dans Testomac des Orthoptères herbi- » vores une complication de parties internes, qu'on di-
• rait analogue à celle qui rend si remarquable les » Ruminants parmi les Mammifères. On assure même » que plusieurs Orthoptères font revenir leurs ali- » ments à leur bouche pour les triturer une seconde »f<n6. »
Dans nos climats, c'est habituellement vers la fin de Tété , (pie les insectes de cet Ordre subissent leur dernière transformation. Après leur sortie de l'œuf, les larves augmentent de grosseur à l'aide de plusieurs changements de peau ; c'est ordinairement au sixième, suivant M Brullé, qu'a lieu l'entier développement des organes du vol ; ce qui constitue l'état parfait (1).
(0 M. Brnllë (Ilist. nat. des Ins., tom. IX , pag. G) s'exprime ainsi far le passage de l'ctat de larve à celui de nymphe : « Il se
• déclare cependant, d'ane mue à l'autre, quelque modification
• dans la forme extérieure ; c^est ainsi que le thorax , indiqué seu»
• lement par nn seul segment, acquiert peu à peu un développe-
• ment plos complet. Les deux autres segments se distinguent de
> ceux qni forment Tahdomen ; ils prennent nn plus grand volume,
• et dans la période qni précède le passage de l'état de larve à
> Tétat patfait» dans cette période qui répond à l'état de nymphe
La forme des pattes postérieures a fait diviser na* turellement ces insectes en deux grandes sections x les Coureurs et les Sauteurs. Beaucoup de ces der* niers font entendre un bruit monotone qu'ils pro* duisent, soit en frottant leurs éljtres Tune sur l'autre (ce qui est le fait des mâles exclusivemept , à ce que nous croyons) , soit en appliquant leurs cuisses postée rieures contre les élytres , agitant tantôt Tune , tantôt l'autre avec une grande vivacité. Les Orthoptères-Sauteurs ont les cuisses postérieures longues et renflées , pourvues à l'intérieur de muscles puissants , au moyen desquels ces insectes sautent plus ou moins haut. Au repos , ces cuisses s'élèvent au-dessus de la ligne du corps, et forment, avec la jambe qui d'ordinaire est fort longue, un angle plus ou moins aigu ; ce qui donne aux Orthoptères de cette seconde section, un port tout particulier.
Cet Ordre renferme les insectes les plus grands de la Classe entière. Dans quelques Phasmides le corps atteint neuf à dix pouces de longueur ; dans d'autres 9 il a souvent quatre à six pouces. Des Locustaires et certains Acridites (du véritable genre Criquet, tel que Latreille l'a restreint) ont aussi , à l'état parfait , une taille gigantesque pour des insectes, et qu'on n'a point retrouvée jusqu'aujourd'hui dans les autres Ordres , même dans celui des Coléoptères.
Quelques Forficulaires, il est vrai , et plusieurs es-
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» des antres insectes , ces segments sont poarvas de fonrreanx , » qai renferment les organes da vol. Sans attendre une nouveUe » mne, ces fourreaux , confondus d'abord sur le même segment,
• se détachent « et l'on serait tenté de croire que Tinsecte , dans
• ce dernier cas , vient de subir une nouvelle mue. Il n'y a donc > pas de différence bien nette entre l'état de nymphe et celui de
• larve. »
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pfcoes àe Grilloniens nous offîre&t des individus n'ayant que deux à trois lignes de long, mais ce sont de rares doeptions ; la taille ordinaire des Otthoptères» même odle àe ceux qui habitent nos dimats^ s'élève presque toujours au moins k cinq ou six lignes. C'est aussi parmi les Orthoptères qUe l'on trouve les formes les plus bizarres , et qui causent le jdus d'étonnement aux personnes peu habituées à examiner les insectes, surtout lorsque le corps joint à ces formes une ressemblance des plus frappantes avec des tiges, des rameaux ou des feuilles d'arbres^ dont il retrace fidèlement Técorce , les épines et les nervutes ; de là ces nomâ de spectres, de fantômes» ou de feuilles ambulantes don* nés depuis longues années à plusieurs d'entre eux.
En général , les Orthoptères ont été moins étudiés que les autres animaux de leur Classe ; cela a tenu peut-être k la difficulté d'en rencontrer de grandes collections 9 TU la place considérable qu'il faut leur consacrer^ surtout lorsque les organes du vol sont déployés, ce qui est potlt^tant indispensable pour la connaissance des espèces. Leur grande dimension, l'extrême longueur que présentent souvent les antennes et les pattes postérieures^ SUsoeptibles par là d'être souvent mutiléeSf l'embarras que ces insectes causent aux voya-> geuTB potu* les rapporter iiltacts des pays lointains , leur fragilité , enfin la nlnlheureuse facilité que la moL lesie de leur corps^ m^e étant desséché, ofire aux in« lecteA destructeurs qui les choisissent de préférence coiimte plus succulents que les autres; tout cela, dis-je, a dû contribuer jadis, et contribue encore aujourd'hui à leur rareté dauë les coUections. Le défaut d'ouvrage embrassant la dassificatidn de l'Ordre entier et au ni-* veau de la science actuelle» a dû aussi être une cause du
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peu d*empressement que les entomologistes ont généralement témoigné pour eux. Cependant on ne peut leur contester qu'ils ont sur les autres Ordres d'insectes, l'avantage de la taille , ce qui permet à l'œil de l'observateur de mieux saisir tous les détails. La singularité des formes, la variété et la richesse des couleurs dont les ailes sont, souvent ornées, et qui rivalisent quelque-, fois avec celles dont sont parés les élégants Lépidoptères, les rendent certainement des êtres bien dignes de fixer l'attention , et présentent au naturaliste une étude agréable et intéressante.
L'agriculture n'a guère de plus redoutables ennemis parmi les insectes que les Orthoptères-Sauteurs ; les ravages inouis causés par les Acridites du grand genre Criquet principalement, désigné vulgiiirement sous la dénomination de Sauterelles de passage ^ vu leurs fréquentes émigrations , sont connus dès la plus haute antiquité. Pour éviter des redites, nous consignerons les faits relatifs à ces insectes dévastateurs , dans les généralités des deux dernières familles d'Orthoptères , les Locustaires et les Acridites.
La première Famille des Orthoptères-Coureurs est celle des Forficulaires , dont M. Léon Dufour fait un Ordre particulier» qu'il désigne sous le nom de Labidoures. M. Kirbj lavait déjà établi sous celui de Dermaptères. M. Léach, séparant aussi les Forficulaires des autres Coureurs, en forme son Ordre des Orthoptères proprement dits , ayant pour caractères : élytresà suture droite ; les Orthoptères ouïes élytres se croisent, constituent pour cet auteur l'Ordre des Dictuoptères.
Nous traiterons ici de l'Ordre des Orthoptères dans le sens d'Olivier et de Latreilie » et c'est à ces deux auteurs que nous avons emprunté les généralités ci*
SSUS
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COUREURS. — CURSORIJ.
Pattes postérieures uniquement propres à la course j ainsi que les quatre au^es (cuisses postérieures très-rarement renflées).
Elytres et ailes couchées horizontalement ou presque horizontalement sur le corps.
Point d'organe stridulant dans les mâles.
Cette section se compose de quatre familles (1).
de trois arlîcles. ( Abdomen terminé par^nne
>.) '• . i« FomricviiAiRBf.
eichée font un prothorax en forme de bouclier. (Corp* ovale oaorbicaiaire.). a* BiATTAiEEl.
^ - ^ . S r raviiMuaei ; leurs jambes ter-
S /"S I «''^ S I minées par un fort crochet
m yi ^j . b^.tî 9 I se repliant sons la cuisse.
*:«(•£ .^'C I (luMCtes carnassiers.). . 3. Mavtidu.
^Zs I simples et de même forme que g «* pj f les quatre autres. (Insectes ^ V herbÎTores. ) 4- PbàsKXDU.
PREMIERE FAMILLE
FORFICULAIRES. — FOlîFICULARI^.
AnTEHiTES plus OU moius longues, filiformes ou sétacées , insérées au devant des yeux , composées d'articles très-varidbles pour le nombre et la forme. Ce nombre variant, du moins dans les espèces qui me sont connues, de dix à quarante.
(i) Les femelles des trois dernières reDferment lenrt œnfÎB dont «ne coqae cellnlease , formée d'ane substance sécrétée intérieare-
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Tête triangulaire ou presque orbiculairc, dé-
couverte (1).
Yeux de grandeur variable , quelquefois sail-
lants ; placés au milieu de chaque bord latéral delà tête, auprès de ses angles postérieurs.
OcHbLEs nuls.
Labre entier.
Maivdibui£S bidentées à leur extrémité.
MAGitôtREs terminées par une pièce cornée , recouverte d'une galète subcjlindrique , allongée, grêle et arquée.
Lèvre presque membraneuse, fourchue; lan-
guette fourchue.
Menton coriace, presque carré, plus éttoit et
tronqué à l'extrémité.
Palpes filiformes, les maxillaires plus longs, de
cinq articles ; les deux premiers courts, les autres allongés; palpes labiaux de trois articles , le premier colirt.
Prothorax souvent carré , plan , ordinairement rebordé latéralement.
metit por rinsecte. (Latreille, Famill. natar.) Il a été reconntt depuis, que cette faculté n*a pas été donnée aux Phasmidcs.
(0 Suivant M. Gêné, l'épicrane est divisé en trois compartillienti fortement unis entre eux par une lutnre : le premier, constituant la région frontale , commence au bord postérieur du chaperon, comprend la base des antennes, entoure la moitié inférieure de Torbite, et se termine entre l'un et l'autre œil , en s'étendant quelquefois eu demi-cercle ou en angle très-ouvert, au delà de la ligne de ceux-ci: les deux autres compartiments sont divisés par une suture droite partant de langlo ou de la moitié de i'interd^nlaire, et se ]prolonge JQsqu*au bord occipital.
EftTTMCi
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presque crustacées, sans réticulation ,
horizontales, se joignant à suture droite ;
toujours. sensiblement plus courtes que
Tabdomen » ordinairement tronquées à
leur extrémité.
horizontales, très-amples lorsqu'elles sont
développées, plissées en éventail dans
le repos et se repliant en travers sous les
élytres (1).
nul.
terminé par une pince formée de deux
branches, il est allongé, composé de seg^
ments imbriqués sur les côtés, au nombre
de sept dans les femelles et de neuf dans les
(i) Ce« ailes ne sont pas de même consittance dans toate leur étebdttey mais offrent deux parties assez difTérentcs Tune de Vtatre : la première est coriacée et d'une consistance approchant de ceUe des élytres; elle forme lu base ou la racine de ÏÀ\q : la seconde qai prend naissance au bord inférieur de la première, est entièrement membraneuse et constitue Puile proprement dite : le rtpli de cttte partie membraneuse a lieu au-dessous de la pre< miére, laquelle par sa nature et sa position forme comme un second or^ne protecteur ou fausse élyiic à la partie tout à fait membra- Bcvte^ Ifirs du repos ; dans cet état, cette partie coriacée des ailes se prolonge au delà des élytres sous la forme de deux petites écailles colorées, paraissant, à lu première vue, n'être qu'un pro- Itfftgemeutde la portion de lelytre qui y touche. Olivier (Encycl. méthod. « article FoiJUule )a donné la description suivante et fort exacte de Taiic de la Forflcule auriculaire. La parlie membraneuse est presque de forme ovale, munie de nervures très-fines, partant de la partie coriacée et se rendant irers la circonférence de l'aile, en imitant les rayons d'un cercle ; entre ces principales nervures on en voit d'autres plus courtes qu elles d'environ moitié , qui ne B*éCeBdeiit de la circonférence que jusqu'au milieu de l'aile enriron. Tontes ces nervures sont traversées près de la circonférence par ODc autre nervure continue , qui fait le tour de l'aile en demi* cercU, et qui sert à la tenir bien étendue.
mâles (1), le terminal ordinairement plus grand dans les mâles que dans Tautre sexe. Ces segments^ pour la plupart transversaux, sont distinctement composés de deux plaques, Tune dorsale , l'autre ventrale; le pénultième segment a presque toujours sa plaque dorsale étroite , transversale , coupée droit postérieurement, ainsi que cela s'observe constamment dans les plaques dorsales qui la précèdent ; la pla({ue ventrale de ce pénultième segment est le plus souvent semi-circulaire , ou presqu'en carré transversal, ou en triangle obtus se prolongeant , lorsqu'elle affecte ces formes , en manière de bouclier sur la plaque ventrale terminant l'abdomen, et la cacbant en tout ou en partie. Le dernier segment porte toujours dans les deux sexes , une pince formée de deux branches cornées, mobiles, opposables, ordinairement plus grandes , plus dentées ou plus arquées dans les mâles. On aperçoit entre les deux branches, vers l'extrémité du dernier segment en dessus , une petite lame cornée, variant pour la forme et la grandeur, mais plus inclinée sur l'anus dans les mâles (3).
Pattes de longueur moyenne ; cuisses souvent
grandes ; jambes cylindriques, ordinaire^ ment mutiques.
(1) On est , je crois , redevable de cette observation importante à M. le professeur Gêné.
(s) M. Gêné observe qae M. Léon Dafoar, qui Ta désignée le premier, la regarde comme an segment abdominal rudimentaire.
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Tabs»^ de trois articles , vduâ étt dessous ;^Ie se*
cond petit , bifide ou bilobé; le troisième terminé par deux crochets simples , quelquefois miuûs d'une petite pelote spongieuse , plus ou moins oblitérée après la mort.
CoEPS ordinairement allongé , plus ou moins
linéaire, déprimé ou peu convexe en dessus.
Cette Famille diffère essentiellement de toutes les autres » par ses élytres sans réticulation et à suture droite, ressemblant plutôt à celles des Coléoptères qu'aux élytres des autres Orthoptères. Les Forficulaires ont en outre des caractères anatomiques parti-' culiers ; aussi plusieurs auteurs modernes en ont-ils constitué un Ordre à part, ainsi que nous l'avons dit plus haut. **
M Léon Dufour a publié de bonnes observations anatomiques sur cas insectes ; il leur a découvert deux glandes salivaires consistant chacune en une vésicule située dans le thorax, terminée postérieurement par un filet très-fin , et antérieurement par un col tubuleux, et s'unissant avec la partie correspondante de l'autre glande pour fermer un conduit commun, s'ouimait dans la bouche; le tube digestif se compose d*un cesophage , d'un grand jabot allongé, d'un court gésier , d'un estomac , d'un intestin grêle, d'un cœcum et d'un rectum.
Les Forficulaires sont fort agiles; on a observé les^ mœurs de plusieurs espèces appartenant à des genres européens; quelques-unes sont très-communes dans les endroits sombres, humides, et se rassemblent par-
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fois en grwd nomlwe sous lea pierres et les TieîUei éçorces , attaquant les fruits, et, suivant Latreille, dé- YQTfUit même les cadavres de leur propre espèce , et certaines sul>stanGea animales» d'après M. Gêné. Leur pilice abdominale qui yarie de forme dans les diverses espèces et quelquefois dans la même» suivant le sexe» e^t propre à cette seule Famille et lui sert d'arme dé^ fensive» quoique peu redoutable. Cette pince a fait donner par Linné au genre primitif le nom latin de Forficula, que Ton a rendu en français par celui de Pere^^reUU, parce que Ton s'imaginait alors que ees insectes s'introduisaient dans les oreillea , pé^iétraient ensuite dans le cerveau et faisaient périr» opinion en* oore reçue de nos jours» notamment parmi les gens di» la campague. Geoffroy observe que ceux qui ont étudié ïasatomie eonnaissent l'impossibilité d'une paFeîtte introduction dans Imtérieur du crâne» attendu qu'il n'y a point d'ouverture qui y communique.
De Géer a été témoin de l'accouplement de la Fiwflcufe auriculaire, espèce la plis commune e» Europe^ Il dit que le mâle s'approcke à reculons de la femelle dont il tâte le ventre avec sa pince pour reneontrer l'endroit par où il doit s'unir à elle , et appliquant alors l'extrémité de son abdomen contre le dessous du curps de la femelle , il se joint à elle padP une partie qui sevt de la jonction du pénultième et du dernier segMcnt ak^ dominai. Les deux sexes restent tranquilkmenl dans cette position» la pince du mâle appliquée contre le ventre de la femelle , et réciproquement csUe de cette dernière coatre le ventre du mâle; ils sont aloro placés our une même ligne» k tête de l'un tournée d'un oèté* et celle de l'auire du côté opposée La fanelle » peu de t^ups après» pond des œu& blancs» lisaee» aese» giaada^
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dfe 1^ néuiiit en tas» se tient dessus » et semble pow ainsi dire les couver.
La jeu&e larve en priant de Tœuf est déjà d'une f raiàdeur qui ne répond point au petit volume d^ l'osuf d'où elle sort ; il s ensuit que les parties du coTjps y sont extrêmement comprimées. Les larves nouvellement nées témoignent beaucoup d attachemiWt pour leur aohère et réciproquement celle-ci pour eux, Dte Géer les a vues se placer sous le ventre H entre les patt^ de leur mère» et y rester des heures entières. L^ excréiMnis de cette espèce ressemblent àde pietits grjMAs noirs» et sont de forme irrégulière.
La larve des Forficulaires difière de l'insecH^ parCett par les considérations suivantes : une taijyi^e plus petite» 1 était rudimentajre du mésotborax et du ivétatbora^» qui dm^ Tinsecte parfait sont recouverts psff les ^tre» et les ailes ; labsence totale de ces orgaiMes du vol i un plus petitnombred artidesaux antennes; leffL^yndqe développement de la pince abdcmainale ; lenlm moins de consistance dans les téguments du corps.
La nymphe se reconnait à des rudiments d'jôles et d'élytres; à la dernière mue de cette nymphe^ les elytres et les ailes atteignent leur dévelo{>pemcnX entier, et Tinsecte est alors arrivé à l'état par£a^. L^ dents qu'oi&e souvent le segment terminal 4e l'ab^ dMien » et celles qui arment ordinaire«Dten;t la pinoe abdominale des mâles» n'apparaissent qu'^u A^rfii^ changement de Tinsecte. La larve en ma^^piç Août ^ iait; la nymphe seule commence quelquefois , a «W pi^ senter le riiLdiment; ce^ observation swt dqe^ jk
Dans ses Fi^miUes naturelles^ LatreiUe.fi/'ciidé ^vi genre de Forficulaires » sous le nom de CheUdoura »
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auquel il donne pour caractère unique d'être aptère. Dans ma Bévue méthodique des Orthoptères (Annal, des Scienc. natur. , tom. XXII» 1831) j'avais adopté ce genre en y ajoutant un autre caractère tiré de la forme particulière du corps, allant visiblement en s'élargissant de la tète à l'extrémité de l'abdomen. Les autres Forficulaires à moi connus , ont le corps linéaire un peu élargi vers le bout. M. le professeur Gêné ( Saggio di una monogr, del Forficul, indig, Padoua » 1832 ] rejette les genres européens formés aux dépens des Forficula de Linné, et s'en tenant à la nomenclature de cet illustre fondateur de la science , il réunit les trois genres établis, en un seul, celui de Forficule » pensant, quant aux Chélidoures , que l'absence d'ailes et d'élytres à l'état parfait , cas qui se voit fréquemment dans les Forficulaires et autres Orthoptères, n'est pas un motif suffisant pour l'établissement d'un genre. Enefi*et, dans ses Forficules, les espèces sont souvent pourvues d'ailes et d'élytres complètes ; d'autres n'ont que les ély très de complètes , et seulement des rudiments d'ailes ; enfin ^ dans un petit nombre , les élytres et les ailes sont rudimentaires ; ces espèces n'en sont pas moins parvenues à leur état adulte ou de perfection.
Le caractère tiré de la présence des ailes et des élytres, ou de leur avortement plus ou moins grand» ou même de leur absence totale, est de peu de valeur chez les Orthoptères comme caractère générique : cela est prouvé par beaucoup d'exemples. Je ne ferai donc des Chélidoures, dans le présent ouvrage, adoptant à leur égard l'opinion de M. Gêné , qu'une division dans le genre Forficule. Mais je crois dévoir maintenir celui
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de Forficésile qui se distingue bien des Forficules par plusieurs caractères saillants : 1* pai^ un plus grand nombre d'articles aux antennes » et la petitesse des quatrième, cinquième et siicième qui sont souvent en outre presque globuleux ; 2° par la forme de la plaque ventrale du pénultième segment abdominal qui n'est point semi-circulaire, mais presque triangulaire , et ne recouvre qu'en partie la plaque ventrale du dernier segment» laissant à découvert les côtés de celle-ci (1) ; 3^ par Tavant-dernier article des tarses , simplement bifide , nullement dilaté et bilobé ; k*" par l'absence de tubercule latéral sur les second et troisième segments de l'abdomen.
Obseiv. Dans ma Revue méthodique des Orthoptères j'avais formé une première division des Forficulaires , fondée sur la présence d'une pelote entre les crochets des tarses. Plusieurs entomologistes m'ayant fait observer que cette pelote y extrêmement petite , était souvent tellement oblitérée après la mort de Tinsecte, quelle n'était plhs perceptible , même à la loupe, j'ai cru devoir, par cette raison , supprimer cette division.
D'après cela , le genre qui , dans la Revue précitée, portait le nom de Spongiphora est reproduit ici sous celui de Psalidophora.
(1) Je crois avoir remarqué le premier qae la plaque ventrale da pënnltième se^^ent de Tabdomen variait poar la fonne dans les Forficalaires, et j'ai fait usage de ce caractère dans ma Revue méthodique dût Orthoptères» M. Gêné mentionne aussi cette différence de forme, dans sa Mono|praphie des Forficaies européens, publiée après ma Revue. Peut-être serais-je en droit de lui adresser le petit reptoche de ne m'avolr pas cité à cet égard, mais j'aime mieux profiter de plusieurs bonnes critiques qu'il à faites, de mon faible travail y et que j'ai mises à profit dans celui qui m*occupe en ce moment.
trés-seostblemenl dé* primé. (Prolhofax très- rétréci en de* vatit et presqu'en forme de cou.) Fénnltième plaqae dorsale de l'abdomen
él roi le y transver»
•aie, point avancée.
4«, 5« et 6* article des antennes
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un peu convexe « ou faiblement déprimé. Pénultième plaque ventrale de l'abdomen
Al'
grande, s'avançant sur la dernière plaque ventrale. ' Antennes
composées de quinze à quarante articles. Pénultième plaqae ventrale de l'abdomen
Sri ^
: ft ;.
semi-circulaire ou presqu'en carré transversal , recouvrant presqu'en entier la totalité de la dernière plaque.
Tarses
glabres ou légèrement pu- ^
bescents.( Premier et troi- » ^
sième article allongés, i ?
égaux ou presque égaux g' a
entre eux.) —S'
Corps a gj
STcu
if.
triangulaire, i tuse, laissao découvert côtés de la d nière pbq ventrale.
Tête
Ci vt
(i) Les ^wrcs aouveaui/ «inùque les espèces nouvelles, seront* indic|ués par uo sslérisiiuft
I. Corps un peu convexe ou faiblement déprimé
Gmc I. PYGIDICRANE. — PTGWICRANA, Aud.- Serv. Revue méthod. des Orthopt.
Corps un peu convexe (1).
Abdomen allongé , épais ; ses deuxième et troisième plaques dorsales sans tubercule latéral ; le dernier segment fort grand ; pénultième plaque dorsale étroite , transversale y coupée droit postérieurement ; pénultième plaque ventrale prolongée en triangle obtus ^ ne recouvrant qu'en partie la dernière plaque ventrale, et laisiant ses côtés à découvert (2).
T^e grande , déprimée en dessus.
PMhom assez court , presque orbiculaire^ largement rebordé sur les côtés; ses angles antérieurs arrondis, les postérieurs obtus. Yeux petits, placés chacun au milieu du bord latéral de
la tête.
Antennes de plus de vingt articles, presque cylindriques^ Palpes filiformes.
Elytres assez longues, linéaires, en cairé long. Pattes moyennes j cuisses assez épaisses. Tavses ayant le premier et le troisième article asset longs , presque égaux; le second foi*t court , bifide.
1* PmsMauun V. rqib. — Prgidierana F. Nigrum^ Aud.-Serr. Rer. p. 4, n® i.
(PI. I, fig. I. Femelle.)
(Ungneor, t8 tig. pince comprise; celle-ci ayant & peu prés
(i) Les caractères génériques énoncés les premiers , et placés liors ligne • sont ceax du groupe d*oii dépend le genre , comme on le Terra dans chaque tableau des Familles. Les caractères distinctifs du genre, et qui n'appartiennent qu a lui seul dans son groape, sent tonjflfvrs imprimés en italique.
(a) Mâles inconnns.
6 lignes). Jaune. Abdomen brun. Disque du prothorax avec deux lignes obliques noires, réunies par en bas et formant la lettre V. Bord antérieur du prothorax ayant une ligne transrerse étroite» noire, rejoignant de chaque côté les lignes du disque. Elytres portant chacune dans leur milieu une ligne longitudinale noire , mince à son origine; elles sont bordées de noir extérieurement, ainsi qu'à leur partie postérieure. Espace scutdliforme du mésothorax ayant an milieu une ligne noire longitudinale. Pince brune, chacune de ses branches mutique, lisse, pointue, un peu recourbée en dedans à son extrémité. Antennes et pattes jaunes. Fonelle.
Du Br^il* Ma cdledion.
2.* Ptoidicbahb CB185ES mirbréxs. — fygidicrafUk marmorierura,
( Long, presqu'un pouce, non compris la pincei) Corps mat eo dessus, luisant en dessous. Prothorax d'un jaune sale; son disque ayant deux bandes longitudinales d*un brun noirâtre, assez larges, un peu obliques, trés-légèrement arquées en dedans et n'atteignant pas le bord postérieur. Espace scutelliforme d*nn jaune sale. Elytres longues d'environ trois lignes, parallèles, en carré long, tronquées obliquement et en s'arrondissant un peu à leur extrémité, d'un brun rougeâtre mat, offrant chacune an centre un gros point arrondi d'un jaune sale. Partie coriacée des ailes dépassant les elytres dans le repos, jaunâtre. Abdomen trèsgrand, le dessus d'un brun mat, sauf le dernier segment qui est d'un brun rougeâtre , lisse et luisant , avec un petit sillon longitudinal au milieu. Pince simple, de la couleur du dernier segment : ses branches longues de plus de trois lignes, presque cylindriques ; leur extréo^té pointue, un peu recourbée en dedans en forme de petit crochet. Sternum d'un jaune luisant. Ventre brun, brillant. Pattes d'un jaune sale; les quatre dernières cuisses chargées chacune à leur face externe de trois taches irrégulières, noirâtres, alignées le long du bord inférieur, et en outre d'un trait longitudinal de même couleur, placé au-^essos de la tache intermédiaire. (La tête et les pattes antérieures manquent.) Fe melle.
Ile de Java. Collection de M. Marchai.
Nota, Le genre Psalu de ma Revue méthod. des Orthopt. pag. 3 et 8 doit être supprimé, son principal caractère tiré do \à forme
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da pénultième segment abdominal étant faux , ce genre nayant été établi que sur des individus dont Tabdomen avait été cassé, et ensuite recollé en sens inverse. Les deux espèces rangées dans ce faux genre sont de véritables Forficéstles; celle nommée morbida, n est qu*ane variété de k Forficésile gigantesque.
Gbitu n. FORFICÉSILE. — FORFICESILA, Latr. — Forfîcula, Fab., Oli. , Gêné. , Pal.-Bauv.
Corps à peine convexe , glabre.
Abdomen allongé » épais ; ses deuxième et troisième plaques dorsales sans tubercule latéral ; segment terminal très-développé et plu» grand dans les mâles que dans les femelles : pénultième plaque dorsale étroite, transversale^ coupée droit postérieurement : pénultième plaque ventrale prolongée > en triangle obtus , laissant à découvert les côtés de la dernière plaque ventrale.
Tête moyenne , triangulaire ^ conifexe en dessus. Prothorax presque carré, ses angles antérieurs prononces', un peu aigus ; les postérieurs arrondis. Yeux petits , placés chacun au milieu du bord latéral de
la tête.
Antennes de quinze à ti^nte articles assez courts, lesqua-
trième, cinquième et sixième surtout.
Palpes filiformes.
Elytres et ailes le plus souvent parfaites , quelquefois
nulles.
Pattes de longueur moyenne.
Tarses ayant le premier et le troisième article allongés , égaux ; le second pelifÇ .bifide.
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PREMIÈRE DIVISION
Elytres et ailes parfaites.
FoRFiGÉsiiii AMiucAHfK. — Fûr/tâeHh amerieana
Torficula amerieana. Palis -Banv. Insect. d'Afriq. et d'Am.
pag. i65. Orthopt. PI. i4, fig. i.
Ptalis ameriç^na , And.-Serv'. Rev. pag. 8» n<» i.
( Long, on ponce , non compris la pince qni a trois lignes et demie.) Corps d'un brun de poix, lisse, très^loisant. Bouche fanve, ainsi que les trois premiers articles des antennes; les treise soi- ▼ants bruns; les deux derniers jaunâtres : ces antennes sont pubescenles. Prothorax ayant au milieu du bord antérieur une courte ligne longitudinale enfoncée. Elytres de quatre lignes de longueur, d*un brun de poix luisant, tronquées obliquement à leur extrémité. Partie coriacée des ailes dépassant les elytres de deux lignes, dans l'état de repos, et d'un brun de poix luisant. Pince de la couleur de l'abdomen; chaque branche robuste, épaisse, large et presque carrée à sa base, s'amincissant ensuite et presque cylindrique, terminée en pointe monsse recoorbée en dedans ; le bord interne crénelé dans presque toute sa longueur, ces crénelures allant en diminuant de force graduellement. Dessous de la tête et pattes fauves. Mâle.
De Saint-Domingue. £lle me rient de la collection Bauvois.
Obi. J'ai deux individus mâles d'une variété de celte espèce dont l'un est de Cuba ; ils ne différent de Yamericana que par leurs elytres offrant chacune une large tache discofdale, presque cunéiforme, d'un fauve luisant. Le mâle de la collection Bauirois, décrit ci-dessus, présente quelques vestiges de cette tache.
FoaFiGÊsius TBOBJLGiffOB. — For/ueiUa ihoraeioa
(Long. 6 lig., non compris la pince qui n'a guère plus d'une ligne.) Corps pubescent, d'un brun noir mat; antennes noirâtres; articles de quinze à dix-huit , d'un blanc jaunâtre ; le quinzième noirâtre à sa base. Prothorax un peu soyeux, d'un testacé roux ; ses bords latéraux plus pâles. Elytres de deux lignes de longueur, coupées presque carrément à leur extrémité. Partie coriacée des
<V*é/^«*^ ^ifi^4é>u jL/C . S-u^^- f^ ^'
ailef dëpasuuit les élytres daiu le repos de trois qiftrU de ligne et d*im noir mat.Pinca de la couleur de l'abdomen; chaque branche lîflse, luisante, tricarénée en dessus, allant en diminuant de largeur de la base à rextrémitë ; celle-ci pointue etnin peu recoupée en dedans; elles sont uo^peu denticulées à leur base interne. Dessous du corps ronssâtre ; celui de l'abdomen noirâtre. Cuisses d*iin blanc jaunâtre, ayant au milieu une lai^e bande transrerse noirâtre; jambes noirâtres; tarses de cette couleur arec le premier article roussâtre. Femelle.
De Gajreime. Communiquée par M. Percheron et de sa colleolk>n. . fr
3. FoancisiLB gigantesque. — Forficesila gigantea , Latï*# Règne
anim, se édit., tom. s, pag. ijS.
(P1.I, fig. a. Mâle.)
Forficula giganUa, Fab. Entom. r^st. tom. a, pag. i, n«> 2.
Iltie.
Forficula pailipes^ id. pag. 5, n» 16 ( yariété du mâle suivant
M. Gêné.) Forficuia gigantea^ OU. Encyclop. méthod. tom. 6, pa^i 466,
no 2. Mâle.
-^Bmllé, Hist. nat. des insect. tom. IX, pag. 28, PI. I , fig. i. FotficuU ertmaiéi, Oli. id. pag. 467, n9 4» Femelle. Forficuia mamma , Dû WUien 9 £niom. i, pag. 427, tab, 2,
fig. 53. Mâle. *
Forficuia gigantea, Faun. franc. Orthopt. PI. 1, fig. i. Mâle. — GÊTÉ , Saggio, pag. 5 , no I.
halis morbida t Aud^-Sery. Rer., pag. 8, n» 2.
(Long, de 7 a 11 lignes , non compris la pince qui a 4 à 5 lignes dans le mâle et 3 lignes dans la femelle.) Corps d'un roux pâle. Antennes de cette couleur, d*nne trentaine d*articlqf enyiron et ppbesoentes. Tête entièrement rousse, quelquefois pâle antérienreinent. Bouche pâle. Prothorax dun brun marron, avec Mi bords latéraux pâles : il a une impression transversale dans son milieu. Elytres de trois lignes, ordinairement d'un bAn marron nniferme , ou de cette couleur avec le bord interne roux, ainsi que la meitié du bord externe. Partie ooriacée des ailes dépassant les élytres d'une ligne environ, et d'un jaune pâle. Abdomen d'un bran fluarron sur le dos et vers son sonunet, pâle sur ses côtés et
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pointillé. Segment terminid lia«ei luisant, ayant en dessus dans son ttnilieu une impression linéaire Tcrticale ; dans le mâle ce segment offre au bord supérieur deux dents aiguës, rapprochées, noirâtres. P/nce rousse arec l'extrémité noire ; celle de la femelle plus courte ; chaque brigiche dentelée en scie au côté interne , de la base au milieu enyiron : celle du mâle presque droite , allongée, ayant au côté interne au-delà du milieu, ime petite dent obtuse. Pattes pubescentes, d*un jaune pAle, quelquefois même blanches. Mâle et femelle.
C'est la plus grande espèce d'Europe , elle est commune sur le littoral de FAdriatique, de la Méditerranée , et «u bord du Pô, duTésiav et de TAmo, suivant M. Gêné. Cet auteur dit aussi qu'on la trouve en Italie dans l'intérieur des Tilles , notamipent dans les cours où. il y a des citernes et autres lieux humides ; elle se tient cachée pendant le jour sous les pierres, etc. , et ne paraît sortir que le soir ou la nuit.
Obt, J'ai eu de la collection de feu Latreille , deux individus mâles, de l'Amérique du Nord , qui me paraissent n*étre que des variétés de laigiganiea,
yar. ^r-. Taille des mâles ordinaires, et n'en diffihrant que par les caisses , ayant vers l'extrémité un large annean d'un brun pâle.
F'ar, 2«. Plus petite que celles d'Europe ; prothorax ofihmt an milieu une ligne longitudinale jaunâtre , partant du bord antérieur et atteignant le bord postérieur.
FoiFicîsiLE BOUSSAT1U5. -^ ForficuUa rufctcens
Forfieula rufeteent, Pal.-Banv. Insect. d'Afiriq. et d*Am. pag. 35. Orthopt. PI. I,fig. 2.
(Long. € lignes environ, non compris la pince qui en a deux.) Corps d'nn brun roux; prothorax brun, ayant au milieu une ligne longitudinale rousse; bords latéraux d'un blanc sale. Ely. très de deux lignes de longueur, tronquées droit transversalement au beut; brunes, bordées de jaunâtre extérieurement et k leur suture. ParAs coriacée des ailes dépassant les âytres d'une ligne 1ers du repos, et de même couleur qu'elles. Pince de la couleur du corps; chaque branche droite, un peu plus large & la base, mutique , presque cylindrique , terminée par une petite pointe aiguë, recourbée en dedians. Antennes de trente ariiclef
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(nÎTant M. de Banroii) d'un jaune pâle ainsi que les pattes. FoMlle.
D*Oware (Afrique). Elle me vient de la collection BauTois.
S. 'FcancÊsiLB tbiminalb. — Forfieetila termimdis»
( Long. 6 à 8 lignes non comprit la pince. ) Tête lisse , d*im lODgefitre plus ou moins fonce ; sa partie antérieure an-dessuft dn labre est noire, luisante : ce dernier jaune ainsi qne les parties de la bouche, tout le stenium et les pattes. Prothorax brun aTec une impression transTerse au milieu , berdë latéralement d nn liséré étroit, jaunâtre : on voit an milieu une faible ligne longitudinale rengeâtre. Elytres en carré long, teonquées droit an beot, brunes, peu luisantes ; suture rongeâtre. Partie coriacée des ailes dépassant nn peu les élytres dans le repos» jannâtre aveo le centre obscur. Abdomen brun foncé en dessus, d'un bran clair, presque ferrugineux en dessous ; plaque dorsale dn dernier segment, ferrugineuse on jaunâtre, luisante arec nn petit sillon longitodinal au milieu, de chaque cdté duquel à Textrémité est une tache noire. Sftr les trois on quatre premières plaques dorsales « il y a de chaque c6té un point ferrugineux, souvent peu visible. Pince longue de deux lignes , jaune ou ferrugineuse ; ses branches presque cylindriques , allant en diminuant d*épaisseur de la base a l'extrémité; celle-ci d'un brun foncé, pointue, et im peu recourbée en dedans , elles sont denticnlées an côté interne depuis la base jusque prés du milieu. Antennes obscures, compo* sées de sebe articles an moins.
Décrite d*après deux femelles recueillies à l'Ile de France par If. Marchai.
FoancBSiLi JÀONÀTaB. — ForficesUa icterica
(Long. € lignes la pince non comprise, celle-ci de deux lignes.) Tète ferrugineuse en dessus, blanchâtre en dessons. Bouche et palpes blanchâtres; yeux noirs. Prothorax noirâtre en dessus » étroitement bordé de blanchâtre latéralement « ayant en ontre une ligne dorsale et longitudinale de cette conlenr. Elytres longues d'une ligne et demie, en carré long , tronquées droit au bont, hmnâtret avec la sature rousse. Ailes blanchâtres, leur partie ooriaoée obscnre, dépassant un pen les elytres. Abdomen brunâtre, laissât : i^«f]aetdor8ales(saaf la dernière) jaunâtres latéralement;
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la terminale ayant an milieu nn enfoncement presque triangu* laire, et deux tubercules de chaque côté, placés au-dessus de eha<i que branche de la pince. Plaques ventrales branes, luisantes, un peu lisérées de jaunâtre au bord postérieur. Pince ayant ses branches fortes, d'un brun luisant, presque noires au bout, à peine arquées, pointues à l'extrémité, armées chacune au côté interne de quelques fines dentelures et de deux dents, l'une placée vers le premier tiers, et l'autre , plus forte, à peu près au second tiers. Pattes blanchâtres ainsi que tout le dessous du thorax. Antennes blanchâtres, du moins à leur base. (Le reste manque.) Pe Pondichéri. Collection de M. le comte Dejean.
FoRFicÊsiLE TESTàcÊE. — ForJicetHa caitanea
(L«ng. 3 lignes i/i non compris la pince qui est longue d'une ligne.) Corps d'un bran marron; tête plus foneée* ain«i que le disqae du prothoraz ; bords latéraux de celutoi , jaunâtres. £lytres ayant un peu plus d'ime ligne, et d'un fauve jaunâtre. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres d'une demi-ligne, d'un fauve jamiâtre. Abdomen finement pointillé ; sescôtéipubescents, ainsi que le ventre. Pince de la couleur du corps; chaque branche droite , mutique , un peu plus large à la base, allant en dimi^ nnant vers l'extrémité qui est nn peu recourbée en dedans et pointue. Antennes (du moins leurs dix-sept premiers articles , le reste manque) de la couleur du corps. Palpes et pattes d'un jaune testacë. Femelle.
Elle faisait partie de la collection LAtreille » sans iadieatien de patrie.
FonncÊsiLE méridionale. — Forficesila mcridionalis
Forficula pallipeSj Léon-Dufour , Annal, des scienc. phys. •— Rambnr, Faune de l'Andalousie , tom. i , pag. i^no 2, (Long. 4 lignes au moins, non compris I.1 pince qui a i ligne 1/4 dans le mâle, et seulement une ligne dans la femelle.) Corps d'un brun fauve mat, plus clair en dessous. Tête noirâtre ainsi que le disque du prothorax; celui-ci bordé de jaunâtre latéralement. Elytres longues d'une ligne, tronquées presque carrément à leur extrémité. Ailes dépassant les élytres dans le repos d'environ une demi- ligne et de leur couleur. Pînce ferrugineuse; ses branches droites, multcpies, élargies k leur base, pointues à
ratféaiité qui Mt un peu recourbée en dedans : celles du mâle presque cylindriques, un peu cambrées, ayant une dent interne placée aux deux tiers de leur longueur; elles finissent en pointe moinse. Antennes brunâtres, ayant plus de dix-sept articles. Des- MNU de la tête et pattes Jaunâtres. Mâle et Femelle. . Europe méridionale. Espagne. De la collection de M. le comte D^Mn 6t de la mienne.
Nota, Cest peut-être à cette espèce qu'il faut rapporter la rariété d'Italie de la Forficuîa pallipes , Fab. Entom. sjrst. tom. s , pag. 5 , n^ 1 6. Mais il dit que la pince est crénelée intérieurement à sa base ; ce que je n'ai pas ru dans ma Forficésile méridionale.
DEUXIÈME Division.
Ailes nulles; élytres nulles ou rudimentaires.
FovicÉsii^ HAaiTiME. -^ ForficesUa maritima
Fûrfieula maritima ^ Bonell.
— Gêné, Saggio, etc., pag. g, noa.
Ezpédit. d'Egypte, Ortbopt. PI. i, fig. 6? Femelle.
(Long. lo lig. (femelle) non compris la pince qui a a lig. \. Le mâle n a que 9 lig. avec la pince longue de 9 lig.) Corps lisse, luisant, dun brun de poix; labre et palpe d'un jaune sale; on Toit quelquefois dans la femelle ime petite tache roussâtre de diaque câté prés de chaque œil. Prothorax un peu plus étroit an* térieurement, ayant an milieu une ligne longitudinale enfoncée. Elytres et ailes nulles. Abdomen très-finement pointillé ; segment terminal sans dents , ofirant en dessus dans son milieu une ligne longitudinale enfoncée. Pince d'un brun de poix , droite dans la femelle ; i;)iaque branche triangulaire , élargie à sa base , crénelée an côté interne plus ou moins distinctement, terminée en pointe recourbée en dedans ; celles du mâle mutiques, plus dilatées à la base, brusquement arquées après la dilatation, crochues et recourbées Tune vers l'autre , s'entre-croisant et formant par leur réunion une sorte d'anneau. Dessous du corps, sauf l'abdomen, d'un jaune pâle. Antennes de plus de vingt articles d'un jaune pâle, ainsi que les pattes. Mâle et femelle. M. Génë dit qu'il lui a passé par les mains plusieurs centaines
d'indiyidiu constamment aptères, quoique de taille très-difierente ; il observe à ce sujet que la solidité des téguments du corps et U force de la pince prouvent que cette espèce est à Tétat adulte , malgré labsence totale d'ailes et d'éljtres.
Suivant le même auteur , elle est commune à la fin du printemps le long de la Méditerranée, à Gènes, à Nice, en Toscane * sous les pierres et dans les bouses de Tacbe. M. le docteur Grolla la trouvée en Syrie sur le mont Liban.
J'ai reçu les deux sexes de M. Gêné; ils étaient aussi dans la collection de Latreille.
10.* FoRFicxsiLE TRISTE. — Forficesila mcuta, Forfieuia mcuta^ Gêné, in liiier,
(Long. 4 a 6 lig.) Elle a beaucoup de rapports avec la F, maritimoy dont elle difiere par la taille bien moindre et par la présence de rudiments d'élytres.
Corps d'un noir brun et luisant. Labre et palpes d'une nuance plus pâle. Prothoraz un peu plus étroit antérieurement, ayant au milieu une ligne longitudinale enfoncée, peu distincte et une faible impression transverse. Elytres peu visibles, ne consistant c{n*en un très-petit moignon, placé latéralement, fort étroit et à peine plus long que le mésothoraz. Point d'ailes. Segment terminal de l'abdomen offrant en dessus, au milieu , une ligne longitudinale enfoncée. Pince d'un brun ferrugineux; celle de la femelle ayant près d'une ligne de long, presque droite ; chaque branche ayant sa pointe recourbée en dedans; dans le mâle les branches sont moins longues , mais fortement recourbées en arc intérieurement, à leur extrémité. Dessous du thorax ferrugineux. Pattes et antennes d'un brun ferrugineux ; ces dernières ayant plus de seize articles. Mâle et femelle.
D'Italie et de la France méridionale. M. Gêné m'en a donné des individus pris en Sardaigne.
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Gmi m. PSALIDOPHORE. — PSALIDOPHORA.
'^Sponffiphoray Aud.-SeiT. Rev.
CFaa#(» pince; <^jf« « je porte.)
Corps tm peu convexe.
Abdomen allongé ; ses deuxième et troisième plaques dorsales ayant chacune un tubercule latéral : segment terminal de grandeur moyenne : pénultième plaque dorsale étroite, transversale, coupée droit postérieurement ; pénultième plaque ventrale grande , prolongée; semi-circulaire dans les femelles , presqu'en carré transversal dans les mâles , avec les angles postérieurs arrondis : recouvrant entièrement la der-nière plaque ventrale dans les deux sexes. Tarses fortement ciliés en dessous; le premier article le plus grand de tous ; le troisième moins long que le premier, quelquefois même aussi court que le second ; celui-ci petit et bifide.
Antennes longues , de ^quinze articles au moins ; le pre* mier gi^os , en cône renversé ; le second cylindrique : les suivants cylindro-coniques.
Palpes filiformes ; les maxillaires grands. Teux saillants , placés près des angles postérieurs de la
tête.
Prothorax presque carrée rebordé latéralement; ses^
quatre angles aigus.
Elytres allongées, linéaires.
I.* PsiUDoraoKS SB l'sskiuivisb. — Pfalidophora Lkerminieri
(Long, lo à la lig., non compris la pince ; celle-ci de 7 à 8 lig^ dans la femelle, de 10 à 12 dans le mâle.) Corps liase, lui-' nnt, d'un brun de poix. Ëlytres longues; leur extrëmtié visiblement échancrée circulairement et plus profondément dons lo mâle. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres dans le repos , de deux à trois lignes, d'un beau jaune sofrané et bordée de brun. Second et troisième segment de Tabdomen ayant cbacnn en des-
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sas latéralement, un repli oblique^ saillant, en forme de taber* cale. Pince bnme , très-grande, au moins de la longuenr do coi^ dans le maie ; chaque branche presque droite, on peu recourbée en dedans à son eitrémité , à peu près cylindrique, munie vers le milieu du côté interne, d*nne petite dent; celles de la femelle plus courtes et mutiques. Antennes d'une vingtaine d'articles <^ coniques, ceux de quatre à sept plus petits ; elles sont d'un brun de poix. Pattes jaunâtres en dessus, brunâtres en dessous. Mâle et ifemelle.
Tronrée & la Guadeloupe (Poînte4-Pitre) par M. Lherminier. Je la dois k M. Dupont. Un mâle et une femelle sont, dans la collection de M. Dejean, donnés à feu Latreîlle par M. Langsdorff et pris an Brésil.
s. PsÀLiDOPBoaK CBocmERHS. — Prolidephora erœeiptnnis. (Pl.I,fig.3. FemeUe.)
Spmgiphora eraceipennù^ And.-Senr. Rer. pag. 5.
— Gnérin, loonogr. dnrègn. anim. Ins. PI. 5s, fig. i.
(Long. lo lig, pince non comprise ; celle-ci ayant de S a 6 lig.) Corps lisse, luisant, d'un brun de poix. Elytres allongées, ayant plus de quatre lignes de longueur, leur extrémité échancrée circnlairement ; partie coriacée des ailes dépassant les élytres d'ana le repos d'environ deux lignes et d'un beau jaune luisant. Pince brune, chaque branche un peu arquée, mutique, chagrinée, terminée en pointe un peu recourbée en dedans dans la femelle ; celles du mâle arquées fortement près de le base en forme de S à queue allongée, et munie d'une petite dent interne placée environaux deux tiers, non loin de l'extrémité. Antennes de laconleur du corps. Palpes d'une nuance plus claire. Pattes d'an bnm jaunâtre ainsi que le dessous du corps.Mâle et femelle.
Dn Brésil. Ma collection. Le mâle de celle de M. SiTbermann.
%. *PaAUiM>f sou aiu» lavNis. — Raiidephorm hnmneipenm/^
(Long. 4 à 5 lig. non compris la pince qui a un ligne ^). Tét« et prothorax lisses, d'un brun très-foncé; ce dernier carré, na peu déprimé sur son disque ; le rebord tranchant latéral est jeunâtre. Elytres de deux lignes, brunes, tronquées et légèrement échancrées au bout. Partie coriacée des ailée dépassant ka élytnt
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dans le repos, d'nn peu plus d'one ligne, brune ârec nne tache ordtire et centrale , jaunâtre. Abdomen ayant ses six premiers segments en dessus, d'un faUTe rougeâtre, noirâtres sur les côtés; tubercules des deuxième et troisième segments, noirâtres. Segment terminal d'un brun rougeâtre ainsi que la pince ; celle-ci ayant chacune de ses branches droite, presque cylindrique, terminée en pointe aiguë , un peu recourbée en dedans. Celles de la femelle matiqnes; celles du mâle munies au tiers antérieur d*une dent interne aiguë, et très-finement crénelées dans le reste de leur longueur. Dessous du corps jaunâtre. Antennes brunes avec les deux premiers articles jaunâtres. Pattes de cette couleur. Mâle et femelle.
Amérique boréale. Philadelphie.
Obf, Une variété femelle, de la collection deM.lecomteDejean, a le prothorax et les élytrcs d*un fauve pâle , et le reste du corps d'une nuance plus claire.
Gehb IV. PYRAGRE. — PYRAGRA, Aod.-Serv. Rev.
Corps un peu déprimé , pubescent.
Abdomen allongé ; ses deuxième et troisième plaque» dorsales, sans tubercule latéral; segtnent terminal ti-ès-grand , formant à lui seul le tiei*s de l'abdomen; pénultième plaque doi*sa1e étroite, transversale, coupée droit postérieurement : pénultième plaque ventrale prolongée, semi-circulaire, recouvrant en très-grande partie la dernière plaque ventrale (1).
Tarses glabres ; le premier et le troisième article allongés , presque égaux ; le second petit , bifide , sans lobe spatuUforme en dessous.
Antennes longues , d'une quarantaine d'artidès serrés, oblongs , coniques.
(i) Hàks inoMUMU.
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Tête déprUnée , triangulaire ; vertex aplati. Yeux grands, arrondis, placés chacun un peu avant les [ angles postérieurs de la tête.
Prothorax prescpie orbiculaire ; ses quatre angles trèsarrondis.
Elytres linéaires.
Palpes filiformes.
1. PraAGU BftUKK. — P^ragra fuscata , And.-Serv. Rer. pag. 7,
( PI. I, fig. 4. Femelle.)
(Long. 10 lignes la pince non comprise, celle-ci ayant 3 lignes ;ni moins.) D*nn brun ferrugineux plus on moins foncé. Antennes «étacées ; leur premier article noirâtre , anez long , presque «conique. Palpes testacés. Prothorax à peine rebordé latéralement. £lytres de trois lignes et demie , brunes, velues, surtout au c6té ^externe, tronquées obliquement à l'extrémité, légèrement échancrées au côté externe. Partie coriacée des ailes dépassant les ély très lors da repos, d'un peu plus d*nne ligne, Telue, brune au côté ext^vne;jaunAtre intérieurement. Abdomen un peu chagriné, le der'ûier segment surtout. Pince de la couleur du corps ; chaque faraui'^'he épaisse, un peu recourbée en dedans à son extrémité ; •celle-ci' potntoe; on Toit en dedans à la base interne , une trèspetite dt^t, et vers le milieu un léger renflement interne. Pattes d*un jauià^e pâle. Dessous du corps plus dair que le dessus. Femelle. „ .
De Gayenne^ 3fta collection.
Geotie V. ^^ JLOBOPHORE. — LOBOPBORA.
( /UCoc t lobe ; ^ifm , je porte.)
Corps un peu conx^exe , pubescent.
Abdomen allongé ; ses deuxième et troisième plaques dorsales ayant c^hacune un ti4)ercule latéral ; la pénuU tième étroite, transversale, coupée droit postérieurement ; pénul.^ème plaque ventrale grande » pro-
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longée, semi-drcalaire (au moins dans les femelles ) fecouvrant presque entièrement la dernière plaque ventrale (1).
Tanes légèrement pubescents ; premier et troisième articles allongés y presque ^ux; le second très-petit, bifide, présentant en dessous un lobe ou appendice spatuUforme plus long que t article qui le porte ^ et uelu»
Teox petits, point saillants, placés au milieu de chaque
bord latéral de la tête.
Tète presque triangulaire , un peu convexe en dessus. Antennes déplus de vingt articles obconiques, allongés ; le premier gros, conique; le second très -petit; les quatrième et cinquième moins grands que les suivants.
LoBOFBOn TAins bocx. — Lohojphora rufilartis
(l^ng* 9 lignes, non oompris la pince qui a 3 lignes.) Corps entièrement d*nn noir de poix, luisant et lisse. Protborax un peu inégal rar son disque. Elytres longues d'environ trois lignes, ^chancréei à Textrémitë. Partie ooriaoée des ailes de la eonlenr <ki âytres et les dépassant d'une ligne lors du repos. Pince de U couleur du corps ; ses branches grosses , courtes , épaisses , loanies de cinq à six dents ou orénelures grosses et obtuses , à leur base interne qui est élargie; elles sont un peu recourbées en dedans à leur extrémité et finissent en pointe mousse. Antennes de pins de vingt articles, d*un brun de poix avec les articles de treize à dix-sept, jaunâtres. Pattes de la couleur du corps. Tarses rouss&tres, ainsi que Tappendice qne porte en dèstous le seocmd article. Femelle.
De lava« Collection de M, le comte Dejean.
(i) Mâles inconnus^
•ftTiOfTiîaEs.
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OwmB VI. *ECHINOSOME. — ECBINOSOMA.
: — Forficula , Palis. - Bauv.
( £*;t*vflJ/N( , épineux ; cm/xâ. , corps.)
Corps un peu convexe , court pour sa largeur, assez ramassé; hérissé sur ses bords de poUs courts et roides.
Abdomen peu allongé ; ses deuxième et troûième pkques dorsales sans tubercules latéraux; pénultième plaque dorsale étroite» transversale» coupée droit postérieurement : pénultième plaque ventrale semi^circulaire (au moins dans les femelles) , recouvrant oitièrement la dernière plaque ventrale (i).
Tarses glabres ; premier et troisième articles allongés, presque égaut en longueur; le second très-petit , bifide. Tête grande y triangulaire.
Yeux peu saillants, placés chacun au milieu du bord
latéral de la tête.
Antennes ayant plus de trente articles 9 tous moniliformes» courts» diminuant graduellement de grosseur «t d'épaisseur, en allant vers Tettréndté \ le premier plus gros , en cône 'allongé,
EcHinosQiis ATRiOAntB. — Eehmotoma mflttm
Forjicula afra , PaL-Bauv, Ins. d*Afr. et d'Amer, pag. 36, Orthopt. Pl.l, fîg. I.
(Lonf . 7 lignes, non compris la pince qui a t ligne \.) Corps d*un brun noirâtre, bërîssé de poils durs, serrés, courts, et tie sa couleur. Labre d'un blanc jaunâtre. Prothorax bordé de blanchâtre sur les côtés et postérieurement. Elytres de deux lignes de long, d'un brun marron, chagrinées, tronquées et un peu échancrées à l'extrémité. Partie coriacée des ailes blanchâtre, dépassant les ély très d'une ligne dans le repos. Abdomen un peu élargi,
(1) Mâles inconnus.
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m pea renflé postérieurement, pointillé, assez luisant. Pince bnme; chaque branche simple, mutique, presque cylindrique, un pen plus large à la base, sensiblement arquée , terminée en pointe aiguë. Pattes fauves avec la base des cuisses et celle des jambes, noîrâlres. Antennes brunâtres avec leurs deux premiers articles blanchâtres. Dessous du corps plus clair que le dessus. Fanella*
TrouTée dans les royaumes d*Oware et de Bénin (Afrique), sous les pierres, par Palisot-Bauvois. De ma collection.
Gms TII. FORnCULK. — FORFICULA, JÀsm. etc* — Forfieula^ Chêlidoura, Latr.
Corps un peu convexe.
Abdomen allongé , ayant ses deuxième et troisième plaqnes dorsales munies chacune d'un tubercule latéral : pénultième plaque dorsale étroite, transversale, coupée droit postérieurement ; pénultième plaque ventrale semi-circulaire, recouvrant presqu'en entier la dernière plaque ventrale.
Antennes composées de dhr à quatorze articles , la plupart allongés, distincts les uns des autres.
Teux petits, un peu saillants, placés chacun au milieu
du bord latéral de la tête.
Tête presqu'en cœur f un peu déprimée ç vertex un pM
convexe.
Palpes filiformes.
Frothorax carré, plan.
Elytres et ailes souvent parfaites, quelquefois rudimen-
taires ou nulles.
Pattes de longueur moyenne.
Tarses ayaut le premier et le troisième articles allon* 1^ ; ce dernier moins long que le premier; second ar* (tidc petit , bilobé, plus ou moins dUati.
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PREMliRB DIVISION.
Elytres et ailes parfaites.
PIUSMIÊAB SUBDITISIOV.
Pénultième plaque ventrale de l'abdomen simple et mutique dans les deux sexes.
I. FoancDLB AUfticuLAiaB. — Forfieula aurtcuiaria^ Liim. /Vitfii. Suecic, tj? 860.
Fab, Entom, sjrtt, , tom. a , pa|^. t , n« i.
Olir. Encycl. tom. VI, pag. 466, v? i.
Pan*. Fatal, germ, foie. 87, fig. 8. Mâle.
Fann. franc. Orthopt. PL I, fig. 5. Femelle.
Bnillë, Hiflt. nat. des iiu., tom. IX , pag. 19, PI. I, fig. 3.
Gêné , Saggio di una monogr» del Forfic. indigo , pag. 1O9
no 3.
Le grand Perce^reille , Geoif. Ins. Paris, tom. i, pag. ZjS. Annales des Sciences naturelles, tom. i3, pag, 864, PL XIX, fig.
La pince du mâle
(Long. 5 i 7 lignes , noa compris la piuce qni a an moins trots lignes dans la femelle, et trois lignes et demie dans le mâle : celle de la yariëté A a près de six lignes de long.) Corps d'un bnm de poix. Antennes testacëes, de treize à quatorze articles. Tête d*im TOUX ferrugineux. Prothorax ayant son disque noirâtre et ses bords testacës. Elytres de deux lignes et demie, brunâtres arec leur bord latéral testacé. Partie coriacée des ailes dépassant les ëlytres d*nne ligne au moins, et de leur couleur, qiielquefob plus pâle dans son milieu. Abdomen presque linéaire, pointillé ; son second segment muni en dessus d*un tubercule latéral très-peu prononcé ; celui du troisième plus saillant. Segment terminal ayant en dessus ses angles postérieurs prononcés et un tubercule à la naissance de chaque branche de la pince ; ces angles et ces tubercules plus saillants dans le mâle. Ce dernier segment a dans son milieu une petite ligne longitudinale enfoncée. Pince brune, testacée à sa htâe; ses branches presque droites, simples et mntiqnesdans la femelle, arec leur eztréoiité pointue et un peu recourbée en dedAns.Pince
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dn nUle aitplëe et se rapprochant nn peu de celle de la larve : les branches ont la base interne très-dilatée, presque carrée, avec une dent interne placée immédiatement à la fin de celte base même; ces branches sont fortement arquées et forment* rénnies d'extrémité à extrémité, nn cercle presque parfait. Pattes d'an teitaoé pâle, quelquefois blanchâtres. Mâle et femelle.
rar. I". Mâle.
Geofiroy. Ins. Paris, tom. i , PI. VU . û^^. 3. Fann. franc. Orthopt. PI. I , fig. 4.
Cette yariété diffère du mâle ordinaire par sa taille plus grande et par sa pince notablement plus longue, à branches arquées, mais peu dilatées à leur base interne, un peu dentelées dans cette partie et munies d*nne dent interne placée un peu avant le milieu ; la sinuosité de chaque branche fait que réunies d'extrémité à extrémité , elles forment une ellipse plus ou moins oorerte.
Cette yariété est commune en Italie et aux enyirons de Paris ,. où on la trouve mêlée avec l'espèce commune.
La larve n*a d'abord que deux lignes de long ; elle est d*Un olivâtre plus ou moins intense avec la tête très-noire et luisante. Antennes et pattes presque diaphanes, cerclées de brun ; les premières nont que dix articles, les second et troisième segr ments de Tabdomen sont sans tubercule. Lorsque cette larve a mué et acquis quatre lignes de longueur , les antennes ont un article de plus et sont brunes , les pattes n'ont plus de cercle hron.
La nymphe parvenue à sa plus grande croissance est de cpuleor plus obscure; le porthorax est pâle sur les bords; les rudiments des élytres et des ailes sont aussi de cette couleur, de même qne la base de la pince et les pattes ; mais celles-ci sont cerclées de brun. Les élytres rudimentaires sont moitié plus courtes que les rudiments d ailes. Chaque élytre présente sept à huit raies partant de l'angle extérieur de la base, et allant en manière de rayons jusqu'à la circonférence ; les tubercules latéraux des second et troisième segments sont bien apparents.
Des pins communes en Europe , sous les pierres et les écorces , nir les fleurs, dans les fruits gâtés, les bouses de vache desséchées, etc. Elle exhale une odeur très-prononcée d'acide sulfariq«e, surtout lorsqu'on la presse entre les doigts.
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Nota. SttirantM. Brullé, cette espèce se tronT^ait «niii en Afrique et même aux Indef-Orientales ; mais il est probable alon qu>lle 7 aura été transportée d'Europe.
FoRTicuLE DE Shtrui. •— Forjicula SmjrrnensU
(Long. 6 lignes, non compris la pince qui a an moins S lignes.) Tête et protborax ferrugineux ; celui-ci ayant ses angles antérienrs obtus et les postérieurs arrondis ; ses bords latéraux un pea pins clairs. Elytres de deux lignes de long, d*un brun marron, avec une tacbe arrondie, d'un jaune clair placée près de chaque angle buméral ; elles sont tronquées et à peine échancrées à leur extrémité. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres dans le repos d*un peu plus d une ligne , dun jaune clair bordée de brun naarron au câté interne. Abdomen finement pointillé, d'un brun ferrugineux, plus clair en dessous. Segment terminal ayant deux tubercules fort saillants placés chacun au-dessus des branches de la pince ; celles-ci arquées , cylindriques, pointillées , d'un brun fermgineux, ayant au câtë interne delà base un -fort tubercule arrondi, et terminées en pointe mousse. Antennes ayant leurs huit premiers articles (les autres manquent) brunâtres, les deux premiers plus clairs. Dessous du corps et pattes d'un jaune pâle. Mâle.
Tronrée & Smyme par fen Carcel. De ma collection.
0ht, C'est peut-être la Forflcula infumata^ Charpentier, Sora tniomol, , pag. 70. Forjicula bipunctata , Petag. ? tab, 3 , fig. 1 1 . Femelle.
S.* FoancuuE CHAaanfiE. «* Forjicula tcmffmscula.
(Long. 6 lig., non compris la pince qui a 4 lig- {•) Corps entièrement d'un brun marron foncé et mat en dessus Tête chagrinée ayant deux points enfoncés , contigus, placéa|an-dessus du labre entre les yeux. Prothorax chagriné, très-éc&ancré circulairement en devant; ses angles antérieurs saillants , aigus ; ses côtés rebor dés; ils sont arrondis ainsi que le bord postérieur : disque inégal Elytres longues de deux lignes mi quart , ovalaires , chagrinées et portant en outre un grand nombre de petits tubercules distincts échancrées à lextrémité , leur bord extérieur un peu releyé. Parjtie coriacée des ailes dépassant les élytres d'une ligne et d'un brun noirâtre. Abdomen chagriné en dessus, le dessous uni, loisant,
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ûamamt pointillé et d'nn brun plus clair. Pinoo presque droite ; chaque branche mutiqne, cylindrique, un peu sioueuBe, lextrémite'anez aiguë et recourbée en dedans. Antennes ayant leura dix premiers articles de la couleur du corps ; le onzième moitié bnm, moitié blanchâtre ; le douzièu^e entièrement de cette dernière couleur. (Le reste manque.) Pattes d'un brun marron terne, avec l'extrémité des tarses d'une nuance plus claire. Feinelle.
Amàîqne méridionale. Collection de M. A. Lefebyre.
4. FotncDUi nifAGULxx. -~ Forfieula himaeulaiay Palis* BauiK* Ins. d'Afr. et d*Amér. pag. i6S. Orthopt. PI. XIV, fig. u Femelle.
(Long. 6 lignes la pince non comprise, celle-ci ayant à peu prèa ï ligne î.) G)rps lisse , d'un ferrugineux très-foncé avec un re* flet bronzé. Prothorax assez petit, ses bords latéraux pâles. Elytres ayant près de trois lignes , tronquées et un peu échancrées à l'ex" trémité, offrant chacune à la base une tache ovale, d'un fauve pale. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres d'une ligne et demie et d*un fauve pâle. Pince de la couleur de l'abdomen, droite, mutique ; chaque branche plus large à la base, leur pointe à peine recourbée en dedans. Antennes de dix-sept articles, selon M. de BauTois, d'un bjrun clair, ainsi que les pattes et les palpes. Femelle.
De Saint-Domingae* Elle me rient de la collection de Palisot- Banvois.
i.*FoincinJiM6iir«oAi.,<— /oj^^di/a S^n^g^tmii^ Lefebv. inéd.
(Long. 7 à 9 lignes la pince non comprise, celle du mâle ayant 6 ; à 7 lignes, celle de la femelle de 4 lignes à 4 lignes \.) Corps d'un ferrugineux clair, lisse et luisant. Elytres ayant trois lignes de longueur, d'un jaune paille avec la suture légèrement rembrunie, tronquées et un peu échancrées au bout. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres de deux lignes dans le repos et de leur couleur. Abdomen distinctement pointillé en dessus, le segment terminal surtout. Pince ferrugineuse ; celle de la femelle mutique; chaque branche un peu plus large à la base, terminée en pointe un peu recourbée en dedans ; cette pointe noirâtre : celles du mâle pointiHées, assez larges delà base jua-
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qn'aa*deUi da milieu oà est placée une dent interne , ensuite f'amincisMnt, un peuarqnéeset noirâtres, terminées en pointe recourbée en dedans. Antennes et palpes jaunes, ainsi qao les pattes. Mâle et femelle.
Du Sénégal. Collection de M. Lefebrre, ainsi que de le mienne.
FoaFiGnu EN saE. — Forficula terraUt
(Long. 5 lignes la pince non comprise , celle-ci ayant i ligne ^ environ.) Tête et prothoraz faures, liaaes ; celui-ci ayant ses bords latéraux plus pâles, ainsi que le bord postérieur. Yeux noirs. Elytres d'une ligne et demie, tronquées et légèrement écbancrées à leur extrémité, d*un jaune pâle avec la suture largement brune. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres dans le repos d*un peu plus d'une ligne , et jaune pâle comme elles. Abdomen d'on brun marron arec ses trois derniers segments d'un ferrugineux clair. Pince roussâtre, plus foncée vers le bout ; chaque branche terminée en pointe recourbée en dedans, dilatée a sa base interne, presque cylindrique et un peu arquée ensuite; munie intérieurement de fines crénelures noirâtres en forme de dents de scie. Antennes et pattes fauves ainsi que le dessous du corps ( seuC Fabdomen). Mâle.
Du Sénégal. Communiquée par MM. Percheron et Lefèbyre*
FoRFiccLE SDTUEALE. — Forficula iuiuraUt
(Long. 4 lignes^, non compris la pince qui a i ligne ^.) Elle a de l'analogie avec l'espèce précédente. Tétcf ferrugineuse. Prothorax de cette couleur, à bords latéraux plus pâles. Elytres longues de deux lignes, tronquées et écbancrées à leur extrémité ; jaunâtres, largement bordées de brun roux a leur suture; partie coriacée des ailes dépassant les élytres dans le repos, d*un peu plus d'une ligne, de même couleur que les élytres, ayant une bande longitudinale brunâtre, qui n'est que la continuation de la bande suturale des élytres. Abdomen ferrugineux; le tubercule du troisième segment fort saillant , presque conique et noirâtre. Pince ferrugineuse; chaque branche droite, un peu carénée et élargie à sa base; son extrémité un peu recourbée en dedans et aiguë. Antennes ferrugiuenses. Pattes d*un jaune clair. Femelle.
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Le mâle pràente les difiereacet saivantes : prothorax ayant an miliea une ligne longitudinale enfoncée, un peu bordée de brun ; odté externe des élytres avec une bande brune semblable à la suinrale ; cette bande s*étendant aussi comme l'autre , sur la partie coriacée des ailes. Pince de deux lignes et demie à trois lignes: chaque branche presque droite, à peine cambrée, cylindrique, un peu aplatie & la base, allant en diminuant d*épaisêenr jusqu'à la pointe qui est mousse et recourbée en dedans; elles sont munies an c6të interne, dans le premier tiers , d*nne grosse dent échancrée.
Rapportée du Brésil par M. Auguste deSaînt-Hilaire. Collection de MM. Bejean, et Lefebvre; l'individu de cette dernière est de Porto-Allegro. Le mâle de ma collection.
8/ FoaFiCDLS DB DODMEBC. — Forficula Dounurei,
(Long. S Iig. 7t non compris la pince qui n'a qu'une demi-lig.) Gdrpsd'un bmn de poix lisse et luisant, ayant la forme de celui deFauriculaire. Labre d'an jaune pâle. Prothoraz avec un sillon donal n'atteignant pas le bord postérieur. Elyirfis d'une ligne , pniqiie arrondies au bout. Partie coriacée des ailes dépassant les éljtres dans le repos d'un quart de ligne seulement, et de leur couleur. Abdomen ayant ses côtés pnbescents ; pince d'un fauve Tongeâtre luisant, chaque branche un peu plus large à la base, allant en diminuant graduellement, mutique , pubescente, ter* minée en pointe, un peu recourbée en dedans. Dessous de l'abdomen d'un bmn clair. Antennes pubescentes, d'un brun de poix et de treize articles ; le premier cerclé de jaunâtre à l'extrémité. Pattes jaunâtres; cuisses antérieures brunes ainsi que la base des aatrcs. Femelle.
Rapportée de Cayenne par mon ami , M. Adolphe Donmerc, et de ia collection.
9«FoiriciJLS vhidsntéi. — Forficula unidentata, Pal-Bauv. Insect. d'Afr. et d'Amer., pag. i65, Qrthopt. PI. XIV, fig. 3. Femelle.
(Long. 3 lig. la pince non comprise, celle-ci ayant | de ligne.) Corpt ferrugineux. Prothorax plus pâle. Elytres d'une demi-ligne, tronquées carrément au bout: angles de cette troncature arrondis. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres dans le repos d'an quart de ligne seulement, et d'un jaunâtre pâle. Abdomen
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ayant la tabareule latéral du troisième segment saillant, arrondi. Pinoa ferrugineuse; ses branches presque droites, à peine cambrées intértenrementi munies au delà du milieu d*ttne petite dent Interna, et terminées en pointe mousse, un peu recourbée en dedans. Antennes de douze articles* suivant M. de BauTois, d'an Ibrrogineuz clair, ainsi que les pattes. Femelle.
De Saint-Domîngue. £)le me vient de la collection BauToia.
10. FoavicuLz M Jàciest. — Forfieula Jaehr^nsU, Pal-Banr. Ina. d'Afr. et d'Amer, pag. 36, Orlbopt. PL I , fig. 4. Femelle.
(Long. 3 lig. i, non compris la pince qui a une lig.) Corps d*an brun clair. Tête d'une nuance un peu plus foncée. Elytres d*ane ligne de longueur, d'un jaune sale avec la suture largement bordée de brun ; elles sont tronquées et presque arrondies au bottt. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres d une ligne lors du repos, et d'un jaune sale. Pince abdominale brune ; ses branches droites, finement crénelées à leur base interne jusqu'au tien de leur longueur, pointues à l'extrémité qni est un peu recourbée en dedans. Antennes brunes. Pattes jaunâtres. Femelle.
De Buonopozo (Afrique). Un seul individu en mauTaisëtat, provenant de la coUeotion Bauvois.
1 1 .* FoBFicuLE GENTILLE. — Forjtcula pulchclla.
(Long. 3 lig. I la pince non comprise , celle-ci ajant nn peu plus d'une ligne dans la femelle, plus de deux lignes dans le mAle.) Tête noirâtre. Protborax brun, bordé de fanve latéralement, ainsi qu'au bord postérieur. Elytres brunes, longues d'une ligne, tronquées droit à leur extrémité. Partie coriacée des ailes jaune, entourée de brun et dépassant les élytres de prés de trois quarts de ligne. Abdomen d'un brun rougeâlre; pince de cette couleur; ses branches presque droites dans la femelle, un peu plus larges à leur base, avec l'extrémibé plus foncée, pointue, recourbée en dedans ; celles du mâle notablement plus longues, un peu arquées dans leur milieu, munies vers leur base d'une dent interne, aiguS. Anteiines de onze articles (nous pensons qu*elles sont complètes dans nos individus), brunâtres; le premier d'une nnanbe plus claire. Pattes jaunes. Mâle et femelle.
Amérique septentrionale. Niagara. La femelle de ma oollecCien, le mâle provenant de eelle de Latreilla.
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lî. Fo&Picru! BIMOCCHETEE. — Forficula biguiiata , Latr. Gêner. Crust^ et Ins. tom. 3, pag. 6 t.
€^né , Saggio, etc., pag. u, no 4.
Hh*£nt, syst. tom. 2, pag. 2, no 4* Mâle. Paoz. Fa*n, germ. fas. 87, fig. 10. Mâle. FcrfUula bipunetaiti^ Fab. fnf. {;^j/. tom. s, p. s, n» 3 Femelle.
— OlÎT. Encycl. tom. VI, pag, 467, no 5. Femelle.
— Fann. frasç. Orthop. PI. 1 , fig. s. Femelle. Fig. 3, pince du mâle.
(Long. 5 lig. , non compris la pince qni a 3 à 4 lig. dans le mâle, et A lig. { dans la femelle.) Corps noirâtre, laisant. Partie postériem*e de la tête d'un roux ferrugineux. Prothorax ayant ses bords latéraux d'un roux jaunâtre. Elytres d une ligne un quart de l(Mig, offrant chacune à peu près dans leur milieu , une tache oUongne d nn roux jaunâtre. Partie coriacëe des ailes dépassant lesélytres dans le repos, d'une demi-ligne et d'un roux jaunâtre. Abdonien ayant son dernier segment muni au-dessus de la naisiSDce de chaque branche de la pince, d'an tubercule, très-saillant dans le mâle. Pince noirâtre avec la base d un roux ferrugineux ; diaqne branche ayant son extrémité terminée en pointe légèranent recourbée en dedans ; presque droites et mntiques dans U femelle ; celles du mâle robustes, fortement recourbées en S , •jmt chacune en dessas nne éminence tubercnliforme, résultant d'une profonde échancrure que présente la base de chaque brandie, eimnnies en outre d'une dent interne obtuse placée vers la milieu. Antennes de douze articles, noirâtres ainsi que les pslpes. Pattes d'un roux jaunâtre. Mâle et femelle.
France méridionale, Italie. Suivant M. Gêné, celte espèce habite de préférence les lieux élevés et froids ; elle est commune dans l<s Alpes dans le voisinage des glaces, et rare dans les Apennins deLignrîe: se tient sous les pierres et sur les bouses de vaches desséchées.
^ato. M. A. Lefebvre m'a communiqué un mâle et une femelle ^nia&t de la Tanride. Le premier diffère un peu des mâles ordi- Bures par la pince dont les branches sont moins épaisses et on P«i moins arquées à la baie . . 7. ~ ,
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DEUXIÈME SUBDIVISION
Pénultième plaque ventrale de l'abdomen prolongée au milieu en une sorte de corne , dans ' les mâles.
13* FoaFicuLS M AiRi. — Forfieula minoty lAxm, Fautif suec. n? 86i .
Fab. £nt. tjrtt, tom. s, pag. 3, no 7. Olir. Encycl. mëth. tom. VI , pag. 467, no 7. Panz, Faun, germ.fasc. 47, fig. 9. Mâle. Faun. franc. Orthopt. PI. I, fig. 6. MÂle. Gêné, Scggio, etc., pag. is, no 5.
Brnllé, His. nat. des ins. tom. IX, pag. do, PI. i, fig. 4. Le petit Perce-oreille, Geoff. Ins. Paris, tom. i, pag. 375, n^ 2, Femelle.
(Long. 31ig., non compris la pince qui a 1 ligne \ dans le mâle» et une ligne environ dans la femelle.) Gorps d*un jaune sale , quelquefois brunâtre; pnbescent ainsi que la pince. Elytres d'une ligne, tronquées carrément a l'extrémité. Partie coriacée des ailes dépassant les élytres d'un quart de ligne dans le repos, et d'un jaune pâle. Abdomen du mâle ayant la moitié ventrale du pénultième segment prolongée au milieu en une sorte de corne, saillant au delà du ventre. Pince de la couleur du corps, droite dans les deux sexes; ses branches plus courtes dans la femelle et mu* tiques, leur extrémité pointue, à peine recourbée en dedans; celles du mâle denticulées au côté interne. Antennes de onze à douze articles, d'un jaune plus ou moins brun, avec une grande partie de rextrémité blanchâtre. Pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Assez commune en France ; on la trouve sur les fumiers, dans les ordures, etc., et, suivant M. Gêné, en société avec des Slaphylins , des Oxytèles et des Aléochares. On la prend souvent au vol (}ans les soirées chaudes de 1 été, et même dans les appartemmits où elle entre la nuit attirée par la lumière.
Nota, Deux individus mâles, venant de la collection Latretlle et étiquetés de sa main comme étant de l'Am rîque septentrionale , ne m'ont offert aucune différence avec les mâles du minor pris en Europe.
BE8 OKTHOPTÈRSS. 45
BEUXliME DIVISION.
Eljtres parfaites; ailes nulles ou simplement rudimentaires.
iVioto. Cette dèokième diriston, réanie arec la première» compose le fenre Foêficulu de LatrexUe : notre troisième division répond «nctement à celui de Chêlidoura du même antenr.
H. FomcuLK tinuTtat. «^ Forficula pedeitrù^ BonelL
OénÈé, SaggiOf etc. pag. id, n» 6.
Foificuîa média y Hagenbach, Symbol, faun, fatc. i*, pag. i6 ,
fig. 7. Mâle, fig. 8. Femelle.
Foifieula albipennis ^ TaoM.'CStïtarpeaai. S6rœ entom.f pag. 88.
(Long. Z lig., non compris la pince qui a a li'g. i dans le mâle, et nne ligne dans la femelle.) Corps pnbescent, testacé. Tête ronslâtre; jenx noirs. Prothorax ayant ses bords latéraux pins pâles. Elytres d*iine ligne de longneor, tronquées droit postérieurement. Ailes rudimentaires. Abdomen d'un fauve testacé, lisse, Inissnt, avec les tubercules des second et troisième segments, prononcés » surtout ceux du troisième. Pince pnbescente , teitaoée; ses branches courtes , droites, mutiqnes, a pointe recourbée en dedans chez la femelle ; celles du mâle cambrées graduellement vers leurs pointes, qui en se touchant laissent entre chaque branche un espace orale ; elles ont une dent interne placée DU peu an delà du milieu. Antennes de douze articles, d'un testacé pâle ainsi que les palpes et les pattes. Dessous du corps plus clair que le dessus. Mâle et femelle.
M. Gêné mentionne nne variété assez commune dans le Piémont, dans laquelle la branche gauche de la pince, n'importe le sexe, est plus courte que la droite d'environ une demi-ligne et manque de dent dans le mâle.
Lombardie, Piémont; sur l'Aulne, l'Orme, TOnoporde, les haies, en été et en automne , suivant M. Gêné , qui a eu la bonté de m'envoyer les deux sexes. M. Hagenbach Ta trouvée en Suisse , et If. Rambur aux environs de Paris^ sur des eoUineu fèch^ii «ude Sèvres, dans le courant d'octobre.
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15/ FoRFiGULB LCTBÏPBNifE. — Forficvia luieipemùt.
(Long. 6 )îg., non comprÎB la piace qui a euTiron 3 lig, \ d« long.) Corps lîsse. Tcle d'un brun fauve. Prothoraz jaune, plus pale latéralement. Elytret jaanes, lioMtés, de deux lignes, tronquées droit à leur extrémité. Ailes nulles. Abdomen d'anbnm marron luisant, pointillé ; tubercule du troisième segment 8âil<« lant, presque conique ; pince de la couleur de rabdomen , Ml branches presque droites, un peu plus larges à la base, lisses, mutiques, terminées en poiote fine, «igné et recourbée en dedans. Dessons de l'abdomen plus clair que le dessus. Antennes d'un brun fauye. Pattes jaunâtres ainsi que les palpes. Femelle. \ Du Brésil. Collection de M. Lefebrre, qui m'a donné tu det deux individus qu'il possédait.
16. FoHFiCDLB TROMnusE. — Forficula decipUrUfGéaéf SaggiOf etc. pag. iS, n«7.
(Long. 3 à 4 lig.% non compris la pineo qni a onTîna s lig.) Ckirps testacé-obecur. Tête roussatre » yeux notn* Palpés, bords latéraux du prothorax et pattes plus claires que le eorps» Elytret d'oM ligne do longnmir » tronquées droit à rextrémité. Ailei nulles^ Abdomen dun bmn marron, lisse; les tubereales dtt troisième — gment plus prononcés que ceux du saooad. Braiohti de la pince dn mâle , courbes , dilatées earrëment à k base interne, et en scie au c6té intérieur de cotte base» dépôurmet de dont an milieu. Dans le repos, les bases de obaqne branebo lo touchent en ligne droite ; elles sont jaunâtres, avec l'extrémité d'un brun marron, recourbée en dedans et terminée en pointe mousse. Antennes de treize articles , testaoées et glabres. Mâle*
La femelle diffère par la pinoe à branches droites, allant On diminuant de largeur do la baie a l'extréflûté» «I ontièremint ■»« tiques.
Feu Bonelli l'a prise au commencement de Tété d*ns les enri* rons de Gênes , et M. Gêné sur les Apennins de Ligurie dans les premiers jours d'août. Je dois plusieurs indindns des deux sexes à sa générosité.
17/ FospiotjLt MiBSsCBNTt. ->» Fûifieulù puheteem^ Gêné, in Uiîer^
(Long. 4 Ug*i non compris la pince qui a x lig. daoA la femelle,
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et I lig. ; dam !• mâle.) Corps luisant, un peu pubeteeut. Tét6 de la femella, fermgineuie avec la bord antérieur brun ; celle du mâle entièrement d'un roux ferrugineux, un peu plus, large que le prothorax dans les deux sexes. Prothorax presque arrondi postérieurement, jaune pâle, un peu ferrugineux , teinté de brunâtre sur son disque dans la femelle. Elytres au moins de la longueur du prothorax, tronquées uq peu obliquement à rextrémité et de dehors en dedans; leur base un peu plus large que le prothorax; elles sont d*un jaune pâle. Ailes nulles. Abdomen ferrugineux-brunâtre, la dernière plaque dorsale du mêle ayant va milieu un léger enfoncement. Pince d*un jaune pâle un peu fermginenx, avec l'extrémité brune; celle de la femelle k branches droites, mutiqnes, assez étroites à la base, leur pointe un peu recourbée en dedans; branches de celle du mâle fortes et larges à la base jusqu'à une dent interne qui est forte , placée Ters le milien ; après cette dent, chaque branche se rétrécit et se recourbe brusquement en arc. Pattes pubescentes» d'un jaune pâle ainsi que les antennes et les palpes. Mâle et feoielle.
Donnée par M. le professeur Gêné, qui l'a trouvée enSardaigne, à ae que je croîs.
TBOisiÂEE DIVISION, (G*' CheUdoura^ Lsitx.)
Ëlytras et «iles rudimentaîres ou nulles. ( G)qps allant en s'élargissant vers rextrémité. Yeux nullement saillants et plus petits que dans les autres divisions* )
18. FoiFicuLE (Chélidoure) AmiiE. -^ Forficula apitra, Toussa- Charpentier, Borœ ent,f pag. 69. Mâle.
Bmné , Hist. nat. des Ins. tom. IX, pag. )^, PI. I, fig. i, FùifieulapyTtnmett, Génë, Sag§io, etc. pag. i5, U* I5. Mâle et
FemeUe.
Fûifical» des Pyrénées, Faon, franc* Orthopt. Pi. I » âg. 6.
Mâle.
(Long. 6 II 7 ligned , non compris la pince qui a plus de s lignes.} Corps d*un brun marron ; yeux noirs. Tête forte, d'un fauTc roageâtre, luisant » ayant une tache frontale noirâtre» qttelqnifois
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efikoée. ProChoraz d*im bntD pins foncé que l'aiMlanieii, let bordt latéranz d*iin jaune pâle. Elytres très-courtes, ayant une demiligne, arrondies i leur eztrëmttë. Ailes nuUes. Abdomen un peu conyeze, pointillé, se dilatant a partir du mflien ; pince de la couleur du corps : celle de la femelle droite, ses branches écartées l'une de Tautre k leur insertion, élargies à la base, s'amindssant notablement rers l'extrémité qui est terminée en pointe fine, aiguë et recourbée , celles du m&le grosses , robustes , arquées en dedans, ayant au milieu du bord interne un petit renflement obtus, et terminées en pointe mousse ; chaque branche contournée en demi-cercle. Antennes de treize articles , fauTes ainsi que les pattes. Dessous du corps pins clair que le dessus. Mâle et femelle.
Habite les Pyrénées où elle a été découverte par M. Lafremaye et trouTée ensuite par MM. Montcarel et Duparc. La femelle de la collection de M. le comte Dejean» y est désignée de la main de Latreille sons le nom spécifique de lunaria. Le mâle de la même collection et de la mienne.
19. FoancuLi (Ghélidonre) simple. — Forficula nmplcx^ Germ. Faun, ins, europ, fat, XI , iah^ 17, fig. a. h, c.
Forfieula monianûf Gêné, Saggio^ etc. pag. 14, n^ to.
(Long. 5 lignes ^, non compris la pince qui a an moins À lignes dans le mâle.) Corps d'un brun de poix. Tête ferrugineuse, lisse, luisante; yeux noirs. Prothorax yaguement pointillé, ses côtés étroitement bordés de faure pâle. L'écusson, selon M.Germar (1), est très-apparent, transversal, arrondi et obtus à l'extrémité. Elytres très-courtes , de ^ de ligne au plus, obliquement tronquées à leur extrémité. Ailes nulles. Abdomen un peu coùrexe, pointillé, se dilatant a partir du milieu. Pince brune; ses branches allongées, mutiques, cambrées, allant en se rétrécissant de la base à Fextrémité ; on voit un tubercule très-peu prononcé, placé en dessus, à la base de chacune des branches. Antennes de
(i) Cette partie, très -visible dans cette Forficale , est-elle nn véritable écasson? La chose est possible , car la nnllité des ailes et rétat mdimentaire des elytres , peuvent amener une modification de Técassoui qui pourtant n'est point apparent dani les autres Forficules.
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(rase artick», d'un bnin roomâtre» ainsi que les pattes et les palpes. Mfie.
La femelle diffère par la pince pins courte , plus épaisse que ceUe dn mâle , pins recourbée à Textrémité , dont les pointes s*6atrecioisent : sa tête est d'un brun de poix luisant.
On doit la déconrerte de cette espèce à M. Lafresnaye qui Va prise dans les Pyrénées ef lui a donné le nom àeSimplex. M. Gêné dit qu'elle habite le grand Saint-Bernard et le Mont-Rose. Je lui dois les deux sexes de cette espèce ; le mâle est aussi dans la collection de M. le comte Dejean.
20, Foancuu (Ghélidonre) smcÉs. — Forficula iintmia , Germ. Faun» inseci, €urop,Jasc, XI, tab. 16, fig. a, b. Mâle.
Forficule des Pyrénées, Faun. franc. Orthopt. PI. 1, fig. 9. Mâle.
(Long. 5 à 6 lignes , non compris- la pince qui a 3 lignes f à 4 lignes.) Corps brun, bouche pâle. Prothorax bordé de blanchâtre latéralement. Elytres très-courtes^ ayant une ligne à peu près; obliquement tronquées à leur extrémité. Ailes nulles. Abdomen plan, un peu pointillé; le bord inférieur des segments d'une Dnance pins claire. Pince de la couleur du corps ; ses branches arquées, un peu sinueuses, munies en dessus à leur base d'un tabercnle assez saillant , et armées en ayant de cette base , d'une forte dent interne ; elles sont terminées chacune en une pointe ttn peu recourbée en dedans. Antennes de douze articles, d'un jaune pâle ainsi que les pattes. Dessous du corps pins clair que le desns. Mâle.
Déconrerte dans les Pyrénées par M. Lafresnaye, qui lui a appliqué le nom spécifique adopté par M. Germar.
21. *FoancDLS (Ghélidonre) de Dcfotir. — Forficula Dufourii, (PLI, fig. 5. Mâle.)
Forficula optera, Léon Dufour, in litUris,
(Long. 3 a 3 ï lignes, femelle* 4 à 4 ? lignes, mâle, non compris la pince qui a une ligne dans la femelle, et au moins 2 lignes dans le mâle.) Corps d'un brun de poix, lisse , assez luisant. Tête ayant quelquefois ses côtés plus clairs. Prothorax bordé de jaune pâle latéralement. Elytres très^onrtes; d'une demi-ligne, oblique-
meql <fOiH|aëw •( un pm ^«nor^ft k \mm «Mttllé, foncées que Tabdomen. Ailes nulles. Abdomen all«irt iki t'élai^ ffma^ T^vs le bout ; «egmeot (efs^iaal d^ n4la éfws avm M noi- M# doi«al« 0r«llde, en isam tri^nsTeiMl, le bûfd yorterifnr fivt mant un bou^velet transrers?, bien HÛU«nt. Qe segnmU de Uumè ^Krclinairedass la femelU. Pince de la eoRMir 4u eoyt>a» tm peu poUiiUltée ; eelle du mAle ayant ses bnmchea éli^îM à k baie» ynunxes dana oette partie 4*U9e dent interne, forte #t plna ou moi^p crochue, «rqoéfià pairtiv de la dents leur e^révMlo fortcBoannl recourbée et terminée en pointe «Aoniae. Les hraoehos dans là femelle sont droites , mutiques, plus larges à la base, terminées en me pointe fine, aigntf, à peine reeonrbée. Dessous de Vabdomeft glabre et pointillé dans le mâle, pubesoent dans la femelle. Antennes d*un brun fauve, ayant au moins douze articlei. Palpes d'un jaune pâle ainsi que les pattes. Mâle et femelle.
France méridionale. Feu Latreille et moi avons reçn cette espèce de M. Léon Dufour , sons le uma d*«pl#ra , qne IW ne peut loi eoBser? er, M. ToMssaint Charpentier aysat antévlfarQaieBt a^ pliqné cftte déaomiaaUoA à une antre espèoe*
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Gmf VIII, DIPUTYS. - DlPUTTS. Aud.-Senr. l^j^.TT-pç^çula, Palis.-9atty.
Corps un peu owyexa, p«ii «pais* puhoaomt «tnai f^ie lu
Abdomen presque cylindrique, peu déprimé ; ses ilemièflie et troisième segments munis chacun en dessus d'un tubercule latéral ; segment terminal grand , beau<)Ddf plu» larfç et plus épais que (es autres, et gisant à lui seul le tiers kifitrienr de l'abdomen } pénultième segment étroit^ transversal y coupé drçit^o^tén^iJt^ ment y tant en desBus qu*en dessous.
Antennes composées de quinze à trente artides Mopffss, distincts les uns des autres.
pr^tiiâm^.
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V^lix groa» MiiiaiiU» pUeda ebacun au milieu du bord
latéral de la tête.
Palper filiformea.
Prothorai étroit, se retrëciaaant à sa pat*tie postérieure,
qui est arrondie ) il est un peu rebordé latéralement. jpUytre^ linéaires , aasea longues. Pattes allongées s cuisses comprimées.
Tarseaj k premier et le troisième article allongés,
égaux I le seeond petit, bifide, presque bilobé.
I. DiruLTTs VACaecépiAUE. — Dipîat^s macrcecphala^ Aa4*-Swt* Rev. pag. 7.
foifieula macrççephQla^ Pal.-BauT. lui, d'AfT* pag< Wf Orthopt. Pi. I, «g. 5.
(Loi|g« f ligii non compris la ptaée qui n'a qu*nne lig.) Téta QQÎrltre. Corpa fcyçisâtre. Slytros longues de deux lignes, brunâtres, tronquées drnit pastéHenramenl. Partie coriaoée des ailes dépssîai^t les éiTtres lors du repos, d'une ligne, et de leur couleur. Pince d*un roux pâle; chaque branche presque droite, simple, mntiqne, très-peu arquée et pointue au bout ; asseï large et aplatie a la base. Antennes et pattes brunâtres. Pea^ms dfi corps I^pâle que le dessus.
Trottvée à Benln sous les deorces d'arbres par Palisot-BauTois. Notre vnique (ndiridn étant en mauvais état, il est difficile d'en reconnaître le sexe arec certitude.
n. CoTpei très-sensiblement déprimé. ( Frotborai très-rétréci en devant et presqu'an form» de MttO
Gim IX. *SPA11ATTB, ~ SPARATTA.
{ 'ZvûLfJ'Tvm, Je pince* )
Corps trè&-a^sii)lement déprimé.
Prothorax déprimé, en caiTé long, trèsiOTétréoft » devant et formant une sorte de cou^ il est vm p««i Nf^dé
latéralement ; ses angles postérieurs obtus y les antérieurs nuls.
Abdomen très-allongé , linéaire, très-déprimé ; ses deuxième et troisième segments sans tubercule latéral ; segment terminal grand , formant à lui seul le tiers inférieur de Tabdomen ; plaque dorsale du pénultième étroite, transversale, coupée droit postérieurement; plaque venti*ale prolongée , presqu'en carré ti*ansversal (dans les mâles) , avec les angles postérieurs arrondis , recouvrant entièrement la dernière plaque ventrale (1). Antennes ayant leur premier article gros, renflé vers le bout } le second très-petit ; ceux de trois à six cylindriques , égaux entre eux (les autres manquent). Tarses ayant le premier article cilié sur ses bords, de grandeur moyenne f le deuxième petit, bifide; le troisième un peu plus grand que le premier et glabre. Tête petite, très-déprimée, cordifbrme.
Yeux petits , placés chacun au milieu du bord latéral de
la tête.
Palpes assez courts.
Elytres linéaires, assez étroites.
Pattes assez longues ; cuisses postérieures plus grandes , plus élargies et plus comprimées que les quatre autres.
Sparàtte pelyimètre. — Sparatia pelvimetra
(Long. 5 lig. , non compris la pince qui a au moins i lig. \ .) Corps lisse, brillant. Tête ayant an milieu un sillon longitudinal se bi' fVirqaant au-dessns de la bouche, ce qui semble partager la tête en deux lobes ; elle est d*un brun noir. Antennes ayant leurs six premiens articles pubescents ; le premier brun, les suivants fauves ( le reste manque). Prothorax d'un fauve rougeâtre avec le bord postérieur plus foncé. Elytres d'une ligne et demie, parallèles, en carré long, tronquées droit et fort légèrement écbancrées au bout, d'un brun noir. Partie coriacée des ailes dépassant les elytres d'une demi-ligne dans le repos et de même couleur
(1) Femelles inconnues.
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qu'elles. Abdomen ayant ses côte's parallèles, d'nn fau^e rongeâtre. Pince d*nne nnance pins foncée qne Tabdomen, en forme de Pelptmèire (i), ayant ses deux branches droites, parallèles, unicarénées dans leur longueur jusqu'à une dent interne placée environ aux deux tiers ; puis s*amincissant brusquement, tré»-cambrées ensuite et finissant chacune en une pointe se croisant Tune sur l'autre dans le repos. Dessous du corps d'un rougeâtre plus clair qu'en dessus. Pattes de cette dernière couleur ainsi qne les palpes ; cnisBesplufl larges à la base qu'à l'extrémité, et comprimées. Mâle. Elle me yient de la collection de feu LatreîUe; notée de sa main comme trourée au Brésil.
GEnus X. * MEGOMERE. — MJECOMJSRJ.
ifiâÎMÇf longaenr; fjot^oç, caisse.)
Corps très-sensiblement déprimé.
Prothorax très-déprimé, presque ovalaire, ti^onqué droit postérieurement avec les angles postérieurs aigus , rétréci en devant et formant une sorte de cou.
Abdomen
ÂDtennes de plus de quinze articles ; le premier allongé , subcylindrique i le second très-petit, peu distinct ; le troisième allongé, cylindrique $ les quatrième, cinquième et sixième noduleuxf les suivants allongés, presque cylindriques jusques et compris le quinzième, et velus ( les autres manquent).
Tarses presque glabres ; le premier article court; le second petit, bifide ; le troisième très^rand , plus long que les deux précédents réunis.
Tête très-déprimée, élargie, presque triangulaire. Yeux petits , points .saillants , placés chacun au miUeu
du bord latéral de la tête.
Palpes filiformes.
Elytres linéaires , assez longues.
(i) Sorte d'instroment de chirurgie propre aux accouchements.
Pattes asseï grandes ; cuisses très-grandes , très-compri« mëes» élargies (notamment les postëHeures) , égalant en longueur la jambe et le tarse réunis.
1/ Mkoiiitdi oHéâttai» «^ Bfeeotàtfû bhihhéà.
(Long... ) Goipt d'an bnm de poit» luisant et lisse. Bouche jaunâtre. Elytres d'ans ligne on quart entiron , eoupëes et troU' qnëes carrément k leur extrémité* qui est très -légèrement ét^hanorée. Partie coriàcée des ailes dépassant les élytres de trois quarts de ligne dans le repos et d*un jaune eitttm pftl^, largement bordée de bnm extérieurement. L*abdomen manqne, sauf les deux premiers segments qui sont d'un bnm de poix en dessus. Dessous du oorps jaunâtre ; cnisMS d'une UUt^ce ploa daite que le corps, jambes et tarses jaunâtres. Antennes d*un brun de poix.
Décrite d'après deux indiyidus de la collection Latreille, priyés d'abdomen et indiqués comme étant de Gayeiiue.
Gehm XI. APACHTE. — APACBTA, Aud.-Serv, Jlev. — Forficida , Palis.-Bauv.
Corps (extrêmement déprimé, aon épaisseur ne surpassant
guère celle d'une carte à jouer.
Abdomen ayant ses deuxième et troisième segments sans luberoule latéral ; segment terminal trèâ^^grand , distinctement échancri de ^choqué côté; plaque dorsale du pénultième segment prolongée , s'at^ançant en manihrp de fer de iancê Jusqu'au milieu de la dernière plaque dorsale.
Antennes de plus de quinze articles (si la figure donnée par N. de fiauvois est exacte).
I Tête grande, aplatie, avec le vertex un peu convexe; elle est presque triangulaire , plus lai|^ que le prothorax.
Y^ux petits , placés chaoun au milieu du bord latéral de la tête.
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Prothorax très-déprimé , ovalaîre ^ ses angles postérieurs
obtus, les antérieurs nuls; ilest rétréci en devant y
et fonne une sorte de cou.
Palpes assez grands; les maxillaires presque sétacés^
Blytres longues , linéaires , arrondies au bout et ti'on-
quéis obUqu«aient) en s'attondissant au côté exté-
4iles trèt-tmples 9 leur partie «oriacé* dépassant considérablement les élytres dans h repos.
Pattes de Icmgueur moyenne ; cuisse» grandes, cQm» primées.
Tarses ayant le premier afticle court; le second petit , bifide ; le troisième allongé , prescju^aussi grand que les deux précédents réunis.
1. AFAcaix vktméM% m- jijHufy^ itf^rMia > And.-Serr. Rer. forfieuia adressa, Fàlli.«8àttt. ttis. d'Afr. et d*Amér. pag. 96,
(Long. 8 Ifg, i non compris la pince qui a 2 lig. |.) Corps MMÉtM. Partie S(slitèHiforme du mésotborax, ayant ati milieu ans li^m iongitttdinàlé «ufbkidéè» ElytrM de trois lignes ; leur bord mUnÊf^^wmqm^Mtémîtâ lent bmatires, la mte plus pâle ; cette extrémité est tronquée obli<ra<im^ot et saps écbancrure. Partie oortiu^ie des ailes dépassant les élytres dani le repos, 4e' trois lignes environ, d*nn brun jaune intérieurement, d*un brun Ibncé au tàU extérieur* Abdomen lisse; pfiuee brunâtre; ctiaque bAMha simple, mutlque» trésHmtaés, obtuse à l'^ttrémité et ftiimsilt im fumeau pi^ leur réunion. Dessons du eorps plus pâle qpe la desMU. Pattes d'an bnm jannltre. Premier article des antennes fauve , le reste manque. Femelle?
Trouvée au royaume d'Oware dans Tintérieur des terres, par Pslisot-Baitftik De wÈm éolleetioa.
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BLATTAIRES. — BLATTARIjE.
Â)9T£NF£S plus OU moins longues, sétacées, insérées dans un sinus interne des yeux, composées d'un grand nombre d'articles (1) courts et serrés ; le premier beaucoup plus gros que les autres.
Tête presque triangulaire, souvent entièrement
cacbée sous le prothorax, très-incUnée, de manière que la bouche touche presqu au présternum ; sa face ordinairement aplatie.
Yeux aplatis, oblongs , un peu en croissant, pla-
cés de chaque coté de la tête.
Ocelles au nombre de deux (2).
Labre assez étroit, transversal.
Mandibules assez larges, comprimées latéralement, dures, denticulées au côté interne.
Mâchoires ciliées, terminées en une pointe allongée , un peu arquée, munie chacune d'une galète aussi longue que la mâchoire, plate et presque ovale.
Lèvre presque membraneuse, aplatie, bifide.
Palpes allongés , surtout les maxillaires qui sont plus grands que les autres et de cinq articles, les deux premiers courts, le terminal en forme de hache allongée. Palpes la-
(i) Geoffroy en a compté 94 dans la Kakerlac orientale.
(a) M. A. Donmerc, mon ami, connu par plnsiears mémoires sur Tentomologie , pense que les deux points rarement saillants et le plus souvent de coaleur jaunâtre , que l'on observe près de l'insertion de chaque antenne des Blattaires, sont de véritables ocelles, et je partage son sentiment.
Elttres
P£S OBTUOPTÈRES. 57
biaux de trois articles presque égaux , le dernier obconique.
Paothojl&x presque semi-circulaire ouorbiculaire, clypéiforme^ s'at^ançant sur la tête et la ca" chant ordinairement en entier ; il est aplati ou peu convexe, souvent transversal ; ses côtés débordant le corps. Préstemum, mésosternmn et métasternum grands , distincts les uns des autres, ayant chacun latéralement une cavité ovale de la grandeur et de la forme de la cuisse^ et la recevant dans Fétat de repos ou de contraction, horizontales, coriacées, minces, ordinaire^ ment très-grandes, en recouvrement oblique à leur suture» la gauche s'avançant sur la droite ; chargées de nervures plus ou moins nombreuses ; leur côté extérieur débordant plus ou moins le corps ; le disque offrant souvent une strie arquée , distincte, amples, horizontales, membraneuses, pliées longitudinalement en éventail dans le repos, ordinairement de la longueur des élytres* nul.
très - souvent large , aplati en dessus , presque toujours un peu convexe en dessous , composé de sept segments dans les mâles y de six dans les femelles» non compris l'anus, qui est apparent dans les miles (les genres Panesthie et Périsphère exceptés), toujours caché dans les femelles (sauf dans les Kakerlacs). Chaque segment portant un stigmate de chaque côté. L'anus, privé de stigmates» est recouvert en dessus
AlUES
EcnssoN
AbDOMT!!
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et ea dessous par unô plaque ( la sousanale porte latéralement, et dans les deux sexes , im appendice conique , mobile » multiartt^ toulé, de grandeur variable t les mâles ont déplus deux filets eylitidriques » ordinairement très -apparenta, dépendants de la plaque sousanale.
Pattes plus ou moins longues, les postérieures un peu plus grandes que ]aé autres. Hanches grimdes. Cuisses ovales , aplaties , ayant u^ trocbanter à leur base» Jambes longues , un peu aplatiesi hérissées d'épines fortes et mobiles.
TAnaES de pii^q articles (i)» le dernier terminé par deux crochets, ayant qttelq^efois une pelote dans leur feptre-deux
Cpiiyts plus ou moins déprimé en dessus , habituel-
lement alltwgé f ovalake ou suborbiculaire.
Plusieurs Blattaires sont nocturnes, aussi d'anciens natuftilistes les ont*-ils désignés par Tépithète de Lu" dfuf^. Ces Orthoptères sont très-agiles et courent avec une grande vitesse ; ce sont des inseetes fort destructeurs et des plus incommodes, répandus dans toutes les parties du monde, mais plus abondants et ordinairement dé plus forte taille dans les climats très-chauds, où ils multiplient considérablement et sont généralement désignés sous les noms de Ravet, de Kakerlac, de Bétettoire, etc.
^ Dans Taceouplement ces insectes sont placés sur une même ligne, joints l'un à l'autre par rextrémitédeTab-
(0 Oéoffh)y dit q«6 les Uirsss pott^rieurl ti*dAt que quatre articitii Mais c'nx iM eriNitt.
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domttEi. Ia ftmelle féeondée fait «ortit de sûfi abdomen, «tt bout d'un eettaiû tmnpêt une «orte de âoque ovif<tfm« » ohlùngue f de sulMtenee eoriace , carénée sur l'un do Ma oAtës$ cette oarène aouir^t denidée en •âe » ke deata diipoaéea de manière que lea pointes , QppoAéta aux interTalles, les rem]>lissent ^ «ette coque , suaoeptible de s'ouTri^ longitadina}ement en deui parties comme une ooquiUe biiralvei est eelluleuse en davlattA et peut contenir de quinae à troate D^ufs. Son deaaiUi suivant les espèces, est uni ou rayé» tantôt lûagitttdinalement » tantôt en travers.
BL A^ Coumerci que j'ai déjà dté, a étudié avec soin Tanatemie de lu Kak^lao orientale ; il a fait sortir en qui pr^seot^e 4^ l'abdomeo à'im mâle conservé dans l'ai* oool, unepiècd dure 0t brune, d'environ trois lignes 4e Umftleur» étroit^, im peu aplatie et terminée en une ppiiite çrocbue et très-aiguë ; c'est probaUemut la pftrtie paraetériattque de son aexo.
J'emprunte à M. Hummel ( E^ssais entomol. n*" i ) les détails suivants sur les mœurs de la Blatte germanique naturalisée maintenant k Saint-Pétersbourg, et qu'on jF trouve ei^ immense quantité dans les cuisines, ainsi que la Ks^J^erlac oriaiitale.
f Le premier avril je mis une coque pondue récefn-
• ment sous une clocbe de verre où je conservais une fes melle. dette coque était en carré long, peu convexe, s arrondie sur les côtés et aux deux bouts, rayée trans- > vecaahment et ayant k l'un des côtés une couture re-
* levée, travaillée en tresse(l). Bile était longue de trois
(i) Saîvant les figures données dans la Faane française, Orthopt. PI- a, la coque de la Kakerlac orientale ait Sans TSies, et celle de h filafts idpoaa rayés loagif ndinalsfa^t.
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» ligne et large de moitié, de couleur jaunâtre, un peu 9 brune. A peine eus -je introduit cette coque sous le » verre , que la Blatte s^n approcha , la ta ta et la re- » tourna en tout sens. Elle la prit entre ses pattes de de- » vaut et lui fit une ouverture longitudinale d'un bout » à l'autre. A mesure que cette fente s'élargissait, je vis » sortir de la coque de petites larves blanches , roulées » et attachées deux à deux. La femelle présidait à cette )» opération ; elle leur aidait à se développer en les firap- » pant doucement avec ses antennes et en les touchant » avec ses palpes maxillaires. Les larves commencèrent » à remuer leurs antennes, puis leurs pattes , puis elles )» se détachèrent les unes des autres , et en quelques » secondes elles furent en état de marcher. La coque , » restée vide, montrait alors autant de petites cel- » Iules, séparées par des cloisons blanches et lisses ; et » le nombre de ces cellules correspondait en même »• temps à celui des raie» que j'avais vues extérieure- » ment sur la coque.
» Toutes les jeunes Blattes une fois sorties, la femelle » ne s'en occupa plus. Je comptai alors trente larves » toutes blanches et transparentes, ayant les yeux noirs » et un point foncé sur l'abdomen, qui indiquait les « intestins. Mais en peu d'instants elles prirent une fl autre couleur; d'abord verdâtre , bientôt noire, v nuancée de gris jaunâtre. Elles se mirent à courir et » s'attachèrent aux miettes de pain qui se trouvaient M sous le verre ; tout cela fut laiTaire de vingt minutes. n Suivant Latreille , les œufs de la Kakerlac orientale » sont renfermés dans une coque ovale, comprimée , A d'abord blanche, ensuite brune , solide, dentelée en A scie sur un des cotés.
» La Blatte germanique doit changer six fois de
» peau avant de parvenir à l'état par&it. La première » mue a lieu huit jours après la naissance , la larve est 9 de nouveau toute blanche après avoir quitté la » vieille peau, mais elle regagne vite ses véritables 9 couleurs. Elle est déjà beaucoup plus grande , plus » arrondie par derrière. Dix jours plus tard j'ai observé » la seconde mue. La troisième s'ensuivit pour la plu- » part après deux semaines » la larve sortit lentement » mais avec assez de facilité de sa peau , après s'être » accrochée à quelque chose de fixe et avoir ouvert
> cette peau sur le corselet. En sortant elle était toute » mince, fort allongée, et pour ainsi dire cylindrique ; » mais en quelques minutes elle avait repris sa forme » oblongue et aplatie ; et elle avait plus de volume que
> la peau qu'elle venait de quitter. Il lui fallut toute- » fois un peu plus de temps pour reprendre ses cou- » leurs. Le bord jaune du corselet se dessinait mainte-^ » nant , et on remarquait déjà leo deux segments tho^ » raciques plus larges que l'abdomen , et d'où naissent » ensuite les élytres et les ailes. Une tache jaune, car-
> rée , se voyait au milieu de ces segments.
» Toutes ces difierentes formes qui indiquent ce que » la larve deviendra un jour^ sont encore beaucoup » plus apparentes à la suite de la quatrième mue, qui » arrive environ un mois après la troisième.
» Un mois de plus et ces larves étaient passées à » l'état de nymphes. Elles méritent ce nom à leur cin- » quième transformation. La nymphe est moins longue » que Tinsecte parfait, mais elle est beaucoup plus » plate et presque plus large. Le corselet a déjà la » forme qu'il gardera, et ses deux lignes noirâtres* » Celles-ci sont continuées sur les deux segments dont ïk j'ai parié plus haut , et qui débordent de beaucoup
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1^ poitriae. y^bdoip^w mt m fietaut noifàtre^ «t6c quelques tàçheft ronges Au miUen; «n deasout htnm ou tel qu'il realere. ht» pettee ont à peu près tdute lu grandeur et oosysistouco qu'eUet dolYenl reeevoiF, En cet état la nymphe ^t un moit oïl six aemamet . Peu k peu les fourreaux de» ailea (les deux aegmenls $U9Hmentîoniiéa) se séparent et s'âtendent ) la njmphe perd de sa Yiyacité; elle mange moine , ette ne eourt plusi elle cherche l'omhre et la solitude ; tout à coup elle s'aoerocbe | la peau a'ouTre ^ et il en acrl une Blatte parfeîte. Uanciho eonune la Bc»g« avee les yeux neira } muia à vue d'wl Finaeote reprend aea couleurs naturelles; lea antennes et lea pattes lira* uiaaent lea premièrea» enauite TabdoneB) en troia tieurea le corselet a aea lignes parallèles s lea élylfea seodorent le» dernières i et dans Teapaee de dis à dou4e heurea, tout le ohangement est aoheyé) e'est b sixième et dermèro métamarphase (1).
9 La Blatte germanique femelle est lourde^ elle eourl vite, mais je ue Tai jamais vue rmnuer ka élytrea } tandis que le mâle, en tout plua léger » ae sert aussi par£E)is de ses elles.
n JTe n'ai jamais tu la femelle reeevoir le mAk avalit quinxe jours après sa dernière mélamorphose < el alors l'acçouplemei^t a lieu, comme dans lesForfi^ culaires , G'est-<à-dire que les deux individus s approchent l'un de l'autre k reculons, et que le mÛe
SI) « Si ans larvé oa ane aj mf hewM« oa tadoaiBMia fiaelqa*an e ses membres, la natave n'a ]pas It^ force de réparer cette perte ■ entièrement ; le membre endommagé sera toujours imparfait. > Une nymphe avait cassé ane de ses antennes assea près de la
• base ; à la dernière mue cette antenne est sortie trois fols plut
• longue que le morceau qui était resté* mais ^utefois fortincom*
• plète SI de moitié plos ooarts et plat miaoe qae Vtolrs, •
»•• otTiotrkiiBf. #t
» 4tm% !• H^omt fort^ e«l sauTent trataé par k fcmdlc ^ et forcé de suivre toua Ma mouTemeiita. L'abdoqieii 9 deUfemdle «e gonfle en peu de jouf», et apràa « une flei^aiue la coque est TÙiUe au bout du Tentre. • C'est au commeneenoeut un oorpa Uane et diBoraie, n mais il graudit pour aiuii dire à vue d'ceil, el avant n la fin de la journée il a déjh sa forme earrée, sa eeu*- » leur jaune, et il se trouve à moitié sorti de Tabdeh > men. Une femelle a déposé la sienne le dixième Jour, ji mais elle était petite » incomplète et vide. Une autre » femelle que j'avais prise le Bl mars» a ga^tésa coque a vingi^un jours » et il est k woire qu'elle la portait de- » puis quelque teniips lorsque je Tal prise. Cette eoque » qu'elle a décbirée elle-même a était qu'à moitié rem- » plie d'une matière blanche, sans forme. D'autre » coques, d'où sont sorties dea larves, ont été perlées s quinze jours. Il paraît que cette Blatte gardé sa » coque à l'orifice de l'abdomen beaueoup plus lon^ » temps que la Kakerlae orientale qui , auivAnt De 9 Géer, ne porte la sienne que aept à huit jmvs.
» La proportion des mâles aux femelles m'a paru » d'un sur neuf. Les Russes pensent que eetle espèee a leur a été comme importée de la Prusse par lei» ar^ » mée à sçtn retour de l'Allemagne après la guerre dt a sept anst On assure que jusqu'à oetle époque die » était inconnue à 3ftint^Pétersbourg , eA inainteftant D elle n'est q^ trop commune. Elle habite les maisons a et mauge à peu près tout } elle préfère eependanl le a pain, çt même la paiu Uane au pain bis. BUe tkt a recherche pas la farût^ et na fait paa graad eae de » la viande , si elle trouve d'autre nomnriiliMNl. Se Vêi a vue pur milliers ye Spurrf r dana dea lUesttii qui a av^ant omt#»u de l'Imili , «t j'ul
» que qu'elle aime beaucoup le cirage des bottes » 9 qu'elle ronge en pénétraut jusqu'au cuir. M. de Gba- » misso raconte ( f^erhaudlwigen derGesellschaft, etc. j» Band I, St. 3) qu'on a ouvert en pleine mer des barjt rils qui devaient contenir du riz ou du blé, et qu'on » les a trouvés remplis de la Blatta germanica ; en- » fin on lit dans le Magazin d'IUiger, Bandy h pag. S2k, » que cette espèce fait ses délices de citrons, d'autres ï» acides végétaux , et qu'elle se nourrit même d'encre. » J'ai vu quelquefois les larves et les nymphes manger » la peau qu'une d'entre elles avait jetée, ce que De » Géer a également remarqué dans des Sauterelles' » (tom. 3, pag. 277) ; j'ai observé aussi des larves dé- » vorant la matière intérieure des coques en état im- » parfait ; mais je n'ai jamais vu les Blattes s'entre- » tuer ou l'une manger l'autre. Elles peuvent long- » temps supporter la faim , et on les rencontre souvent » en grande quantité dans des endroits où selon toutes » les apparences elles n'ont rien pour se nourrir. »
D'après ce qu'on vient de lire de la Blatte germanique » et d'après ce que dit Linné de la multiplication de la Blatte lapone , dans les habitations des Lapons , l'on voit que ces deux espèces, que l'on ne trouve qu'en médiocre quantité aux environs de Paris siur différents arbres , sont devenues domestiques dans les climats du IVord y et y ont pullulé en quantité innombrable.
La Kakerlac orientale qui a été apportée en Europe 6'est aussi naturalisée dans nos maisons, où elle se tient dans les endroits très- chauds et obscurs , tels que les fours, les cheminées de cuisine, etc. , et y multiplie considérablement.
La Kakerlac américaine, très-connue en Amérique •ons ce nom de Kakerlac, et qui s'y rencontre dans les
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champs et les habitations, attaquant et rongeant toutes sortes de substances, se trouve maintenant en Europe, où sans doute elle est venue dans des tonnes de sucre » car on la voit fréquemment , dit-on , dans nos raffineries.
Ces deux espèces exotiques se sont donc acclimatées dans l'Europe tempérée en s'y réfugiant dans les maisons, comme les Blattes lapone et germanique sont maintenant devenues domestiques dans le rude climat de Russie et de Laponie.
La larve des Blattaires ne difière de J'insecte parfait que par le défaut d'ailes et d'ély très. Encore y a-t-ildes femelles qui n'acquièrent jamais ces parties complètes. Il est probable aussi que parmi les espèces exotiques, qui sont très-nombreuses , il y en a plusieurs qui restent aptères toute leur vie , et cependant s'accouplent et se reproduisent dans cet état. Je ferai observer à ce sujet qu'il n'est pas rare dans les insectes en général, de voir dans certaines espèces le mâle pourvu d'ailes parfaites, tandis que la femelle n'en a point , ou n'en a que d'avortées ; et que l'on en rencontre fréquemment aussi d'autres où les deux sexes sont aptères , mais je ne connais pas un seul exemple d'espèce» dont la femelle aurait les organes du vol complètement développés, tandis que son mâle ne les aurait qu'imparfaits ou nuls. Donc la nature a souvent privé les femelles de la puissance de voler, en l'accordant pourtant à leurs mâles. D après cela , lorsque l'on examine une femelle d'insectes d'une nouvelle espèce , et qu'elle a les organes du vol parfaits , si son mâle est inconnu, on doit en conclure que ce mâle doit être parfaitement ailé.
• KTHOPTÈRES.
BI|TOIfl« IfATVI^^Lt:
CBiiMtpliw(MnoiMépiaMiiM«iée«9iit. 1. KaHHae,
I Tanet ajant leurt trois articles intermédiaires courts , égaux cotre eux
glabre» oq à pwid jfobmtn^ (4* article des tarses, trèspetit, presque hUobé.) . .
(Akdomen aIIop|fé e| oblong )......
( Abdomen éUr8Î4 dépieim^)
S.' Vabère.
J^S€9domops
wuu
ilJM
coupé droit postérieurement et rebwdé dani oetle p«ffi«. ......
peu oonvexesy èlpaaiant à peibe rextrémi^ de l'abdomen. (Antennes Caisses, moniliformes.
Corps orbi^aUiflo, piibe«oe«| e*
très-«ipvej(es ^ dépaiMtnt noliblemenl Textrémité de Tabdomen* (Antennes minoet. Corps ova)e, gUbre.)
[ ailé ; ne èù conti««l«ot P». Pernier tiri^tM d(» tarses aussi long que les quatre préoédedif^ réuoif.)
aptère (du moins dans les femdles), susceptible de >c rouler en boule. (Crochets des tarses ajant une petite pelote dans rentredeux.) , . .
tl. • ^v^ttrvpe.
•. ^ BMehj^coU.
T. CQijdU,
S. Phoraspis.
^ Pmmtkie,
i%: Périiphire\\)
(Ottr
ptl Ici UkMw de ce genre, on ne le place dam cette dirbion que par analogie.
0t>t*Ac- J^^û^ fa^^^ut^fj^^ /l*i
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L Plaque sousanale des deux sexes k découvert; et trè»-apparente. (Filets sexuels des mâles trèssaillants hors de Tabdomen.)
Gehbb. I. KAKERLAC— ^r^A^^iîZ^CLatr.Aud.-Serv.
— Blatta , auctor,
Plaque soQsaoale de» deux sexes , à déooui^rî y celle des femelles y grosse y comprimée , saillante , conique , distinctement bivalve (1) .• celle des mâles ovalaire , transversale , légèi^ement sinuée au bord postérieur. Filets sexuels des mâles , tres-saUlants hors de Vab^ domenf celui-ci allongé, déprimé en dessus; son . dernier segment (sixième) de la longueur du cinquième dans les femelles ; le terminal ^ ou septième, étroit dans les mâles, transversal, un peu sinué au bord postérieur.
Pattes déliées , allongées , surtout les postérieures ^ cuisses épineuses en def sous ; croekcts des tarses ayant une pelote dans leur entre-deux , souvent oblitérée après la mort : les quatre tarses postérieurs ayant leur premier article aussi long que les quatre autres réunis.
Antennes glabres , an moins de la longueur du corps.
Prothorax presqu'orbiculaire.
Elytres avec une strie arquée.
PREMlàRB DIVISION.
Eljtres et ailes égalant au moins la longueur de Tabdomen y et le dépassant souvent.
l.*K*iT.»î.àr. REXàBOUiBLE, — - Kakerlac imigniu
(Long. $ ponces environ.) Cette espèce , la plus grande connue de ce genre , rivalise de taille avec plusieurs Blabères. Corps
(i)Caractér« propre au seol genre Kakerlac, parmi les BlatUires,
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d*im hrun très-foncé en dessus, clair en dessouf . Tétê d*iin bran noirâtre, ayant anprès de chaque œil, une petite tache lisse, arrondie , ferrugineuse. Prothorax pointillé, un peu inégal sur son disque , très-finement rebordé en avant et sur les côtés. Elytres au inoins aussi longues que l'abdomen, larges et arrondies à l'extrémité , chargées d'une multitude de stries longitudinales, et de nenrures courtes, transversales,' formant une fine réliculation. Ailes de la longueur des élytres , rembrunies , surtout à la côte. Antennes d'un brun noirâtre. Pattes d'un brun dair; épines tibiales fortes et noirâtres; le dessous des cuisses offre quelques épines rares et placées vers l'extrémité. Femelle. De Gayenne. Collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris.
KAKXRLàc améugàini. — Aaifr^r/ar americana
Bîaiia americana ^ Linn. S/'tt, nai, pag. 687, n^ 4*
— Fab. Eniom, sjrtt. tom. j , pag. 7, n® 6.
— Oliv. Encycl. tom. IV, pag. 3i5, no 7.
— Palis-Bauv. Insect. d'Afriq. et d'Amer, pag. i8x. Orthopt.
ri. I, b. fig. j.
— Faun. franc. Orthopt. PL s, fig. i.
— Herbst, Archiv. pag. i85, n^' 4, tab, 49, fig. 5.
^ Brullé* Hist. nat. des ins. tom. IX, pag. 53, PI. 4, fig. 3. La grande Blatte, GeofT. Ins. Paris, tom. i, pag. 38 1, no 1.
(Long. i5 lig. mâle, un pouce femelle.) Corps d'un roux ferrugineux plus ou moins clair. Tête ayant de chaque côté près de la base des antennes un petit point jaunâtre (ocelle). Labre de cette dernière couleur. Prothorax presqu ovale, considéré transversalement, lisse , uni , luisant, d'un jaune d'ocre plus ou moins foncé, avec deux grandes taches quelquefois réunies , d'un brun roux. Elytres (mâle) dépassant l'extrémité de l'abdomen de près de quatre lignes ; celles de la femelle , ne la dépassant que de deux et demi à trois lignes. L'espace circonscrit par la strie arquée , offre des pcMnts et des stries, fines longitudinales. De chaque côté de la base part une ligne élevée longitudinale , s'obl itérant vers la moitié de l'élytre. La marge extérieure débordant l'abdomen est pointillée ; le reste de l'élytre est réticulé et chargé de nombreuses stries longitudinales , bifurquées à leur extrémité. Ailes de la longi^r des élytres et plus pâles qu'elles, striées et réticu-
2' yeAA.'io lA^x^/âL .*
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lées. Dessous du corps ferrugineux-clair, avec l'extrémité de Tabdomea bmaâtre, surtout dans la femelle. Appendices latéraux grands , aykmt à peu près trois lignes ; filets sexuels du mâle de deux ligues de long. Antennes sensiblement plus longues que le corps, dans les deux sexes, dun brun ferrugineux. Pattes jaunâtres, à épines noirâtres, avec les jambes et les tarses plus foncés. Mâle et femelle.
Originaire de TAmérique méridionale, la navigation Fa répandue dans les autres parties du monde.
OlÎTier obsenre que les individus nés en Amérique sont plus grands et d une belle couleur de rouille , tandis que ceux qui se sont multipliés en Europe, de taille moins forte, ont pris nue nuance plus brune.
Nota, Une variété femelle , qui devrait peut-être constituer une espèce particulière, diffère par sa couleur presque d'un brun de poix; le front présente deux petites taches jaunâtres et une ligne longitudinale courte , de même couleur, qui sépare les taches ; la couleur jaune du prothorax est plus claire; la marge extérieure des élytres est d'un beau jaune d'ocre. Elle est de Java.
Kaxbrlac plavicollb. — KakerlacflaviçolUs
(Long, un pouce , élytres non comprises.) G>|ps d un roux foncé , luisant. Prothorax presqn'orbiculaire , coupé à peu près droit postérieurement , lisse , brillant , dun jaune d*ocre ; son disque un peu enfoncé. Elytres allongées , ovalaires , dépassant l'abdomen de cinq à six ligues ; leur disque circonscrit par la strie arquée, très-finement strié, le reste couvert de stries trèsprononcées. Ailes hyalines , de la longueur des élytres. Poitrine et pattes jaunâtres. Abdomen d'un roux brun , ses appendices fort grands. Antennes assez épaisses , d'un roux brun. Cuisses très-distinctement épineuses en dessous. Mâle.
De Java, lifo collection.
4.*Kâkbrlac THORACiQtE. — Kakcrlac thoracica, (PI. a,fig. i.Mâle.)
(Long. i5 a 1 6 lignes.) Corps assez étroit et allongé , d'un brun foncé luisant. Tête d'un brun de poix ; front offrant und petite bande transversale roussâtre. Labre d'un brun clair. Palpes d'une nuance plus foncée. Antennes brunes, plus longoes que le corps.
Prothorax d*un blanc jaunâtre , rebordë tout autour ; ce rebord très-étroit et brunâtre. Disque du prothorax chargé de mouchetures en forme de points irréguliers » de couleur brun« > la plupart contigus et au nombre de quinze à dix-huit. Elytres dépassant l'abdomen d'environ quatre lignes, d'un brun marron clair ; leur espace discoïdal circonscrit par la strie arquée » presque lisse , n ayant que de faibles stries longitudinales ; le reste de rélytre mmii d'une multitude de stries longitudinales » les tlties droites , les autres un peu obliques. Ailes de la Icmgttettr des élf^ très, itriées et réticulées, transparentes, areo leur 'pr«miire moitié d*ttn bnm de soie. Pattes d*un iNnm ferrugineux. Mâle et fanelle.
De Java. Ck)llections de MM. le comte Dejetti et A. Lefebtrei ainsi que de la mienne.
KiuiiLÂCEifrnMXB. — * KakeHacfnHgincta
(Long, un pouce.) Elle est entièrement d*nn bnm de suie, glabre et luisante. Tête ayant près de chaque antenne un point blanchâtre ( ocelle) . PMthorax lisse , uni. Elytres plus longues que labdomeo, leur disque, circonscrit par la strie arquée, strié obliquement. Ailes transparentes, très -enfumées, de la longueur des éljrtres. Antennes et pattes de la couleur du corps ; dessous des cuisses et jambes chargées d'épines ; cuisses ayant en dessus à leur extrémité, une épine isolée, remarquable. Itâle.
Amérique du nord. Ma collection.
Kakerlàc bbevicolle. — Kakerlac brevicollu
(Long. Un pouce.) Dessus du corps d*un brun rongea tre luisant. Tête de cette couleur avec une légère impression transverse entre les antennes. Labre jaunâtre ainsi qu'une tache au-dessus deVinsertion des antennes. Celîes-ci presque de la longueur du corps , d'un brun luisant. Prothorax extrêmement court, de deux lignes de longueur, lisse, presqu'orbiculaire , un peu rétréci en derant, rébordé latéralement. Son disque ayant de chaque cdté , uué imptCâsiott très-prononcée. Elytres grandes , linéaires , longues de dix lignes, dépassant le bout de l'abdomen d'environ qdatre lignés, d'un diâlain clair luisant; leur espace di0o<)ïdal circou^
J^C^^^t^hJh^A^ 7^ * ^^^1>^ O--^»,, . l
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scrit par la strie arquée , finement strié et un peu rugueux ; ces rugosités existent aussi en dehors de la strie arquée ; dans le reste de leur étendue, lesélytres ont des stries longitudinales, réticur léeà k rextrémite ; la marge extérieure débordant Tabdomen est d^nnentianM plut claire, ainsi ipie rextrémite des élytres. Ailes d*un jaune clair, de la longueur des élytres. Dessous du corps d*ila brun de poix hûiinl. Pattet de e«tte couleur. Mlle.
Cap de Bonne-Espéranoe* CjoUeetion de M* le comte Dejean et de la mienne ; envoyée à Latreille par M. Westermann.
Obs. Cette eqpèce singulière ressemble, au premier coup d'œil, à un Termes, par la brièveté db son prothorax et l'extrême longueur des élytres et des ailes.
(Long. 9 lig. i.) Corpf d'un brun marron fort luisant. T4te plus ibnoée; bouche et palpes d'un testacé clair; k la naissance de chaque antenne on Toit un point testacé. Prothorax presqu'orbiculaire , très-lisse , point rebordé , un peu plus foncé que les élytres. Celles-ci dépassant le bout de Fabdomen de deux lignes el demiil. hÊat itirie arquée très-pronducëe t un peu oMique , l'eipice oifeonscHt par cette stf ie , très-lisfe et Itiisanti De ehaque cM de H base part une ligna élevée* allant en s'oblitérànt Jusqu'à r«xtrémilét iftifga ettërtoura débordant rabdomèi t chargée dé strloi obliques disttnelas | la reste de l'ëlytre ayant des striés Idtigf tridiUAlai patt prononetlesi Ailes de la longaauf des ëlytre«, jati^ nâltiM) filiemaill Itf iëas al t^tieulëas. Dessous du eofpê tm peu plbsfbndë qua la dentas» priiicipaiemetti stir les côtés. Antennal (tnemiiplèiM) attaignant an ttioins la moitié du corps , tousaitt^i* un i^ett pnbaieaiitai dans leiur premièra moitiëi Patiai Mttiaâtrai, lai ÉHlëHeMM |il#s ekiM. Femelle^
A» JHfli Ma edIllottDni bmâiéê par M» BMptfl.
7S KISTOIRE NATURELLE
DEUXIÈME DIVISION
Elytres et ailes plus courtes que rabdomen dans les mâles; rudimentaires dans les femelles.
8. Kakeklac oubrtale. — Kàkerlac orienialis^ Latr. Gtner, Cruit, et int. tom. 3 , pag. 83.
BUita orientaUs , Liiin. Faun. tuec, n** 86».
— Fab. Ent, tjrtt, tom. a, pag. g, no 17.
— Olir. Encycl. tom. IV. pa^. 3i8 , n^ 11.
— Panx. Faun, germ.fas, 96 , fig. 12. Mâle.
— Pal.-BauT. Ins.d'Afriq. et d* Amer. pag. 2 28,Orthopt.P]. a, c.
fig. 3. Maie.
— Faun. franc. Orthopt. PI. a, fig. a. Mâle.
— Brnllé, Hist. nat. des ins. tom. IX. pag. g4. PI. 3, fig. 5. La Blatte des cuisines , Geoff. Ins. Par. tom. i, pag. 38o » n<* i.
PI. 7» fig. 5. Mâle et femelle.
(Long. 10 lig.) Corps d*un bran ronssâtre; labre jaunâtre; un point de cette couleur près de la base de chaque antenne. Prothorax preaqu*orbiculaire , lisse , luisant , arec une impression de chaque c6tê» large et oblique. Elytres sensibleik^ent plus courtes que Tabdomen , d*une nuance plus claire que le reste du corps ; respaoe circonscrit parla strie arquée a des stries formées par des points. De chaque côté part de la base une ligne longitudinale élerée , qui atteint l'extrémité de Télytre en s'oblitérant , et se ittbdMiant alors en plusieurs petits rameaux ; marge extérieure débordant labdomen, finement pointillée ; le reste de Télytre est strié Icngitudinalement et un peu réticulé. Ailes un peu plus courtes que les ély très, d*un jaune sale, striées longitudinalement et un peu réticulées; filets sexuels de la couleur du corps. Antennes beaucoup plus longues que le corps , un peu pnbetoentes, d*un bran ronssâtre. Pattes de la couleur du corps.
l n femelle n'a point d'ailes, et ses élytres , en orale allongé , •iihi rudimentaires , n'ayant que deux lignes de long. On y aper- Ç»H la strie arquée et la ligne élevée latérale. Sa couleur est d'un In i»i& lie poix » presque noirâtre , plus clair en désunis* Antennes
/. y4g/ty^/iU,^yg. ^%
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plosconries que dans le mâle, de la même couleur que le desaons du corps , ainsi que les pattes.
Cette espèce nous est venue de l'Orient; elle est aujourd'hui abondamment répandue dans l'Europe tempérée , et même en Russie , suivant M. Hummel. Elle ne se trouve que dans les maisons. Le mà\e se sert fort peu de ses ailes. Les deux sexes se cachent pendant le jour dans les fentes des murs et des planchers , etc., mais sortent de leur retraite pendant la nuit, et se répandent partout, en attaquant les provisions de bouche, et notamment le pain et la farine. Elle exhale une odeur désagréable approchant de celle de la Souris. Quelques boulangers des villages autour de Paris la désignent sous le nom de Caffard. Voici les détails que donne De Géer, tom. III, sur cette Kakerlac : Le ventre est large et plat en dessus , mais convexe en dessous , divisé en hm't segments >qui ont des dentelures vers les côtés, parce que chaque segment s'avance an bord postérieur en pointa angulaire et plate Le ventre diminue brusquement de volume vers l'extrémité, en sorte que le dernier segment est petit, arrondi on bien conique , garni d'une ouverture en forme de fente longitudinale, où sont placés l'anus et les parties sexuelles. Au derrière on voit deux parties allongées , coniques et pointues au bout , plates en dessus, et un peu convexes en dessous, divisées transversalement en neuf anneaux garnis de poils courts. Elles sont unies et articulées au pénultième segment du ventre , de sorte qu'elles sont flexibles et mobiles • et dirigées de façon qu'elles s'éloignent l'une de l'autre à leur extrémité. Outre ces parties communes aux deux sexes, le maie a enoore deux autres petites parties en forme de pointes cylindriques un peu courbées , situées au bord inférieur de la fente du dernier segment , et beaucoup plus courtes et plus déliées que les deux autres.»
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n. Plaque sousanale des femelles entièrement cachée par le dernier segment de Tabdomen; celle dm mâles très^apparente.
GWfttll. II. BLABÈRE.- jSZ^iîJïi?^, Aud.-Sefv. Rév, — Êlatta, auctor,
PlaqUe sousanale cachée dans les femelles ; apparente , plane, subovalaire dans les mâles avec ses côtés coupés plus ou moins obliquement \ filets sexuels apparents» Abdomen gi*aiid y allongé, presque ovalairei son dernier segment (sixième) gi*and, trans* ▼crsal I semicirculaire , un peu convexe dans les fetneltes f le cinquième rétréci et légèrement ar^ qné att bord postérieur. Le dernier (septième) dans tes miles , échancré au bord postérieur et plus étroit qtle lé sixième.
Tarses dépourvus de pelote entre leurs crochets i ayant le premier et le cinquième article allongés , les inter« aédiaires courts , égaux entre eux.
Antennes mduiliformés, glabres, ordinairetnentcobrtes, n'atteignant le plus souvent que la moitié dii corps. Tête plane ou canaliculée entre les yeux, produisant quelquefois , par son grand enfoncement dans le prothorax , une saillie sur celui-cii Prothorax grand, semicirculaire , rebordé; son bord antérieur quelquefois i*eDvei*sé en arrière et formant un repli.
Elytres ayant une strie arquée.
Corps allongé, glabre, ovalaire , déprimé en dessus.
Ce genre i*enferme les plus grandes espèces de sa Famille. Je n'en connais point au-dessous de quatoi'ze à quinze lignes, et quelques-unes atteignent trois pouces et même davan-
tagc. Les tarees sont dépourvus de pelote (i). Leur premier article est allongé, les trois intermédiaires courts, égaux entre eux ; les antennes sont glabres et moniliformes, le plus souvent courtes.
Les espèces semblent habiter eiclusivement TAmérique méridionale I
PUClilÈKE DIVISION.
Prothorax sans repli au bord antérieur.
PaSMIJiBE SUBSITISIOV.
Elyti^s et ailes de forme et de longueur ordinaii'e. (Second et troisième article des antennes courts, presque égaux entre eux^ Tète plane.)
A. Premier article des antennes court, en cône renversé, guère plus long que les deux sui* vants réunis. (Epines tibiales fortes et nombreuses.)
1. BuBÉftE ai&NTB.— Blahera gigantea , And-Serv. Rev. pag. 1 1. Blaita giganUa^ Linn. Mus, Ludov. Ulric. pag. io6,n<> i.
— Fab. Entom. fjst. tom. 2, pag. 6, n® i. (En excluant le synonyme de Drory, qui appartient à Teâpèce suivante. )
— Gronov. Zocph. pag. 1 74 » no 633 » tab. 16 , fig. 3. -^ StoU. Spect. et Mant. eto« PI. I d. fig. 2.
—-OU. Encycl. tom. IV, pag. 814» no 1. (£0 excluant k^-* nonyme de Drnty.)
— BruU. HUt. nat. des ins. tom. IX, PL t.
(Lôhi. 8 ponces et demi.) Prothotax foi-mant presque un orale ((NMttidëré transTersalemetit) ; oAVant un très-légôr sinus àtt-dessdà
(0 Dn moins il m'a été impossible d'en apercevoir, et plusieurs entomologistes plus jeunes que moi, et dont la vue n'est pas affai^ blie» n*én ont point vu à la plus forte loupe. M. Brullc assure cë^lidiAnfc 4t&e lèH Dlabèrés oht nne pelote yisiblé.
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de la tête ; il est à peine rebordë et duo testacé jaunâtre ; son disque un peu inégal, portant une large tache brune, presque carrée , un peu rétrécie en arrière et atteignant le bord postérieur; elle a dans son centre un espace rougeâtre; cette tache reparaît en partie en dessous du prothorax. Elytres d un testacé jaunâtre, ovalaires, rétrécies à leur extrémité, fort grandes, dépassant de six lignes Textrémité de l'abdomen , striées obliquement, sauf sur leur bord extérieur ; chacune d'elles portant une ligne longitudinale brune touchant le bord extérieur, partant de la base ets'arrétant au tiers deTélytre; leur disque nuage d'une sorte de tache transverse obscure. Ailes de la longueur des élytres et de leur couleur. Tête d'un brun de poix avec le front plan : labre jaunâtre. Abdomen d'un brun de poix ; ses segments pins ou moins bordés de jaunâtre antérieurement. Antennes d'un brun de poix à leur base , cette couleur s'éclaircissant en allant rers l'extrémité. Pattes et appendices de l'abdomen d'un brun luisant ainsi que les palpes. Corps plus jaunâtre dans la femelle. Mâle et femelle.
Gayenne. Mâle de ma collection et de celle de M. Lefebrre , qui possède aussi la femelle.
2. Blabedb DiSGOÏDiLB. — Blahcra discoidalis» (PI. i,fig. 6. Femelle.)
Blatta gigantea.Dmry, Illustrât, of, naturaL Pi. XXXVI,
ag.^/..
— Encycl. méth. PI. ii5 , fig. i.
— Stoll. Spect. et Mant. etc. PI. I d. fig. i.
(Long, a pouces.) Prothorax testacé, faiblement rebordé enar* rière et sur les côtés , il a un léger sinus au-dessus de la tête ; son disque inégal , ayant une grande tache presque carrée , d'un bran noirâtre , n'atteignant aucun des quatre bords , et dont les angles postérieurs sont arrondis : cette tache se reproduit en dessons du prothorax. Tête d'un brun de poix , ayant près de Forbite de chaque œil, une petite tache ferrugineuse (ocelle). Palpes bruns. Labre jaunâtre. Elytres testacées , oralaires , rétrécies & Textrémité, dépassant un peu l'abdomen, striées obliquement « sauf sur leur bord extérieur : chacune d'elles offrant une bande longitudinale d'un brun noirâtre touchant le bord extérieur, partant de la base et • arrêtant au tien de l'elytre où elle se bifurque ;
fî^^u^^t^l i^cji
le rameau interne plus étroit , se dirigeant un peu obliquement Ters le disque de Télytre. Ailes de la longueur des ëlytres et de leur couleur. Abdomen d'un brun de poix ; ses segments bordes de Tonssâtre postérieurement et portant en outre quelques taches de cette couleur. Antennes, pattes et appendices coniques de Tabdomen , d'un brun de poix. Femelle.
Saint-Domingue. Ma collection.
Obs, Elle se distingue des autres Blabéres de sa difision , par la tache discoïdale du prothorax , qui est isolée, tandis que, dans les autres espèces , cette tache atteint le bord postérieur.
Nota. Les trois espèces suirantes ne sont peut-être que des Tariétésdecelle^i.
S. Blabèhb ATiovos. ^^Blabera jétrcpas, } Blaita Jtropos, StoU. Spect. et Mant, Pi. Il d. fig. 8.
(Long, a pouces enyiron.) Elle a beaucoup d'analogie arec les deux précédentes. Prothorax d'un jaune pâle, faiblement rebordé en ayant et sur les cdtés , arec un très-léger sinus au-dessus de la tête ; son disque un peu inégal , occupé par une grande tache brune , presque carrée , allant en se rétrécissant en arrière et atteignant le bord postérieur : cette tache reparaît en partie en dessons du prothorax. Elytres brunes , mais s'éclaircissanl depuis le milieu jusqu'à l'extrémité : tonte la marge extérieure dépassant labdomen, est d'un jaune pâle , ainsi qu'une grande tache scutelr laire , irrégulière , presque carrée ; elles sont ovalaires , rétrécies à l'extrémité, dépassant de trois lignes le bout de l'abdomen, striées obliquement , sauf Ters le bord extérieur. Ailes jaunâtres , aussi longues que les élytres. Tête et palpes d'un brun luisant; la première ofibrant, près de l'orbite de chaque œil , une tache arrondie, ferrugineuse (ocelle). Labre d'un jaune ferrugineux. Dessous du corps d'un brun luisant. Premier segment de l'abdomen portant une tache latérale , jaune et triangulaire ; les second, troisième et quatrième bordés de jaune antérieurement , et offrant de chaque cêté uae tache ronde , jaune. Pattes d'un brun luisant ainsi que les appendices de l'abdomen. Antennes brunes à la base , jaunâtres ensuite. Maie et femelle.
De Saint-Domingue. La femelle de ma collection; le mâle de celle de M. le comte Dejean.
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Blabère varuble. — Blabera variant
(Uing. t poncM i lig.) Elle a les pliu grands rapports aree la Blabère Atropos, maïs elle est plus grande et plus large. Antennes brunes. Tache discoïdale du prothorax carrée , de même largeur dans toute son étendue : oette tache portant quatre mouchetures ronssâtres , disposées carrément, et en outre une ligne médiane et longitudinale de même couleur. Elytres dépassant de trois lignes l'extrémité de Tabdomen , ayant leur marge extérieure débordant Tabdomoi , brune arec deux grandes taches jaunâtres ; l'un à la base , l'autre yers le milieu. Ailes d*un brun foncé et de la longueur des élytres. Femelle.
Le mâle diffère : i ^ par la coloration plus claire de ses élytres» et le brun de leur côté extérieur, moins intense ; s» par ses ailes seulement enfumées ; Z^ par la tache discoïdale du prothorax, n'atteignant pas tout à fait le bord postérieur ; 4^ l'abdomen est d'un jaune testacé en dessous, avec le bord postérieur dei i^** ments obscur ; les stigmfttes ainsi que la plaque anale , d'un t>ni(i de poix.
De Cuba. Ces deux individus font partie 4e la co^lectioçt ^ M* A. Lefebvre'
BuLBÈRE DOUTSosB. — Elabora duhia
(Long. 1 4 à I S lig.) Corps ovalaire. Tête d'un jame teilaeé avec le front brun-marron. Antennes d'un brun Foossâtre; premier article testacé , de la longueur de la moitié da eorps. Prothoras semicironlaire, légèrement rebordé, testacé, lisse , aTee nn feible sinus au-dessus de la tête. Son disque nn pea inégal , portant une grande tache presque semicircnlaire, n'atteignant pas exactement le bord postérieur; son centre offrant deux petites mouchetures ^ronssâtres , distinctes. Elytres dépassant le bout delabdomen de trois lignes , testacées ; chaque bord latéral , avant la marge extérieure débordant l'abdomen , brunâtre ainsi que la partie postérieure des élytres depuis la strie arquée; elles sont pointillées snr le disque et au côté extérieur, et striées dans le reste de leur étendue. Ailes de la longueur des élytres , testacées et diaphanes. Dessous de l'abdomen brunâtre avec les stigmates testacés. Pattes d'un testacé pale ; épines tibiales roussâtres. Mâle. Cette espèce présente les différences suivantes : tête brune avec
VvJlvL >^ *JK '''*^>»'c-«. .
^ . /^Zù^>l /t ^X«'Pa ^/2^^A. ^ yJt^^at^ .
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00 p0ii de jâiin0 à la face ; tacbe discoïdale brune du prothorax attenant le bord postérieur ; stries et rëtiGolations des élytifs nn peu plus distinctement prononeées.
Rapportée du Brésil par M. Auguste Saint-Hilaire. Couunuoe en novembre à Buénos-Ayres'. Collections de MM. Dejean et Lefebrre, ainsi que de la mienne.
Nota. Cette Blabère est peut-être la BlaUa SurinamensU » Unn. fyft. nat. pag. 687, n^ 8 , et celle que Sulzer a représmtfe PI. 8, fig. 1 de son Histoire des insectes ; la £latU Sunmmmepm , De Géer, Mémoir. tom. III , pag. 589, n^ 6, PI. 44f fig. 8, est une antre espèce beaucoup plus petite , que je ne connais pas.
B. Premier article des antennes grand , cvUndrique , aussi long que les cinq suivants réunis. ( Epines tibiales plus rares et plus faibles. )
IL Blabbm eaom. — £/e^ra grùisa, Aud.*3crv. Rer. pag. n, ii<> s.
Blatta groita , Tbnob. Mém. de l'Acad. des sdene. de Pétersb. tom. X, pag. s 80.
(Long, s pouces.) Corps de forme oblongne , à côtés parallèles. Tête, et dessous du corps d*nn brun olivâtre. Labre fauve ainsi qu'un point placé à l'orbite de chaque œil : face antérieure avec une légère dépression au sommet. Antennes plus courtes que le corps , d'un brun olivâtre. Prothorax testacé-livide , tant en dessus <{u'en dessous, lisse, rebordé, semicirenlaire, très^-faiblement écbancré 'de chaque cdté vert l'angle postérieur; son boni postérieur légèrement sinué. Disque du prothcnrax on pm inégal, portant une grande tacbe presque triangulaire, plus étroite en avant, et atteignant, par sa partie large, le bord pestériewr qui est liséré de brun jusqu'à son écbancrure latérale. On voit an nU lien de la tache noire deux impressions assec prononcées. Elyties amples , dépassant un peu l'extrémité de l'abdomen , arrondies an bout et plus larges dans cette partie qu'à leur base, très-finemeat striées loQgitttdinaleaient et obliquement, d'un testacé Hvtde, ayant chacune un# bande longitudinale brune, avant la marge cpû dâK>rd« latéralement l'abdomen» partent de la base et se
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rétrécisBani gradoellement pour se terminer en pointe an tiers de la longaenr des ëlytres. Ailes aussi longues que celles-ci. Pattes d*nn brun oliTâtre. Dessous des tarses garni d'un duTet ronssÂtre. Femelle.
Du Brésil. Collections de MM. le comte Dejean et Lefebyre, ainsi que de la mienne.
Nota. Elle se distingue des cinq espèces précédentes par sa forme oblongue et par la tache discoïdale du prolhorax plus large en arrière qu en ayant.
DEUXIÈME SUBDIVISlOir.
Ëlytres et ailes de grandeur ordinaire dans les mâles. Ëlytres des femelles courtes ^ mais de largeur habituelle. Ailes rudimentaires y plus courtes que les élytres. (Deuxième article des antennes court ; le troisième cylindrique , deux fois plus long que le second. Tête canaliculée entre les yeux ^ du moins dans les mâles. )
7. BLiBBRB BmoecHBTÊB. — Blabcra biguttata , Aud. -Senr. Rer. pag. II, no 3. Femelle.
Blaita biguiiata, Thiinh. Mém. de l'Acad. des scienc. de Pélersb. tom. X, pag. 376, Pi. 14. Femelle.
(Long. 18 lig. femelle, 9 pouces mâle , élytres comprises.) Corps large dans les deux sexes , lisse , luisant , d'un brun noiritre. Antennes de cette couleur et de moyenne longueur. Tête ayant sa face antérieure à peine creusée entre les yeux. Prothorax semicirculaire, irrégulièrement strié, rebordé ; tous ses rebords bruns, Fantérieur relevé ; la base de chaque c6té extérieur a une trèsfaible écbancrure; le dessus du prothorax offre une sorte do grand arc brun dont les extrémités atteignent le bord postérieur ; sur le disque, et près de la base , il y a plusieurs points ou taches irrégulières d'un brun-noirâtre, la plupart contigus. Le dessous du prothorax est brun postérieurement; sa partie antérieure jaune , lisérée de brun en devant. Mésothorax plus on moins
^ . » /?/* f f M^^t^4 iff 7*^ ^^^ A * /lun*^ ,
(f. >H.#vi**^**
Tarie de jaiiae , ce qui prodoît qnelquefoif dat» ton centre deux mouchetures de cette conleiir , lorsque les éljtres sont au repos. Elytres de longueur ordinaire, mais très-courtes» ne recouvrant quele premier tiers du dos; rebordëes extérieurement» lisses, luisantes, de la couleur du corps; leur marge extérieure débordant notablement l'abdomen; elles sont presque carrées , tronquées et un peu sinueuses à*rextrémité ; à la base de chacune on distingue un petit point jaune placé avant la marge qui déborde l'abdomen. Ailes rudimentaires , de trois lignes de long. Dessous du corps et pattes d'un brun noirâtre luisant. Tous les trochanters d*un jaune fauve. Plaque foliacée anale , distinc* tement unicarénée au milieu en dessus. Jambes peu épineuses. Femelle.
Le mâle diffère par ses élytres lisses sur leur disque, circonscrit par la strie arquée , chargées ensuite de stries longitudinales et d'une réticulation bien visible : elles sont un peu plus longues que l'abdomen. Ailes de la longueur des élytres.
i)u Brésil. Femelle de la collection do M. le comte Dejean ^t de la mienne. Mâle, de celle de M. A. Lefebvre.
Ab/a. La femelle semblerait au premier aspect n'être qu'en état de nymphe , mais ses élytres , quoique très-courtes , sont de forme ordinaire , et nullement conformées comme celles des nymphes de Blattaires , où ces organes sont toujours étroits et rudimentaires ; c'est ce qui me l'a fait considérer comme arrivée a l'état parfait. M. Thunberg qui l'a décrite et figurée, n'élève aucun doute à ce sujet.
8.* Blibèrb sEMStàBLE. — Blabcra timilit, (Long. i8 lig. femelle, 2 pouces mâle, élytres comprises.) £lle a les plus grands rapports avec la précédente , mais elle en diffère par les caractères suivants : ta femelle a les élytres beaucoup plus longues, recouvrant au moins la moitié du dos, arrondies à leur extrémité, distinctement pointillées et offrant quelques petites stries obliques; leur rebord extérieur relevé et de couleur fauve. Ailes rudimentaires , de quatre lignes de long. Partie antérieure du prothorax jaune ; son rebord relevé est de cette couleur, sans liséré brun ni en dessus ni en dessous. La base du cdté extérieur offre une échancrure bien prononcée, ce qui rend chaque angle postérieur unidenté. Tête ayant sa face antérieure plane. Femelle.
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Le xaiW «st rcMnarqnable par I« grande amideur dei ëlytret et dei ailei , qui débordent sensiblement rabdomen sur les odtës , et dépassent son extrémité d'au nioins un demi-pouce ; les élytiet sont comme gaufirëes et chargées d'une multitude de stries longitudinales , obliques ; celles que l'on Toit au-dessous de l'espace circonscrit par la strie arquée, sont bien plus nombreuses et bien plus fortement prononcées. Ailes de la oonlettr des élytres et de leur longueur. Pour tout le reste , il ressemblée la femelle, mais son prothorax est de moindre dimension ; ses élytres et ses ailes sont beaucoup plus foncées que celles de la Blabére bimouchelëe.
Deux individus provenant de la oeUeetion Latreille , sans indi^ cation de patrie.
Ohs, La partie brune du protborax tu en dessus, e^ phïM étendue que dans la Blabère bimeaohetée el ne se dessine pu préeifénianten manière d'are.
DBOXllMB BITIBION.
Protborax ayant flon bord antérieur renversé en arrière en forme de repli. (Troisième article de» anteui^es notablement plu» long que le second et cylindrique. Tête canaliculée entre les yeux , tellemeut enfoncée dans le protborax qu'elle produit une saillie sur son disque. )
. 9. Blabèhb AirticBiE. — Blahera reflexa, (PI. i,Bg. s.MAle.)
BUtU nfltjt^, Tbunb. Mén. 4e TAcad^ dei mkm. dePiitenk«
tom. X, pag. i;8»
MottfTeii Ituictorum #iW, #to. pag» %%%• Blaita Mçujfeii, Kirb. Centttf. d'ins. édit. LequieQi pag. }4|
n^ 9» Le mile. var. A. la femelle.
(Lon^. 18 a sôlig.) Corpà ovale-àtlôngé. Tété produisant une tf^Ht safllîe sur le protborax ; elle est d^un brun oli?âtre et sans calque. Face antérieure creuséelongltudînalement ; labre testacé ainsi t}u*tine petite tache placée près de l'orbite de cbaqueoell. Antennes d'nn brun noirâtre , de la longueur de la moitié du corps dani
^* /^-^^ m £--^4^Jk '-^^Ff^*>^*-»tA^ X'*»*-^.
/^. /Hi^>7A £'^P^< y«'>»»'*l-iu*Vi<..<»«>*- x>*
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la femelle , aussi longues que lui dans le mâle. Prothorax trans- Ttrial, creusé en gouUfère antérieurement; cette gouttière for» mée par la largeur du liOi*d aatariaur qui est tMS»releyc , replié en arrière et ponctué. Bord postérieur un peu relevé, un pe^ sinné , ayant une ëchancrure près de chaque angle postérieur. Le prothoraz est lisse, d*un ferrugineux testacé dans la femelle, plot on mollit foncé près du bord postérieur. Dans le mâle , il est do plus petite dimeoaîaii i brun tu dessus aTeo son repli antérieur jaunâtre. Dan» les deux sexes, le dessous est testoeé, luisant» arec les angles postérieurs rembrunis. Elytres lisses , légèrement rebordées dans les deux premiers tien de leur ç^té extérieur» striées longitudinalement et obliquement ^ dépassant do trois lignes Textrémité de l'abdomen , d*un testacé livide dans la femelle, d*nn brun de suie dans le mâle. Ailes de la longueur des élytres et de leur couleiu*, suivant le sexe. Dessous du corps «t pattes d*nn brun noirâtre. Mâle et femelle. I au Brésil.
. 10.* BLAaias m^Tav. -*- BMira pcdeHHf,
(Long. i6 lig.) Corps plus élargi , plus oralaire , plua déprimé et même un peu pins eourl que oelut de k fkndle de Fespèet précédente , auquelle celle-ci ressemble presque en lont« Sa tête produit de même une forte faillie sur le prothoraac • mais ici cettu saillie porte au milieu une carène longitudinale atteignant , en s'oblitérant , les deux extrémités. Le prothorax est sensiblement plus grand que celui de la Blabère réfléchie ; sa partie antérieure repliée en arrière est plus large et plus fortement ponctuée , près* que chagrinée. Elytres dépassant de deux lignes le bout de Tab» dooMU. Ailes rudimentaires, ayant seulement trois lignes de long» tandis qp« dans la Blabère réfléchit , les deux sexes ont les leurs parfaitement développées et de la longueur des élytres. La dis« fribution des codeurs est la même dans les deux «ipèces, Fe« melle.
Du Brésil, lia «oUtetioih
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GuM III. BLATTE--- BL JTT J.Unné, etc. ^Blatta^ Pofyphaga^ KakerlaCs BruUé.
Plaque sousanale ca:Ji( e dans les femelles ; apparente dans les mâles (1). Filets sexuels plus ou moins visibles dans ce sexe. Abdomen allongé , son dernier segment dans les femelles, (sixième) grand, transversal, subovalaire, un peu convexe, légèrement sinué an bout ; segment terminal des mâles, ( septième) souvent échancré en angle au milieu de son bord postérieur , souvent plus étroit que le sixième : appendices coniques de Fabdomen de forme et de longueur ordinaire.
Tarses à crochets munis d'une pelote dans leur entre-deux ; le quatrième article ordinairement très-petit et bilobé.
Corps allongé, déprimé en dessus, oblong ou linéaire, glabre ou pubescent.
Prothorax ayant son bord postérieur arrondi et sans re* bord.
Antennes glabres ou à peine pubescentes , longues ; leurs articles peu distincts.
Pattes de longueur moyenne ; cuisses rarement épineuses.
PREMIÈRE DIVISION
Abdomen ovalaire; ses' segments ne diminuant graduellement de largeur qu'à partir de sa moitié inférieure. Plaque sousanale des mâles ovalaire, sinuée latéralement.
(Blatte vraie, Blatta propriè dicta.) .
(i) Dans la première division de ce genre la plaque anale des mâles est ovalaire et sinuée latéralement. Dans la seconde division, les mâles ont cette plaque en cône allongé et pointu ; leur septième ou dernier segment abdominal est de même largeur i pea presque le sixième , et point échancré.
fr^
.•*jr *^*^ **^'^
PBSMIfiAB SUBDlTISIOir.
Corps ailé , au moins dans les mâles.
A. Prothorax distinctement échancré latéralement.
l/BtATTi TwieoLU, '^ BlaitaJuneollU.
( Long, m ponce et demi.) Tête d'un noir de poix , faisant une saillie sur le prothorax, tant elle y est enfoncée; front canaliculé entre les yenx. Labre testacé ainsi qa*une petite tache prés de l'insertion de chaque antenne. Prothorax presqu'oTalaire , considéré transrersalement, nn peu relevé an bord antérieur et à peine rebordé sur les côtés. On roit près de chaque angle posté* rieur, une échancrure ou fente très-profonde, droite, et qui semble presque partager le prothorax en deux parties inégales ; Fantérieure plus grande, a ses angles latéraux aigus, tandis que ceux de la partie postérieure sont mousses. Dessus du prothorax chargé de petits tubercules ; ceux du disque moins élevés ; ces tubercules rendent le prothoraiS très-rugueux : de chaque côté du disque part une carène longitudinale qui atteint le bord postérieur. Ce prothorax est d*un brun -marron foncé et luisant ; au milieu du bord antérieur on remarque une tache assez grande, jaune et transparente, lisérée de brun en avant. En dessous le prothorax a les mêmes couleurs qu'en dessus , mais il est partout lisse et luisant. Elytres de la longueur de Tabdomen , ovalaires , arrondies à l'eitrémité , un peu rebordées extérieurement jusque passé le milieu , et munies au bord extérieur, avant la marge qui déborde Fabdomen , d'une ligne longitudinale élevée, faisant suite à la carène thoracique , et s*obl itérant vers Textrémité de chaque élytre : leur premier tiers est chargé de points enfoncés , nombreux et très-distincts; elles sont finement striées dans le reste de leur étendue ; leur couleur est d*un brun marron luisant. Ailes de la longueur des élytres et d'une nuance plus claire. Antennes et palpes d'un noir de poix. Dessous du corps d'un brun de poix plus ou moins foncé. Femelle.
Elle me rient de la collection Latreille, étiquetée de sa main comme étant de Cayenne.
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B. Prothorax entier.
a. Dessus du corps couvert d'un duvet court et soyeux.
BZJLTTB COTOlfMBUSB. — Slatta ioiMnUM
(Long. 20 lig.) Corps pnbescent, notamment en denns.Têted'im Janne testacé; sa face antérieure d*iin roux ferrugineux. Antennes plus longues que le oorps , pnbesceutes , roussâtres dans leurs deux premiers tien ; ensuite Tiennent une douzaine d'articles d'un jaune pâle ; le reste de l'antenne roussâtre, Protboraz oralaire, areo un faible sinus au-dessus de la téte; roussatre, mais tout eouTert de poils fins, d'un cendré-jaunâtre. Eljtres ovalaires, longues, rétrécies vers Textrémité ; roussâtres, courertes de poils semblables à ceux du prothorax, et dépassant l'abdomen de plus de cinq lignes; elles sont striées longitudinalement après l'espace circonscrit par la strie arquée. Ailes de la Ion- . gueur des élytres, glabres et roussâtres. Abdomen d'un noir luisant } chaque segment portant latéralement une tache asses grande, cunéiforme, d'un jaune testacé s plaque anale entièrement de cette couleur , ce qui fait que l'abdomen est comme entouré d'une bande jaune. Appendices coniques , grands ainsi que les filets inarticulés de l'anus, d'un brun -marron» ainsi que les pattes ; épines tibiales d'un noir prononoé. Mâle.
De Surinam. Ma collection. ,
pLàTTS PB Dauar. — • Blatta DrurjrL
BUiia œgfptiaca^ /Ùtut* Illtutrai. o/, nmiurttL tom« 1,
Pl.XXXVI,fig.3.
— Fab. Eni, tjrfi. tom. a , pag. 6 , n» 3 ?
(Long. 16 à 18 lig.) Dessus du corps tout eouyert d'un duvet court , jaunâtre. Antennes roussâtres , presque de la longueur du corps. Tête d*un brun luisant avec une petite tache rousse de chaque côté vers rinsertion des antennes. Labre de cette couleur ainsi que les palpes; les maxillaires fort allongés. Prothorax brun , presque semicircnlaire , aussi long que large, lisse, bordé de jaunâtre, sauf postérieurement , et plus largement sur les côtés qu'a sa partie antérieure : à peine rebordé latéralement ; ce re-
Jfc ty^4fe^t^»Uk^ <^^>ï^-r^ ^fc-y /CJ/«>»»^.
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bmrdbnuiâlra El/tret brunet^o^ftlalrei, rëtréoiéi rerg l'éxtrémU 9 dépaiMnt de quatre lignes le bout de l'abdomen. Elles sont distinctaoïtnt itrîées longCtudinalement , depuis la strie arquée jusqu'à Teitrémîté : leur maif;e extérieure débordant l'abdomen. Mt bordée d'une bande longitudinale jaunâtre faisant suite k «elle du prothorax , et qui s'oblitère après le premier tiers de rélytrt. Ailes brunâtres, aussi longues que les élytres. Dessous du eorps d'un noir de poix luisant , ainsi que les appendices coniques de l'abdomen, qui sont longs de plus de quatre lignes. Pattes d'un noir de poix plus ou moins foncé. Cuisses épineuses en dessous. Femelle.
Elle Tarie : quelquefois la tête a de chaque cdté an-dessous de l'insertion des antennes , une tache jaune assez grande et presque carrée ; les bords du mésostemum et du métastemum , les hanches et le milieu des cuisses sont quelquefois jaunâtres*
Du Brésil. Ma collection.
Ohr, Drury rapporte cette espèce à la BiaiU a^^iiac^ de Linné , lUais c'est une erreur que plulieurs auteurs ont propagéi.
b* Corps glabre,
# Disque des élytres ayant une strie arquée plus ou moins distincte.
4. ButnwSfaitt* ^Bkiiû Mmà«m, PAb^ HafoM. syH. tom. s, fttg. S, »• s.
tferbst., Areh. pag. 1S4, n* s, tah. 49, fig. 3. OIIt. Ëncycl. tom. IV, pag. âi4, n' 9. Brull. Rist. nat. des ins.- tom. IX , pag. ig, M, d, fig. i . Stoll. Spect. et Mant. etcTl. Il d. fig. 4* Blaità Majôr, Pal.-Baur. Ins. d*Afr. et d*Amér. pag, i8s. Orthopt. Fl. Ib.fig. s.
(Long. i5 à solif.) Tête brunâtre «Tse une taohé litlde près de riusetftioo d« abaque antenne ; labre de oette dernière couleur» Fiotliorax oralalre, considéré transrersalemeût , liride; son dîsqus parsensé de traits et de petHii taobes irréguUères, «loi- WitNs« filytrea lWides« orabdMi, longuM, rélf^iël tefè l'extfémite\ dépasiBnId'siitIrott «ivislIgMi léfesiit d4 rabdeiosn $ i]^
leur stiûe arquée très-prononcée et noirâtre. On voit au c6té extérieur , avant la marge qui déborde l'abdomen , une ligne .longitudinale noire , un peu élevée, atteignant environ la moitié de 1 ely tre ; elles ont des stries obliques sui* le disque ; ensuite elles sont striées longitudinalement et réticulées ; chargées en outre d*une multitude de mouchetures brunâtres , sauf sur le disque et sur la marge extérieure. Ailes de la longueur des élytres. Dessous du corps d'un brun olivâtre , avec les stigmates noirs. Antennes brunâtres, presqu*aussi longues que le corps. Pattes et palpes d*un brun plus ou moins foncé. Maie et femelle. Madère , Ile-de-France, Saint-Domingue , etc.
• 5. * fiUTTB JAsriis. — Blaiiajaipidea.
(Long. i6 à 17 lig.) Corps d*un testacé luisant, l'été ayant sur •a face antérieure quatre petites taches brunes disposées carrément. Prothoraz semicirculaire , lisse , transparent , couvert d'une multitude de petits points brunâtres, avec une ligne médiane , longitudinale , testacée ; il a une dépression oblique de chaque c6té du disque; son bord postérieur sinueux. Elytres ovales , ristrécies vers l'extrémité , qui dépasse celle de l'abdomen ; leur disque un peu convexe ; la marge extérieure débordant l'abdomen est transparente comme le prothorax ; près de cette marge, à la base de chaque élytre est une ligne longitudinale élevée, brunâtre, s'oblitérant au delà de la moitié des élytres; la strie arquée est peu distincte :. eUes sont chargées d'une multitude de petits points noirâtres , même sur leur SMurge extérieure , et striées longitudinalement , finement réticulées à l'extrémité , et sont marbrées de taches irrégnlières brunâtres plus . on moins nombreuses, plus ou moins prononcées. Ailes testacées, striées, de la longueur des élytres. Dessous du corps testacé ; abdomen pointillé de noirâtre , la plupart des segments offirant au milieu , tme tache roussâtre plus ou moins apparente. Pattes ronssâtres ; cuisses munies d'épines en dessous. Antennes rousaâtres , de la longueur de la moitié du corps. Mâle et femelle.
De Java. Collections de MM. le comte Dejean, A. Lefebvre et de Ja mienne. Un individu de la collection Dejean , étiqueté par La- .treille , porte le nom de puneiulata , Westermann. Ce nom ne peut être conservé ; une autre .eipeoe ayant élé antérieurement désifn^e loos cette déoomiftatioii par PaUaolFBaiivoii.
Si.Ââf^aim^ ^^'A-w^^g^hr '
^. 'ZeJ^iferTA. c<^it^A£^-^* , /Su
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6. ' Blatte pirsemée. — Blalia conspersa , Guérin et Percheron ,
Gênera inseci. î* livrais, n** 3. Orthopt. PI, î.
(Long, un ponce.) Tête d'un noir de poix. Labre testacë. Antennes de la longueur du corps ; leurs quatorze premiers articles d*un noir de poix et glabres ; le reste pubescent et roussâtre. Prothorax ovalaire , considéré transversalement , à peine sinué près des angles postérieurs et rebordé latéralement , il est blanchâtre et diaphane, son disque portant une large tache noire, formant presque un X« barré par devant. £ly très dépassant à peine Tex* trémité de Tabdomen , ovalaires , rétrécies vers lextrémité, réticulées, blanchâtres et diaphanes, mouchetées de noirâtre, sauf sur la marge extérieure débordant Tabdomen ; leur disque strié obliquement , le reste chargé de stries longitudinales. Ailes de la longueur des clytres et diaphanes. Pattes et dessous du corps d*un brun olivâtre avec les côtés de l'abdomen plus foncés. Mâle et femelle.
De Cuba. Collections de MM. A. Lefebvre , Dejean et de la mienne.
Blatte cENDitÊB. — Blatia cinerea, Oli. Encycl. tom. IV
pag. 3i4 , no 3.
(Long. 10 à 12 lig.) Coi*ps d*un cendré livide. Tête jaunâtre avec une large bande ferrugineuse , transverse , placée au milieu delà face; il y a une bande noirâtre trans?erse sur le front, entre les yeux. Prothorax plus large postérieurement qu*en devant , lisse , livide , avec ses côtés extérieurs plus clairs : son disque parsemé de petites taches ferrugineuses et bordé de chaque côté par une bande longitudinale noirâtre. Elytres ovalaires , de la longueur du corps j striées obliquement sur leur disque , ensuite ayant des stries longitudinales et quelques réticulations ; leur strie arquée est brune et prononcée; on voit au côté extérieur, avant la marge qui déborde l'abdomen , une ligne élevée, longitudinale, brmie, atteignant presque en s'oblitérant l'extrémité de l'élytre. Ailes de la longueur des élytres. Dessous du corps livide, plus foncé sur les côtés : stigmates entourés dé jaunâtre. Antennes presque de la longueur du corps, livides, ainsi que les palpes et les pattes. Epines tibiales noires. Mâle et femelle.
,. Ile-de-France. Collections de MM. le cànte Dejean et Marchai,
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ainsi qfue de lamiehne. D après le témoignage de M. Marchai, elle se tient sous l'écorce des arbres.
BLàTTE ALGABizzis, — Blaita Jlcarazzas (i
(Long, environ un pouce.) Tête d*un ferrugineux clair et luisant. Prothorax jaune , lisse et brillant ; le disque offrant deux taches noirâtres, irrégulières, formant presque deux bandes longitudinales très-sinueuses, arquées en dedans, beaucpup plus larges postérieurement qtt*en devant ; vers les trois quarts de leur étendue , la couleur noire s'avance intérieurement en une sorte de dent. Les câtés du prothorax ont antérieurement un trait noirâtre oblique , qui se reproduit en dessous. Elytres beaucoup plos longues que Tabdomen , transparentes , dun brun de corne , luisantes, fortement striées longiludinalement et un peu réticulées: strie arquée bien distincte; on voit au côté extérieur avant la marge qui déborde Tabdomen latéralement , une bande longitudinale jaune , luisante , qui ne s étend guère au delà du premier tiers de Télytre. Ailes de la longueur et de la couleur des élytres. Abdomen luisant, d'un brun de poix. Antennes noirâtres à la base, ferrugineuses ensuite, peut être noires à l'extrémité ( e!les manquent en très-grande partie dans Tindividu que j'examine). Pattes d'un vert-olive très-foncé, jambes fort épineuses : les quatre demièrts hanches avec une grande tache au milieu , d*tm jaune verdâtre. Femelle.
Collection de M. Marchai, qui la soupçonne d'Amérique.
BLàTTS DBS ioohcù, -^ Siatim eoriieum
(Long. 8 lignes non compris les élytres.) Tête d'un noir luisant Labre et bouche jaunâtres. Prothorax noir; luisant, pointillé* distinctement rebordé latéralement; le rebord antérieur près de la tête est jaune , et il y a quelquefois une petite tache de cette Goulem*, touchant ce rebord. Bord postérieur du prothorax coupé obliquement, le milieu s'avançant un peu entr# les élytres: pelles<i plus longues que l'abdomen, noirâtres, luisantes, for- Ci) La couleur jaune renfermée entre les deux singulières taches du prothoraz , représente assez fidèlement ce vase à rafraîchir les liquides y nommé qlcaraszas en espagnol , qui serait posé sur un piédestal.
tamentfltriéei) 1â strie arquée peu distincte des stries ordinaires. Marge eztérienre débordant latéralement Tabdomen , largement colorée dejanneàsapartie aotéiâenre. Ailes de la longueur des •lytres , noirâtres , traasi>arentes. Abdomen large , d'un brun de poix lutiant. Pattes bmnes , mélangées de jaunâtre; jambes fort tpinenaes. Antamies obscures.
UeKi^-France. Décrite d'après deux femelles de la colleclion de M. Marchai, qui n a jamais pris cette espèce que sous Técoree des arbres.
Nota, La BlaUa $urinamenti$ ^ De Géer, Mêm. tom. III, pag. 539, n« 6, Pi. 44, âg. 3, a quelques rapports avec celle que Je Tiens de décrire ; je la crois pourtant différente.
Btim AcuTipJSMNE. — Blatta aculipennit
(Long. 10 lig.) Corps d'un jaune-paille. Tête ferrugineuse, bouche jaunâtre. Prothorax transrersalement ovalaire, lisse, luisant, jaunâtre et un peu diaphane; ses angles antérieurs saillants et mousses ; chaque bord latéral coupé obliquement : bord postérieur arrondi. £1y très ovalaires , finissant en pointe mousse» dépassant de deux lignes l'extrémité de l'abdomen, chargées de stries régulières formées de points enfoncés ; la strie arquée trèsprononcée ; de chaque c6ié de la base part une ligne élevée longitudinale , un peu sinueuse, 8*oblitérant tout à coup vers les deux tiers de 1 elytre; le bord interne de Télytre droite recouvert par l'élytre gauche , est ferrugineux ainsi que le bord antérieur du dessous de Télytre. Ailes de même couleur que les élytres , transparentes, striées et réticulées, ferrugineuses au bord antérieur. Le bord des segments de l'abdomen et la plaque anale sont ferrugineux. Antennes et pattes ferrugineuses , les premières de la longueur de la moitié du corps au moins ; épines tibiales noirâtres. Femelle.
Patrie inconnue. Collection de M. Lefebvre.
II.* Blatte DE sertillc. ^^ Blatta Servillei, Lefebvre inéd
(Long. 10 à 1 1 lig.) Corps d'un noir luisant , ayant un trèsléger dnret jaunâtre sur le prothorax et les élytres. Prothorax presquoTale , considéré transversalement , paraissant obicur ; étroitement bordé de testaeé antérieurement , et plus largement
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à chaque bord latéral. Elytresoralaires, aMez étroites, d*anroax ferrugineux; leur strie arquée fine et noirâtre: elles ont de chaque côté à la base , près de la marge extérieure , une ligne longitudinale élevée , noire , ne 8*aTançant que jusqu'au milieu de chaque élytre ; leur disque presqu uni ; le reste des élytres chargé de stries longitudinales bien prononcées ; la suture est bordée d'une ligne noire étroite , mais sensiblement élargie vers Textrémité. Ailes de la longueur des élytres, transparentes, roussatres , bordées de noir postérieurement ; cette couleur moins intense depuis le sinus jusqu'à l'angle anal. Pattes pubescentes; cuisses noirâtres; jambes ferrugineuses à épines noires. Antennes noires, presque moniliformes , un peu déprimées et plus épaisses que dans les autres espèces. Mâle.
De Rio-Grande. De la collection de M. A. Lefebrre , qui a bien Toulu me la dédier.
is. *BLàTTB MACDUCOLLE. — BUita maculicoUit ,
(Long. 9 a 10 lig.) Corps d'un jaune testacé, tant en desnif qu'en dessons. Tête avec deux larges taches noires sur le front. Prothorax semicirculaire , lisse , luisant , piqueté de brun et Tarie sur son disque, de taches de cette couleur ; le milieu dn prothorax a une ligne longitudinale testacée , bifurquée à son extrémité postérieure. Bord postérieur sinué obliquement , sa pointe médiane avancée entre la suture des élytres : celles-ci ovalaires , oblongues , dépassant d'une ligne et demie l'extrémité de l'abdomen ; leur disque circonscrit par la strie ordinaire , qui est plutôt oblique qu'arquée , offrant des stries obliques ; le reste de l'élytre ayant des stries longitudinales finement réticulées à l'extrémité; à la base, près de la marge extérieure, on voit une ligne longitudinale brune, ne dépassant guère le premier quart de l'élytre ; la surface des élytres est parsemée de Irès-petits points bi*uns. Ailes de la longueur des élytres , transparentes , d'un testacé pâle, piqueté de brun le long du bord externe. Abdomen ayant de chaque côté une série de petites taches oblongues et brunes. Pattes d'un testacé clair à épines brunâtres ; toutes les cuisses épineuses en dessous. Antennes plus longues que la moitié du corps, d'un brun testacé , avec le premier article ploi clair. Mâle.
Du Brésil. Collection de M. A. Ltfebrre.
/$, ^/uU>>^U^ HM-A^Jc^é^^ /î^/»^. X»^.
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i3.*Blattbi>s bvovst. *- Blaita Buquetl,
(Long. i5 lig. non compris les ëlytres.) Plus grande que la précédente , mais lui ressemblant par la forme du protborax. Corps entièrement d'un jaune testacé. Prothorax très-finement pointillé; bord posCértew sinué obliquement , sa pointe médiane avancée entre les ëlytres et simulant un petit écusson. Ces dernières oralaires, oblongues, dépassant Tabdomen de quatre k cinq lignes environ « chargées de stries d*une extrême finesse. Ailes transparentes , delà longueur des élytres. Antennes et pattes dé la couleur du corps : toutes les cuisses offrant quelques épines en dessons. Femelle.
De Jara. J*en suis redevable & M. Lucien Buqnet , à qui je l'ai dédiée.
i4.*Blatts canaicoLLX. — £/a//a crihrieollis,
(Long, is à i5 lig. non compris les éljtres.) Corps allongé, glabre. Tête jaunâtre ; milieu delà face ayant une tache noireallongée« qui est échancrée et élargie à sa partie supérieure. Prothorax presqn'orbicnlaire , jaunâtre, couvert d'une multitude de petits points enfoncés très-serrés et noirâtres. Elytres jaunâtres, ovalaîres, oblongues , dépassant de quatre lignes à peu près» l'extrémité de Tabdomen, couvertes de très-nombreuses stries longitudinales : à la base, près de la marge extérieure , est une ligne longitudinale courte , étroite , noirâtre , entrecoupée de taches jaunâtres , k la suite de laquelle on remarque cinq ou six points noirs , espacés, parcourant longitudinalement la longueur de Vëlytre. Ailes de la longueur des ëlytres, transparentes, teintées de jaunâtre. Le dessous du corps , les antennes (du moins leur base) et les pattes , sont d'un jaune roussâtre : les stigmates apparaissent sous la forme de points noirs. Cuisses munies en dessous de quelques épines. Femelle.
Java. Ma collection.
iS. Blatte bottsutotb. — Blatta Caperuii, Th«nb. Nov, sp, int, distert. 4, pag. 77.
Fab. Ent, t^it. tom. a , pag. 8 , n» 9. Oliv. Encyd. tom. IV, pag. 3i6| n» 11.
(Long. 18 lig.) Corps allongé, d'un brun marron foncé. Tête
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d'un rouge ferrugineux; bouche jaunâtre, ainsi que les deux premiers articles des palpes maxillaires; il y a une tache obloogue jaunâtre à la base de chaque antenne. Frotborax petit , lisse * presqu orbiculaire., ayant de chaque côté dn disque « une impres* sion oblique, formant en se réunissant lun* i l'autre par l'ex^ trëmité , un V irès-ourert ; bord antérieur ayant un sioas au* dessus de la tête. Elytres très-longues , oTalaireSi dépassant do quatre à cinq lignes Textrémitë de rabdomen , ayant des strînf fines et serrées sur leur disque circonscrit par la strie arquée i striées longitudinalement et réticulées dans le reste do leur étm* due. Ailes brunâtres, de la longueur des élytres. Dessous du corpi d*un brun de poix. Pattes d'un rouge-ferrugineux plus clair qjOM celui de la tête; filets sexuels de la couleur des pattet. Antennes plus longues que la moitié du corps , noirÂtra , aT0C If premier article d'un rouge ferrugineux. Mâle. Gap de BoiuM-Espëraiioe. Ma oeltoetton.
Ulr.ptig, toy, n« s.
Olir. Encycl. tom. IV, pag. 3i4, no 4 ( q» ratnaduiat toi
synonymes de Drury ^t de Fabricius)^ Herbst., Arch. pag. i85, n<> 3» tab. 49, fig, 4, Expédition d*£gyp. Ortbopt. PI. s, fîg. i3« Germar, Magaz. nat./as, i, tab. i3.
Kakerlac œgyrpiiacut, BruHé, Ëxpédit. deMoréo, p»g, 9%, H» 4t* Pùljrpkaga œg^tiaca , Brullé, Hist. nat. it$ ia$. Um* IX*
pag. 57,P1.3, fig. 3.
(Long, na poaee.) Gorpi noirâtre. Antennes do cette eonleor, do la longueur do la moitié dn corps ; tête petite, noirâtre ; labro blanchâtre. On voit nn point aseex gros, oralaire, laillant, lisse et jaunâtre , placé a rinsertion do chaque antenne. Prothorax ora* laire, considéré transrersalement, lisse, cilié de poils nointont an* tour. Sur le bord antérieur on voit une bande transrorso , niargi« nale , blanchâtre , un peu diaphaoo , plus lai^ daoa ion milioit 1 le disque offre de chaque côté une impression oblique. Elytres oValaires, rétrécies rers Fextrémité, dépassant Tabdomen de cinq lignes euTiron , rebordées et un peu ciliées au côté extérieur; lo rebord atteignant presque jusqu'à l'extrémité ; elles sont forte nMtroticaloos depuis loorbaso jniqn'à la otrio oiqnoo ^ost
^ ^ <^V. vt.- -i* y«»^ur >t»#7~ ^#», ^.i;^
A /^. f'i'Suii^nû^ . ^^J^/^ •
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bl«iicb« et trèS'pronoQcée \ c«tte rétieuUtioi& « abienr# en outrt for un petit espaoe triangulaire, situé de chaque cdta t derrière' la strie arquée ; le reste de l elytre a des stries longitudinales éle* ▼ées • fourohues au bout ; le centre des ély très présente une grande dépression oralaire. Ailes un peu moins longips que les élyti^^ fortement striées longitndinalement ; blanches a leur base , noî« râtres ensuite* Le milieu de lavant-dernier segment de l'abdo* men, du dernier et de la plaque anale i est d'un rDOge^bnin* Pattes noirâtres ; tarses grêles , fort allongés, les quatre anté* rieurs plus longs que les jambes; tarses postérieurs presqa*aasil grands qu'elles. ]>ans tons le premier article est très^long. Mile. D'Egypte. M. A. Lefebrre Ta rapportée de Grèce et de Sicile. M. Germar dit aroir pris trois individus volant le soir eontre lei fenêtres , k Spalatro en Dalmatie. Collections de M. Lefebvre , du Mnséora d'histoire naturelle et de la mienne.
05ï. J'ai vu beaucoup d'individus de cette espèce , mais tons mâles. La femelle est peut-être dépourvue des organes du vol* ainsi que le dit Olivier de )a Blatia fusea femelle.
Sons le nom d'csgjrpiiaca , Fabricios me paraît aroîr confondu deux espèces, Vœgjrptiaca de Linné et la Blatte figurée par Druij sous ce même nom , que j'ai décrite n^ 3 , en la désignant par celui de Druryi.
Nota. Le dernier article des palpes maxillaires de YttgyTtiiaea^ est tronqué obliquement à l'extrémité , mais non pas dans toute retendue de son bord interne, c'est cette piulicularité qui a porté M. Brullé à en faire le type d'unnouveau genre qu'il nomme JMjrphaga. U ajoute (pag. 59), que la larve est presqnliémiipbériqoe, «yant le bord du protfaovajc colora eomaie celui dn rinieete parfait » et offirant deux taches jaunâtres sur le milieu du méeothnrax» entre quelques autres nr Textrémité de TabdonieQ. L^anlcw rapporte sani aucun doute eetle larte à Vé^yftiueaf 4 tanee de l'identité de ses palpes* des jambes antérieeresi et de k prQ|Mrtion des articles des tanes postérieurs , «veo cens de rîoseete parfait, la patrie d'ailleuie étant k même. U ne s'expKqut trki
Bîékxtn sAJUDUiUL — Biatta hasalii
(Long, tinpouee.) Corps allongé , presque linéaire, d*un brim éb poix fbrt lutsant. Tête de cette coufenr : sa partie lupérieurd
aT6c nue. ligne transrene d'nn jaune d'ocre , formant un ban- *deau entre les yeux. Prothorax presqu'orbiculaire , arrondi au bord antérieur et sur les côtés, coupé droit postérieurement; assez in^al sur son disque : bords latéraux tirée une marge étroite , d*un jaiwe d'ocre. Elytres de la longueur de l'abdomen et de la couleur du corps , offrant chacune à la base , une bande transrerse, arquée , blanchâtre , assez large ; atteignant la suture par l'une de ses extrémités, mais lautre n'allant pas toi^-à- fait jusqu'à l'angle humerai, qui est très-arrondi. Ailes transparentes, brunâtres, de la longueur desélytres. Abdomen ayant latéralement, au bord de chaque plaque dorsale et de chaque plaque centrale , une tache arrondie , d'un jaune d'ocre : plaque suranale presqu entièrement de cette couleur. Les trois premières plaques Tentrales offrant chacune au milieu , une tache jaunâtre mal dessinée. Antennes brunes (au moins dans leur première moitié, le reste manque). Pattes d'un brun luisant ; cuisses à peine épineuses : épines tibiales assez fortes. Les quatre dernières cuisses ayant lenr base inférieure et renfoncement articulaire de leur extrémité, d'onjaune sale; les hanches intermédiaires et postérieures ainsi qne leurs trochanters sont aussi de cette couleur. Femelle.
Ile de Jara. Ma collection. Donnée par M. Marc, du Harre.
BLÂTTESGABaicoLLE. — Blatta scabricolUi
(Long, lo lig.) Elle a le port de la B, œgyptiaca. Dessns du corps d'un noir mat ; tête noire, luisante, fortement pointillée. Bouche roussatre; près de la base de chaque antenne on voit un tubercule arrondi et testacé. Prothorax transversal, dilaté sur ses cdtés , rebordé à sa partie antérieure et latéralement , fortement chagriné et presque rugueux en dessns ; lisse , luisant et très-poinr tillé en dessous. Eiytres dépassant l'extrémité de l'abdomen de trois lignes, OTalaires , rebordées extérieurement presque jusqu'à leur extrémité , fortement réticulées depuis leur base jusqu'à la êtrie arquée ; cette réticulation plus lâche et à plus grandes mailles sur le reste de leur étendue ; à la base et près de la marge extérieure , est une ligne fort saillante , s'oblitérant vers le bout des élytres. Marge extérieure débordant l'abdomen , chagrinée. Ailes réticulées , d'un brun noirâtre et de la longueur des élytres. Dessons du corps et antennes d'un bran de poix luisant; bord
latéral des segments de Fabdomea plus foncé. Pattes d*iin bran de poix. Mâle.
De la Cafirerie. Ma collection.
19. Blatte BatmB. — Blaita fasea^ Thnnb. Woç, *peû. ins. disi» 4, P««- 77- OlÎT. Encycl. tom. IV, pag. 3i5 , n® 9.
(Long. i5lig.) Tête et antennes ferrogineoses; cellesHîi de la longueur de la moitié du corps. Prothoraz oralaire , considéré transrersalement, d'an brun noirâtre , pointillé, bordé de ferrnginenx tont autour , mais plus largement sur les côtés : ceux-ci fortement ponctués. Elytres oralaires , rélrécies à Textrémité , dépavant de trois lignes le bout de Tabdomen , d*un bmn noirâtre , réticulées dans toute leur étendue et striées obliquement, ayant tont le bord extérieur ferrugineux. Ailes obscures , de la longueur des élytres , bordées extérieurement de ferrugineux. Abdomen noir luisant » bordé de ferrugineux latéralement et i son extrémité. Appendices latéraux peu coniques , allongés , presque filiformes et ferrugineux. Pattes et palpes de cette dernière couleur. Mâle.
Du Gap-de-Bonne-Espérance. OUyier dit qu'elle y est commune sons les pierres.
0ht, SnÎTant cet auteur, la femelle , que je ne connais pas , diffère du mâle par sa forme ovale , élargie ; et parce qn*elle est aptère.
' 20. Blatte indienne. — Blaita indica , Fab. Ent, t^si» tom. s , pag. 8 , n' 10.
OUt. Encycl. tom. IV, pag. 3i6, n^ is.
(Long. 7 à 8 lig.) Tête noire , luisante ; labre jaunâtre ainsi qu'une tache placée de chaque côté de l'insertion des antennes. Prothorax presque semicirculaire , un peu rétréci à sa partie antérieure, très-finement rebordé en devant et latéralement ; lisse , pointillé , d'un noir de poix luisant , largement bordé de jaune antérieurement , mais étroitement sur les côtés , son bord postérieur sinué. Elytres ovalaires, rétrécies au bout, dépassant l'extrémité de l'abdomen d'une demi-ligne dans la femelle , de trois à quatre lignes dans le mâle ; d'un jaune testacé , offrant à la base I de chaque côté , un petit trait noirâtre placé avant la mai'ge
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Miériefure débordant rabdomeil ; cette demiéttf , «ÎAdI que l'espace discoïdal circonscrit par la strie arquée, distiactemeût ponctués : le reste de 1 ely tre a des stries longitndiaales, ponctuées à leur base et réticulées à Textrémité. Ailes de la longueur dci élytres et jaunâtres. Dessons du corps d*un brun testacë. Palpes et pattes d'un testacé plus clair. Epines tibiales roussâtres. An* tenues enyiron de la longueur de la moitié du corps , testacëei à la base , bmnâfaret eninite. Mâle et femelle«
Deelndes-Orieiitalet. GoUection de M« l6 oomte Dnjeaii 6t de Umienne.
21* Blattz LISSE. -^ Blaita lavigata , Pàï.-îiÊiaré Ins. d'Afr. el d'Amer, pag. ss8 » Orthopt* PI. II» c. fig. 4.
(Long. S lig.) Tête d'un brun de poix luisant. Labre et bouche jaunâtres , ainsi qu'un petit point près de la base de chaque an* tenue. Prothoraz presque semicirculaire, finement ridé en dessus, d'un brun de poix luisant , bordé antérieurement et sur les côtés par une bande jaune pâle , découpée en dedans ; ses côtés un peu rebordés , son bord postérieur coupé droit. Elytres en ovale-allongé , dépassant un peu l'abdomen, d'un testacé brunâtre, ayant à la base , de chaque côté , avant la marge extérieure , une ligne longitudinale élevée , courte , brune : l'espace circonscrit par la strie arquée est strié transversalement ; le reste des élytres ofire des stries longitudinales, réticulées, à l'extrémité. Ailes jaunâtres, de la longueur des élytres. Dessous du corps d'un brun de poix. Segments abdominaux portant chacun latéralement une tache tes* tacée. Pattes de cette dernière couleur ; leurs épines roussâtres. Antennes d'un brun de poix» plus longues que la moitié du corps. Femelle.
De Cuba ; ma collection. De la Martinique; collection de M. le comte Dejean.
32.BLAm Kkïkt,-^ Blaita Uneatai Oliv. Encycl. méthod. tom.IY» pag. 317, no 17.
Palis.-Bauv.Insect. d'Afriq. et d'Amer, pag. 2;ï8, Pi. 11, e. fig. 5.
(Long. 10 à is lig.) D'un brun noir luisant. Antennes noires, à peu près de la longueur du corps. Palpes maxillaires ayant leurs trois premiers articles trét^réles ; les deux derniers subitement
/^X-yx.'^/^O %A ^ ùuy^iU^<^ ^J"^^^ * '^Zj******, ^c C. S<f^,S^4^
2X, ^c^^i^f9 fi^ut^ ^4.w0^^
Xli^^tAA.Uh^rJt- j #•► Jlt^C^A^**'.
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en maanie. Prothonix presque semicirculaire , aimsi long que large, lisse, bordé de blanc jaunâtre , sauf postérieurement, et plus largement lur les cdtës qu'à sa partie antérieure , offrant une impression de chaque c6té , près du bord antérieur. 11 a un petit rebord latéral noir. Elytres ovalaires , rétrécies vers l'extrémité , dépassant un peu le bout de l'abdomen , striées obliquement; ces stries très-prononcées sur les deux derniers tiers de la marge extérieure ; côté externe bordé dans toute son étendue d'une bande longitudinale d'un blanc-jaunâtre, faisant mite à celle du prothorax : une autre bande longitudinale de même couleur occupe le milieu de chaque éiytre , partant de la baie et s'arrétant environ aux trois quarts de réljrtre. Ailes noirâtres , de la longueur des élytret . Pattes de la couleur du corpa. Femelle. Gayenne. De ma collection.
Blitte DicoRÉE. — Blatta decorata
(Long. 9 lig.) Corps d'un brun-noirâtre fort luisant , ainsi que la tête et les pattes. Dernier article des palpes maxillaires tronqué très-obliquement à son extrémité. Prothorax assez court, un peu inégal , d'un brun-marron foncé très-luisant ; son bord postérieur arrondi ainsi que les latéraux ; l'antérieur coupé droit ; il y a vers chaque bord latéral, une bandelette longitudinale d'un beau jaune , un peu arquée en dedans, partant du bord antérieur et n'atteignant pas tout à fait le bord postérieur. Elytres de la couleur du prothorax, beaucoup plus longues que l'abdomen : strie arquée bien prononcée ; leur tiers postérieur chargé de stries longitudinales serrées, bien distinctes. Ailes transparentes, enfumées, de la longueur des ély très. Antennes de la couleur du corps ; cuisses épineuses en dessous : épines tibiales plus fortes que celles des cuisses. Femelle.
Patrie inconnue. Collection de M. Marchai.
Blatte orttée. — Blatia ornaia
(Long. 7 lig.) Corps allongé , d'un brun de poix« plnsiuiiant en deisous qu'en dessus. Tête ayant deux taches frontales, arrondies, tesUcées, et une autre de même couleur, presque réniforme , près de la base de chaque antenne. Prothorax lisse , preiqn'orbicnUire , oonpé droit postérieurement, ayant un légtr
iinuf at^demudela této : il est liféré de jaune en defsns comme en deMonit à m partie antérieore et latéralement , et porte dans •on milieu deux bandes longitudinales, sinueuses, jaunes, partant du bord antérieur et atteignant le bord postérieur. Elytres oralaires, allongées; leur disque, circonscrit par la strie arquée, ayant des points enfoncés rangés en stries : près de la marge •Etérienrey part de la base une ligne longitudinale élerée, qni l*oblitère à la moitié de 1 elytre ; entre cette ligne et la strie arquée on roit des stries longitudinales pointillées , et réticuléesfar la moitié inférieure de Télytipe; la marge extérieure est rebordée , vaguement pointillée et porte cinq ou six stries obliques placées sur sa moitié inférieure. Chaque élytre présente quatre taches oblongues, jaunâtres; la première humérale, la seconde discoïdale , touchant presque la suture ; la troisième an milieu de la marge extérieure ; la quatrième plus grande, placée au centre de Télytre. Ailes obscures, de la longueur des éljtres. Dessus de l'abdomen ayant une tache jaune latérale sur chaque egment ; dessous du corps plus foncé que le dessus ; celui de *abdomen offrant au bord latéral de chaque segment , une petite ache oblongue , ferrugineuse ; les appendices coniques ainsi que les appendices sexuels inarticulés , sont ferrugineux à l'extrémité. Pattes d'un brun rougeâtre. Antennes de la longueur de la moitié du corps et brunâtres. Mâle.
De Java. Ma collection.
25. BxJLTTS uniàiRE. — Blalfa linearU , Aud. Serr. Rev. pag. i4 ,
no 10.
(PI. 3,fig. r. Mâle.)
(Long. 10 lig.) Corps assez étroit , allongé, linéaire , d'un noir luisant , un peu bronzé en dessus et pubescent , notamment au bord du prothorax et des élytres. Tête ayant un point testacé près de la base antérieure de chaque antenne. Bouche testacée ainsi que les deux premiers articles des palpes maxillaires. Prothorax semicirculaire , un peu inégal , faiblement unicaréné au milieu , très-ponctué ; ayant de chaque c6té du disque , un tubercule ferrugineux. Elytres trè»-longues , linéaires, dépassant de deux à trois lignes l'extrémité de labdomen , pointillées sur leur disque circonscrit par la strie arquée , qui est très-fine. Leur marge extérieure débordant Fabdomen , finement rebordée; le
4*^1^ ^^â^Kn^T^^^. /ïii^H,,
-^/. ^i jiiii^rrij^^,^,,,,, ^W^ l^l^c^^,^,^ j
J> '^éL^yxcÂZo'LCt, H^tyy
reste de Télytre a des stries profondes, offrant cha($une une sorte de nervure longitudinale , fourchue à l'extrëmité. Ailes obscures, de la longueur des élytres. Dessous du corps glabre , d'un noir luisant. Pattes noires ainsi que les antennes , celles-ci épaissesja la base et pubescentes. Mâle.
Du Brésil. Ma collection.
26. Blatte terdâths.— ^/tf//a çire/eeni, Thunb. Mém. de l'Académ* des scienc. dePétersb. tom. X, pag. 378.
(Long. 10 à I s lig.) Corps allongé , d'un vert tendre. Tête ayant nn point ferrugineux entre les antennes. Prothoraz lisse, uni, semicircnlaire , avec une bande étroite jaune , bordant sa partie antérieure ; cette bande se continue sur les côtés du prothoraz et borde intérieurement la marge transparente qui déborde le corps. Bord postérieur coupé obliquement sur les côtés; pointe médiane mousse et avancée. Elytres ovales-allongées, dépassant de près de quatre lignes l'extrémité de l'abdomen ; striées longin tadinalement et réticulées : leur strie arquée peu distincte; la marge extérieure débordant l'abdomen est distinctemen Ipointillée et bordée intérieurement d'une ligne longitudinale jaune, faisant suite à celle du prothorax, et s'oblitérant vers la moitié de 1 elytre. Ailes transparentes , nuancées de verdâtre et de la lon« gaenr des élytres. Dessous du corps d'un blanc-verdâtre luisant ; les segments de l'abdomen'portent latéralement, une tache luisante d'nn vert glauque. Antennes jaunâtres , de la longueur de la moitié du corps. Pattes d'un blanc-verdâtre luisant. Femelle.
De Goba. Collection de M. A. Lefebvre et de la mienne.
Obi. La Blaiia viridis deFabricius et d'Olivier pourraitbtenétre la même que celle-ci; cependant, comme l'observe Thunberg , ces auteurs ne parlent pas de la ligne jaune humérale des élytres.
' ^7. BLàTTS BLAifCHE. — BloUc niçea , Linn. Sjrsi, nat, pag. G88 »
no 5, Fab. Eniom. tjrst. tom. s , pag. 8 , no 11. Drory, ///«//. of, ins. tom. % , pag. 66. PI. 30 , fig. i. Herbfty Archiv. pag. i85 , no 7. tah. 49, fig. 8. CHiv. EncycL tom. IV, pag. 3i6, no i3. De Géer, Mém. ins. tom. 111 , pag. 54o , no 8. PI. 44 • %• 10. Thunb. Mém. de l'Acad. des scienc. de Pétersb. tom. X,
(^og* 6 a 8 lig.) Tête jaunâtre. Prothoraz preiqu'orbîcalairt ,
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ntiis en derant et un peu sinué aa-deMiu de la tête ; lisse , laî* sast , d'un vert d'eau ; ses côtes un peurebordës. Elytres oyalairei, dépassant rabdomea de deux lignes, diaphanes et d'un vert d'eau; leur espace ditcoïdal circonscrit par la strie arquée, est atrié obliquement ; le reste des élytres réticulé. De chaque côté , à la base , près de la marge extérieure , est une ligne longitudinale élevée, d'un jaune assez yif, allant en «'oblitérant vers lextrémité. Ailes transparentes , blanchâtres , presqu'ausst longues que les élytres. Dessous du corps d'un blanc-jaunâtre. Pattes de cette couleur. Antennes jaunâtres, moins longues que le corps- Mâle. De Gayenne. Cpllection de M. le comte Dejean.
^H^ Disque des élytres sans strie arquée. = Ailes plus longues que les élytres, lorsqu'elles né sont pas repliées , et dépassant alors notablement l'extrémité de Tabdomen dans l'état de repos.
Blitte dttiscoïop. — Blatta d^tiscoides
(Long. 8 lig. Femelle; 6 lig. Mâle.) Corps oralaire» assez court. Tête lisse, d'un brun de poix luisant. Labre jaunâtre. Prolhorax presque semicirculaire, coupé droit postérieurement, un peu sinué aux angles postérieurs ; il est sans rebords , d'un brun de poix mat et presque chagriné. Elytres d'un brun-marron mat , un peu plus courtes que 1 abdomen , arrondies au côté extérieur, droites à l'interne , finissant en pointe mousse. Elytre droite avec une dépression longitudinale près du bord interne, qui est recouverte dans le repos par le bord del'élytre gauche; toutes deux de consistance plus solide que dans la plupart des autres Blattes , pointillées , mais sans aucune strie. Ailes du double plus longues que les élytres étant déployées, et cachées sous celles-ci i l'état de repos ; elles sont larges , diaphanes , réticulées , à mailles larres , carrées , et offrent en outre quelques grosses nervures brunes , longitudinales. Abdomen un peu élargi postérieurement. Dessous du corps d'un brun de poix , luisant , ainsi que les cuiss<ft ; jambes et tarses plus clairs. Antennes plus longues que le corps, d'un brunmarron foncé. Maie et femelle.
Nouyelle-HoUande. Collection d« M. le comte Dejean.
V. iMr
s^ ' ^tî^^r:jr:^Y<^T^^^
BES OETgOPTÈRM- tOS
Obs. Cette espèce remarqnable par rextrénae jf^eigeiQblaiice de sesélytres et de tes ailes avec celles des Coléoptères, offre lui caractère qui me parait unicpie parmi les Blattaires, c'est d'avoir les ailes deux fois plos longues que les élytres , et dont la moitié infërienre se replie sur la supérieure dans le repos » de Caçou quV lors elles ne dépassent pas les éljtres; 42es ailes ne m*<mt poiiit paruplissaes longitudinalemept.
19. Blatte fàCxnQVZ. •— Bhita paeifica, Coquéb. Illutir, pên 9,
pag.^i.ia&.XXIyfig- 1.
(Long. S lig.) Corps ovale, d'un no4r de poix; tête lisse, Hd« saute ; labre blanchâtre. Prothoraz presque semiclrculafre, eonptf droit au bord postérieur, qui est un peu sinné près de ses angles; le bord antérieur est rétus , finement liséré de testacé rougeltre ; les côtés extérieurs du protborax sont de cette couleur et ciliés de poils noirs. Elytres ovalaires , de la longueur de l'abdomen , trèsfinement pointillées , sans aucunes stries.- elles ont chacune , un peu au delà du milieu , une tache ronde, d'un rouge testacé* Ailes enfumées et réticulées , dépassant les élytres de la moitié. Pattes de la couleur du corps, épines tibiales brunâtres. Antennes brunes , de la longueur de la moitié du corps. Mâle et femelle.
Des îles de l'océan Pacifique. Un individu de la collection de M. le comte Dejean est étiqueté de la main de La treille » comme ayant été rapporté du Brésil par M. A. de Saint4itUire.
=: = Ailes nulles OU tout au plus rudimentaires dws les femelles.
Elytres de ee sexe ne recouvrant pas la moitié de Vabdomen.
ZO»* BLAfffS À UTVBis* *« BUiia iiimvta»
(Long, près d'un pouce.) Cette espèce singulière » dont malheur reusementje ne connais que la femelle» est glabre et luisante. Tête d'un jaune roussâtre - le milieu de la face au-dessous des antennes est occupé par une bande brune longitudinale assez large, irrégulière sur ses bords. Prothorax lisse* assez grand, presqn'aussi long que large, très-arrondi antériearemeat et sur les côtés , reborde dans ces parties , coupé droiJt postérieuremoAlt
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d*im jaune assez diaphane, sauf la partiejcentrale qui est bnme. Elytres courtes , ne recouyrant guère que la base de Tabdomen, larges , carrées , rebordées sur les côtés , sans strie arquée , fortement pointillées partout et luisantes ; leur marge extérieure débordant l'abdomen , jaune et diaphane comme les bords du proihorax ; le disque est brun, bordé latéralement d'une fine liture longitudinale d'un jaune clair, et un peu arquée. Ailes paraissant entièrement nulles. Abdomen brun-foncé, luisant en dessus; chaque segment offre au bord postérieur, une série transversale de trèfl-courtes lignes élevées, longitudinales, assez distinctes. Dessous du corps d'un brun clair; segments abdominaux jaunes latéralement , ce qui forme une bande marginale de cette couleur, de chaque côté du ventre. Pattes jaunâtres ; toutes les cuisses un peu épineuses en dessous ; jambes garnies de fortes épines. Antennes jaunâtres. Femelle.
De Java. Ma collection.
DEUXIEME SUBDIVISION
Ck)rp8 aptère dans les deux sexes.
31. Blatte troxpeusb. — Blatta deeipient^ GeroL Reise naeh Dalmatien,
Tonss. Charpentier, Eorœ eniomoL pag. 78.
(Long. 4 à 4 ? ligO Corps aptère, noir, luisant et lisse. Bonche jaunâtre. Prothoraz semicirculaire, uni, bordé de blanc latéralement , son bord postérieur coupé droit. Mésothorax ayant latéralement, un rudiment d'élytre d'une demi-ligne , triangulaire , à pointe monsse et aplati ; ce rudiment est noir, bordé de blanc latéralement et à sa pointe. Abdomen dilaté postârieurement , obtus à son extrémité, bordé de blanc latéralement. Antennes à peu près de la longueur du corps, pnbescentes, ferrugineuses ainsi que les pattes : cuisses épineuses en dessous. Mâle et Femelle.
Dalmatie , Sardaigne; elle se tient, dit-on, sous les pierres. Collection de M. le comte Dejean et de la mienne.
Nota. M. Gennar a trouvé les deux sexes accouplés, quoique privés des organes du vol ; et j'ai reçu en communication de M. le professeur Gêné , une capsule rougeâtre , ayant deux lignes et demie de longueur, renfermant les œufs de cette espèce.
-Ja,-^^^ ^ /)t* 'iim
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DEUXIÈME DIVISION
Abdomen conique^ plus allongé que dans la première division , dans les mâles surtout ; dimi-i nuant sensiblement de largeur ^ dès sa base. Plaque sousanale des mâles ^ en cône allongé et pointu. Septième ou dernier segment abdominal^ de même largeur à peu près que le sixième, et point échancré : taille ordinairement petite.
( Pbyllodromie , Phyllodromia. )
(«c/xxof, feuille; J>I/m»i je coars.)
S2. Blàtts (Phyllodromie) plicipknwi. — Blaiiaplieipennis, Eakerlac plicipennù , Bnillé , Ezpéd. de Morée, pag. 8 2 , n® 45. PI. XXIX, fig.3. Mâle.
(Long, s I à 3 lig.) Corps d'an noir luisant ou d'un brun trèsfoncë. Tête ayant de chaque câté près de la base des antennes, un point âeré, lisse et fauve. Dans le maie elle a un petit trait transrenal jaunâtre au-dessus du labre. Le front de la femelle offiremie large bande transverse blanchâtre, portant de six à huit points noirs placés sur deux lignes transverses, parallèles, Tune au-dessus de l'autre. Palpes noirâtres dans le mâle, fauves dans la femelle. Prothorax arrondi en avant et sut les côtÀ, eoupë droit postérieurement; il a quelques points enfoncés et quelques rides légères ; chaque bord latéral d'un blanc diaphane ; le bord antérieur est très-étroitement liséré de ce même blanc. Elytresnn peu plus courtes que l'abdomen, ovalaires, ayant quelques légères rides; leurs bords latéraux (à l'exception du premier tiers) ont des stries obliques figurant des plis. Tout le contour est bordé de blanc diaphane , excepté vers l'extrémité au long de la suture où cette bordure est quelquefois interrompue. Ailes de la longueur des élytres. Antennes pubescentes, à peu près de la longueur du corps; noires dans le mâle avec les trois premiers articles roussâtres; celles de la femelle fauves , à base d'un jaune clair. Pattes
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noires ; épines tibiales longues et fortes , d'un jaune pale ainsi que les tarses, reztrëmité des hanches et la base des cuisses; le bout des tarses a un peu de noirâtre.
tJn« rariétë femelle de la collection de M. A. Lefebyre, diffère par ses pattes entièrement jaunes et par le dessous du corps d'an jaunâtre clair. L'abdomen est noir avec ses bords latéraux et le bord inférieur des segments, jaunâtre.
Morée, sons les pierres. Elle y est assez rare. Lies individus de maeoUection Tiennent de Dalmatie.
^ota. La Blatta marginata , Fab. Entom, sytt, tom. 2 , pag* 11» no 1 1 , indiquée d'Italie , dont le prothorax , dit-il , est roux , n'est peut-être qu'une Tariété de cette espèce.
BLàTTE (Phyllodromie) t ri ratée.— -fi/a^^a irmiiata
(Long. 3 Hg. -7.) Corps ovalaire, lisse et luisant, jaunâtre, oflQrant en dessus trois bandes longitudinales brunes, trayersant le prothorax , les ély très et l'abdomen ; les deux latérales , un peu plus larges que l'intermédiaire , se réunissant sur le devant du prothorax. Tête jaune, ayant une faible ligne trans^erse, brunâtre entre l'insertion des antennes, et une autre plus prononcée, entre les yeux ; ceux-ci noirs. Elytres courtes , atteignant a peine le milieu de l'abdomen » tronquées et légèrement écbancrées k leur extrémité. Ailes nulles. Appendices abdomioaux jaunes, avec la base et l'extrémité brunes. Dessous du corps jaune , avec une ligne longitudinale latérale , brune, très'étroite, recouvrant les stigmates : plaqoe sousanale brune sur son disque. Pattes d'un jaune pâle. Antennes jaunâtres et pubescentes. Femelle.
M. )e professeur Gêné a pris en Sardaigne un individu nniqne de cette trés-jolie espèce , qu'il a bien voulu me communiquer*
24, Blatte (Phyllodromie) kixovciE.^Blaiiaelongata, Pal.-Banr. Ins. d'Afr. et d'Amer, pag. i83. Orthopt. PI. I b , fig. 5.
(Long, un pouce.) Corps allongé. Tête jaunâtre, sa (éce bru^ nâtre. Prothorax presqu'orbiculaire , lisse, brunâtre, largement bordé de jaune tout autour; son dessous de cette couleur. Elytres allongées, presquovalaires , jaunâtres , ayant de chaqno dké 4 la base, près de la marge extérieure, une ligne Ion* gitodinale élevée, aasez courte, brunâtre; la strie qui eireonscrit l'espace ditoofdal n'est point arquée , mais oblique de cbftque cùlé^
94* %fJcÀ^*''^tê^iM^
•t set deux branches forment presque nn V. Cet espace ayant des stries longitudinales; marge extérieure plus pâle, offrant avant son milieu , des stries obliques , prononcées. Le reste des élytres est strié et réticulé. Ailes de la longueur des élytres , jaunâtres et réticulées. Dessous du corps brunâtre. Pattes jaunâtres ; cuisses épineuses en dessous. Antennes plus longues que le corps y brunes avec le premier article testacé. Mâle.
Saint-Domingue, dans les bois. Collections de MM. le comte DejeaneiA. LefebTre.
35. * Blatte (Phyllodromie) LàTÉRÀLE. — Blaita lateralU. ( PI. 2 , fig. 3. Femelle. )
(Long. 8 lig.) Tête ferrugineuse. Palpes bruns ; les maxillaires allongés ; leurs deux derniers articles plus grands que les précédents : le damier terminé en pointe , le pénultième un peu en forme de cône renversé. Prothorax brillant , d'un brun noirâtre, bordé de jaune tout autour* mais plus largement sur les cdtés; il a une ligne longitudinale jaune, médiane , qui part du bord an« térieur, et finit au milieu du prothorax. Elytres dépassant un peu Textrémité de labdomen , allongées , oblongues , se rétrécissant sensiblement en allant vers rextrémité, et chargées de stries fines et longitudinales ; côtés extérieurs des élytres largement bordés de jaune dans toute leur longueur , et munis de stries serrées et obliques. Ailes de la longueur des élytres. Disons du corps d'un brun de poix luisant. Segments de l'abdomen étroitement bordés de jaune postérieurement. Pattes d'un brun de poix luisant ; cuisses en partie livides : premier article des tarses de cette dernière couleur ; les autres manquent ainsi que les antennes. Femelle.
De Java. Cette espèce m*a été donnée par M. Buquet. Elle existe aussi dans la collection de M. A. Lefebvre.
36. Blatte (Phyllodromie) gebha.nioue. — Blatia germanica , Liim. Syst. nat, pag. G88, n** 9.
Fab. Entom. iytt. tom. i, pag. 10, n° si. Oliv. Eucycl. méthod. tom. IV, pag. Sso, n^ 3o. Kakerlac germanicm, Brullé, Expédit. de Morée, pag. 8s,
Blatia germanica , BruUé , Uist. natur. des insect. tom. IX , psg.55.
(Long. 5 lig.) Corps d'un jaune livide en dessus. Tête brunâtre
arec une bande transrerse testacëe entre les yeux. Pîothoraz preiqu*orbiculaire , très-finement rebordé sur les côtés, qui sont diaphanes ; U est lisse, uni , luisant, et porte sur son disque deux bandes longitudinales obliques, dun brun ferrugineux, qui sont quelquefois confondues ensemble; son bord postérieur esta peine sinué. Elytres ovalaires, rétrécies postérieurement, dépassant d'une ligne l'extrémité de l'abdomen ; leur espace discoïdal circonscrit par la strie arquée t est chargé de réticulations apparentes ; il y a de chaque c6té une ligne fine , élevée , brunâtre , partant de la base , et prolongée en t'aJOTaiblissant jusqu'à l'extrémité de l'élytre ; celles-ci striées et réticulées à partir de la strie arquée ; leur marge extérieure , débordant l'abdomen , est diaphane jusqu'au premier tiers de l'élytre , le reste de cette marge est strié obliquement. Ailes testacées, de la longueur des élytres , et striées longitudinalement ; leur extrémité réticulée à larges mailles. Dessous du corps noirâtre , sauf la poitrine qui est testacée ; chaque segment abdominal finement bordé de testaoé inférieurcment. Antennes de la longueur du corps au moins , et brunâti^es. Pattes dun jaune testacé, annelées de brunâtre à la jointure de la cuisse arec la jambe ; cuisses un peu épineuses en dessous. Mâle.
Enyirons de Paris. Assez commune sur les arbres et sous les feuilles sèches. ( Fq/'ez les généralités.)
Blatte (Phyllodromie) biratbe. — Blatta bivittata
Nota, Sous le nom 'de germanica , Fabricîus et Olivier ont confondu notre hmttata arec l'espèce précédente ; elle me paraît devoir éh être distinguée.
(Long. 6 lig.) Corps d'un jaune livide en dessus , d'une teinte plus rousse que dans la germanica. Tête jaunâtre aveb une bande transverse brune , entre les yeux. Prothorax presqu'orbiculairOi lisse, uni , très-finement rebordé sur les côtés , qui ne sont point diaphanes conmie ceux de la germanica , mais tout aussi opaques que le reste du prothorax ; le disque de celui-ci offre deux bandes longitudinales , parallèles, assez larges , noirâtres , bien séparées l'une de l'autre , n'atteignant ni le bord postérieur ni l'antérieur: le bord postérieur est à peine sinué. Elytres ovalaires , un peu linéaires, rétrécies postérieurement, dépassant l'abdomen d'une ligne et demie dans la femelle ; leur espace discoïdal circonscrit
3f. ^f^ixrk, >^i*y..w^., Ctjù^.
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par la strie arquée , n'offrant qne des stries longitudinales , sans rëticulation ; il part de chaque c6ié de la base une [ligne élevée, peu apparente et de mémo couleur que lelytre; le reste de celles-ci, à partir de la strie arquée, est strié longitndinalement ; la marge extérieure débordant l'abdomen , est de même consistance que l'élytre, et chargée de stries obliques dans ses deux tiers inférieurs. Ailes testacées , de la longueur des élytres , striées longitndinalement, k réticnlation postérieure peu prononcée. Dessous du corps d'un jaune testacé; stigmates de l'abdomen noirâtres dans la femelle. Antennes de la longueur du corps au moins , brunâtres. Pattes d'un jaune testacé pâle et uniforme , cuisses un peu épineuses en dessous. Mâle et femelle.
Sénégal , Cap- de - Bonne - Espérance , lie - de - France , Cuba , Pérou, etc.
38. Blitte (Phyllodromie) liyide. — Blatia livida , Fab. Eniom. sjrit. tom. 8, pag. lo, nP sS.
Blattapalliday Oliv. Encycl. méthod. tom. IV, pag. 3 19, no 19. La Blatte jaune , Ceoff. ( Ins. Paris , tom. i , pag. 38i, no 3 , mais seulement l'indiridu qu'il donne comme femelle. )
(Long. 5 lig. ) Entièrement d'un jaune pâle et luisant. Yeux noirâtres. Prothorax semicirculaire , lisse ; uni, diaphane sur les côtés. Elytres oralo-linéaires , rétrécies à l'extrémité , dépassant à peine le bout de l'abdomen ; l'espace discoïdal , circonscrit par la strie arquée, est strié et finement réticulé ; de chaque côté de la base part ime ligne longitudinale élevée, qui s'oblitère vers la moitié de l'élytre ; celles-ci sont striées et réticulées depuis la strie arquée ; leur marge extérieure , débordant l'abdomen , est diaphane t et offre des stries obliques dans sa moitié inférieure. Abdomen ayant en dessous ses stigmates noirâtres. Cuisses un peu épineuses en dessous. Mâle et femelle.
Très-commune aux environs de Paris , sur les chênes et autres arbres, ainsi que sous les mousses.
Blatte (Phyllodromie) front moir. — Blatia nigrifrons
(Long. 5 i à 6 h'g.) Corps ovale- allongé , aminci postérieurement, d'un jaune rougeâtre ; tête jaune avec^le front noir, celuici ofi&'ant entre les yeux deux petites bandelettes jaunes , trans- ▼enss et parallèles. Prothoraz ovalaire , considéré transversale-
ment , lisse , uni , . ayant ses bords latéraux blanchâtreé et dUiphaues.Elytres ovalaires, très-rétréciespostérienrement, dépassant de deux lignes l'extrémité de l'abdomen, striées et finement réticulées ; leur slrie arquée un peu oblique : une ligne longitudinale élevée part de chaque côté de la base , atteint le premier quart de rélyire et s'affaiblit ensuite jusqu'à l'extrémité; la marge extérieure débordant l'abdomen est blanchâtre et diaphane, ta moitié inférieure chargée de stries obliques. Ailes de la longnenr et de la couleur des élytres, striées de la même manière. Desaons du corps d'un jaune rougeatre. Pattes un peu plus claires ; cuiases un peu épineuses en dessous. Antennes au moins de la longueur du corps ; leur première moitié brunâtre, l'autre rooisâtre. Mâle et femelle.
Du Brésil. La femelle de la collection de M. A. LefebTre; le mâle de celle de M. le comte Dejean.
^0. Blatte (Phyllodromie) lapoice. — Blatia hpûnica^ Linii. faun^ Suec. n° 863.
Fab. Ent, syst. tom. 3, pag. lo, n» si.
De Géer, Mém. ins. tom. 111, pag. 533, n* s. PL i5, fig. 8 et 9,
mâle; fig. 10, femelle.
OHt. Encycl. mélhod. tom. IV, pag. 819, n<* 28. Panz. Faun, germ,fasc. » , fig. i3.
Faun. franc. Orthopt. Pi. i , fig. 5.
Brullé, Hist. nat. des ins. tom. IX, pag. 55. La Blatte jaune, GeofT. Insect. Paris, tom. I, pag. 38i , n^ 3
(l'individu que l'auteur donne comme mâle seulement).
(Long. 5 à 6 lig.) Tête brune. Prothorax semicircnlaire , lisse, uni , très-finement rebordé latéralement ; son disque d*un bmA noirâtre luisant, le reste d'un jaune testacé et diaphane. Elytres ovalo-linéaires, rétrécies à l'extrémité, dépassant d'une ligne et demie le bout de l'abdomen , d'un gris-brunâtre , un peu dia* phanes, l'espace discoïdal circonscrit par la strie arquée, qui est brune , a des réticulations peu prononcées. De chaque côté de la base part une ligne longitudinale élevée , brune jusqu'à la moitié de l'élytre , grisâtre ensuite et s'oblitérant peu à peu ; on voit sur cette ligne élerée, une suite de quelques points bruns, ordinairement au nombre de trois , et qui manquent quelquefois ; les élytres sont obliquement réticulées dans tonte leur longoeari War
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marge e^itërieDre débordant l'abdoiben , est chargée 4« stries dbliques. Ailes diaphanes , réticulées, plus claires que letélytres et de leur longueur. Dessous du corps d'un brun-noir luisant. Abdomen étroitement bordé de jaune pale , latéralement. Antennes de la longueur du corps , brunâtres et pubescentes. Pattes de cette couleur arec les tarses un peu plus clairs; cuisses munies de quelques épines en dessous. Palpes bruns. Mâle.
EnTirons de Paris, sur les chênes et sous les meusses. Linné dit qu'elle dérore le poisson sec dans les cabanes des Lapons.
JPfoia, Nous avons vu plus de yiogt individus de cette espèce, sans pouvoir rencontrer une seule femelle. Voici la description que donne de cette dernière M. Philippi (\Orthopiera Berolinem, pag. 10, D? 3). Plus courte et plus pâle que le mâle. Tête obscure, Tortex large, testacé ainsi que les palpes. Antennes comme dans le mâle. Prothorax de même forme que celui du mâle, avec le disque testacé , quelquefois taché de brun, rarement noirâtre ; son bord transparent, ficusson jaune. Elytresdela longueur du corps, du reste comme dans le mâle : poitrine noire. Abdomen ovale , plus large et plus court que dans l'autre sexe, noir ou d'un brun de poix : ses six segments largement; bordés de janne latéralement ; le bord postérieur liséré de cette couleur : plaque anale janne, semîcirculaire , trois fois plus large que celle du mâle, presque échancrée au bout , son bord cilié , sans carène« Pattes jaunâtres , rarement couleur de poix ; tarses comme dans le Mâle.
DeGéerqui représente cette femelle, PI. a5, fig. io(tom. III), dit que son corps est beaucoup plus court que celui du mâle , et d'un contour plus arrondi : elle a les élytres et les ailes à peine auMÎ longues que l'abdomen.
Noia. C'est à tort, suivant nous, que M. Philippi et d'autres auteurs donnent pour synonymes à cette femelle, la Blatia imda deFabricius, qui est pour nous une espèce particulière, dont nous possédons les deux sexes.
4I. Blatte (Phyllodromie) BÉMiPTÊas. — Blatta hemipicra^ Fab. Eniom. iX't. tom. s, pag. 12, n° 3o.
T0U88. Charpente fforœ eniomol. pag. 75. Panz. Faun, germ,fasc. 96, fig. i5.
(Long. 4 lig. à 4 lig. f.) Tête brunâtre , un peu rouisitre entre
les antennes. Prothoraz semicîrcnlaire , lisse , uni , très^nement rebordé latéralement , son disque d'an brun ferrugineux luisant* ayant quelquefois au milieu, une petite ligne longitudinale jaunâtre, et quelques petits points de cette couleur. Elytres notable ment plus courtes que Fabdomen, qui les dépasse de près de deux lignes; ovalaircs, d'un gris-brunâtre, un peu diaphanes , avec leur strie arquée d'un brun clair : l'espace discoïdal circonscrit par cette strie, ayant des réticulations peu prononcées ; de chaque côté delà base part une ligne élevée, ^brunâtre, n'atteignant pas la moitié de l'élytro ; on Toit le long de celle ligne éleyée, quelques points brunâtres plus ou moins prononcés ; élytres obliquement réticulées dans toute leur longueur; la marge extérieure débordant l'abdomen chargée de stries obliques et parsemée de quelques petits points bruns. Ailes à peu près de la longueur des élytres , réticulées à larges mailles et diaphanes. Dessus de l'abdomen noirâtre, ses segments bordés de jaune inférieurementet latéralement; le dessous est yarié de noirâtre et de testacé ; anus ferrugineux. Antennes brunâtres, de la longueur du corps; palpes bruns ; pattes testacées, caisses un peu épineuses en dessous. Femelle.
Le mâle diffère par le disque du prothorax, plus foncé, la partie diaphane est parsemée de quelques points bruns ; ses élytres sont aussi longues que l'abdomen , leur strie arquée peu prononcée; la ligne élevée latérale est moins foncée ; le dessous de l'abdomen est noirâtre, liséré de jaunâtre latéralement; le bord inférieur des segments est aussi de cette couleur*; enfin les pattes sont noirâtres, avec les hanches et les tarses jaunâtres. Mâle et femelle.
Environs de Paris et Provence. Collection de M. A. Lefebvre.
iVb/a. Par ses couleurs elle ressemble à la B.lapomea, mais sa forme est différente ; le corps est plus petit , plus court , et plutôt orbiculaire qu'ovalaire. Cependant M. Zetlerstesdt regarde la fe* melle de cette espèce comme une variété femelle de la B. iaponiea. MM. Schummel et Toussaint Charpentier paraissent adopter cette manière de voir ; quant à nous , en ayant vu mâle et femelle, nous ne pouvons partager cette opinion.
Blatte ( Phyllodromie ) sarde. — Bimita tardée
(Long, environ 3 lig. Femelle; s lig. Mâle.) Corps ovalaira allongé, luisant, noir, plus ou moins varié de jaunâtre pâle. Pro-
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thorax ayant son disque noir luisant ; autour du prothoraz est un liséré blanchâtre et transparent : il y a quelquefois deux points irréguliers et ferrugineux sur le disque. Ëlytres de la longueur de Tabdomen dans le mâle , beaucoup plus courtes dans la femdle, et atteignant au plus la moitié de Tabdomen ; elles sont brunâtres sar le disque, pâles et transparentes sur leurs bords. Ailes rudimentaires , à peine déreloppëes dans les deux sexes. Dessous de Fabdomen bordé de blanchâtre latéralement ; celui de la femelle a en dessus, le bord postérieur des segments liséré de blanchâtre. Pattes d'un jaune transparent, ayant soureut quelques taches brunes versleurs articulations. Antennes brunâtres, de la longueur du corps. Mâle et femelle.
Trouvée en Sardaigne, par M. le professeur Gêné» qui me Fa donnée.
43. Blatte (Phyllodromie) concolorb. «^ Bîatta toneolor , HiCEirB. Symbol, faun, insect. helçei. fasc, i "♦, pag. n , fig. 1 1 .
(Long. 3 lig. ^.) Elle a de Fanalogie arec la B, laponîea n^ 40 , mais elle est d'une taille très-inférieure ; c'est une des plus petites espèces de ce genre.
Tête brune , lisse , luisante. Prothorax semicircnlaire , lisse , uni ; finement rebordé latéralement ; tous ses bords pâles et diaphanes ; son disque mélangé de traits et de points brunâtres sur un fonds jaunâtre. Elytres oralaires, un peu linéaires , rétrécies à l'extrémité , de la longueur de Fabdomen seulement, grisâtres et mélangées de brunâtre, un peu diaphanes , leur strie arquée, brune ; l'espace discoïdal qu'elle circonscrit a des réticulations légères. De chaque côté de la base part une ligne longitudinale élevée , brune jusqu'à la moitié de l'élytre , grisâtre ensuite , et s'oblitérant peu à peu ; les élytres sont réticulées obliquement dans toute leur longueur; marge extérieure débordant Fabdomen, chargée de stries obliques, portant chacune deux ou trois petits points bruns. Ailes diaphanes , réticulées , plus claires que les étytres et de leur longueur. Dessous du corps d'un brun-noir luisant. Abdomen trés-étroitement bordé de jaune latéralement ; chaque segment ayant son bord inférieur de cette couleur. Antennes notablement plus longues que le corps, brunes, un peu pobesoentes. Pattes brunes , avec les hanches et les tarses plus clairs. Cuisses épineuses en dessous. Palpes bruns. Mâle.
De France. Collection de M. A. Lefebrre. M. HagenbachFa troii^ rée en Suisse.
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44. *BLiTT£ (Phyllodromie) des meubles. — Blatta suptlUdilium,
(Long. 5 lig. enriron.) Elle Tarie un peu par la couleur des élytres. Corps d*un jaune trés-pâle, surtout en dessous. Prothorax luisant « bruu et opaque au centre, ses câtés jaunes et diaphane^. Elylres ovalàires , dépassant de beaucoup rextrëmité de Tabdomen, d*un jaune pâle , très-distinctement striées longitudinalement sur le disque, très-obliquement sur les côtés ; elles offrent quelquefois près delà base, une large bande transverse brune, luisante , commune aux deux élytres ; ces dernières ont chacune , un peu plus bas , une tache oblongue de cette couleur , assez irrégulière. Dans d*autres individus , les élytres sont seulement plus foncées sur le disque , qui est un peu brunâtre, mais sans distinction de bande , ni de taches. Antennes jaunes , ayant plus dé deux fois la longueur du corps. Pattes pâles ; jambes années de longues épines. Mâho et femelle.
Ile-de-France. Soiyant M. Marchai elle est fort commune dans les maisons seulement, se tenant toujours dans les meubles , no* tamment dans les tiroirs de commodes.
Blithe (Phyllodromie) alternante. — Èlatta alternant
(Long. 6 lig.) Tête jaunâtre arec une tache rousse sur le TerteK entre les yeux. Prothorax ovalaire, considéré transrersalement s lisse, uni, luisant; son disque noir, offrant de six à huit mouchetures jaunâtres , oblongues , placées symétriquement ; le bord antérieur et les côtés sont jaunâtres. Elytres ovalàires , dépassant de deux lignes l'extrémité de Tabdomen ; l'espace discoïdal circonscrit par la strie arquée qui est fine , offrant une série de lignes obliques , alternativement jaunes et noires ; la strie arquée est côtoyée en dehors par une bande jaune assez large, laquelle est cernée en avant et en arrière par une ligne noire : viennent ensuite, sur chaque élytre, deux taches jaunes en forme de virgules, l'une oblique, l'autre verticale ; de chaqpie côté de la base de l'élytre part une ligne longitudinale élevée, noirâtre, se terminant ▼ers l'extrémité de l'ëlytre en s'oblitérant : marge extérieure débordant l'abdomen , jaunâtre ; sa moitié inférieure portant des stries obliques , alternativement noires et jaunes ; le reste de l'élytre, d'une teinte rougeâtre, est strié longitudinalement et réticulé. Ailes de la longueur des élytres, striées de jaune et de noir,
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el fédcÈàém, Denons da corps et patUs jannllrtt, ain» avec tw pohil noir^ Palpes maxillaires jaanes ; lenr dernier article noir. Gimes on pen épineuses en dessous* Antennes noires, pnbeaoentee arec le pireraier article jaune. Femelle. De Gajenne. Ckrfleetion de M. le comte Dejean.
Gehiie IV. PSEUDOMOPS .— PSEVDOMOPS, Aud.- Serv. Rev. BruUé. Perty. — Blatta, auctor.
Pldque ^ousanale des femelles ( probablement cachée ) celle des mâles apparente, en cône allongé et pointu : filets sexuels peu visibles : appendices coniques grands et larges. Abdomen allongé, déprimé; son septième ou dernier segment ( dans les mâles ) à peu près de même largeur que le sixième.
Tarses grêles \ crochets munis d'une pelote dans leur entre* deux.
Corps allongé, itroiû, linéaire, glabre. Faciès des Tel*phores.
Prothorax rétréci en detfant , arrondi et sans rebord postérieurement.
Antennes longues, mnltiArticulées , velues de la base jusqu'au milieu , ce qui les fait paraître épaisses dans cette partie; glabres ensuite, allant en diminuant insensiblement de grosseur , et finissant en pointe. Elytres linéaires, de la longueur de Tabdomen, ayant
une strie arquée.
Pattes de longueur moyenne ; jambes avec des épines longues et clairsemées.
1. PsxrDOMOFs OBLonovB. — Picudomops obiongaia , Aad«-Stry. Rev.pag. i5.
BlaUa ohhnguîa , Linn. S/'tt. nai. pag. 689, no lo. -*-DeG^, Mém. tom. lH,pag. 541. PI. 44,fig. m ^ 11*
— Fab.fn/. ^ii. tom. 2, pag. 11, n^ 18.
— Oliv. Encycl. tom. IV, pag. âio, n© 35.
(Long. 5 lig.) Tête noire arec un petit point ferrugineux près
de la base de chaque antenne. Prothorax rétréci enderant^presqaorbîculaire,littey luisant, d'an jaune d'ocre, aTec une tache discofdale et une bande transrerse au boi-d postérieur, d*un brun fauve. Elytres dépassant de deux lignes Textrémité de Fabdomeu et d*un fauve jaunâtre , striées longitudinalement , un peu réticulées à leur extrémité. Ailes de la longueur des élytres, diaphanes et jaunât&'es, striées longitudinalement. Dessous du corps d*un jaune d ccre. Antennea plus longues que le corps, noires ainsi que leurs poils; la base de leur partie glabre est composée de sept à huit articles d'un jaune sale , ce qui forme une tache de cette couleur placée au milieu de Fantenne. Pattes d*un jaune d*ocre avec lextrémité des quatre dernières cuisses, noirâtre ; le dessus des quatre jambes postérieures est noirâtre à l'extrémité. Tous les tarses de cette couleur. Appendices coniques de l'abdomen, noirâtres. Mâle.
De Surinam. Ma collection.
Nota, Linné et DeGéer n'ont eu sous les yeux que des individus qui avaient perdu la moitié des antennes. Le premier dit : an* ienna elavatœ^ aine. Le second les représente courtes, et n'ayant que trois articles à la suite du faisceau de poils (i); il s'exprime ainsi : « Antennes noires avec l'extrémité jaune : elles n*ont envî- > ron que la moitié de la lon^eur du corps, sont trés-velnes, et » paraissent avoir une masse t^ers texlrémiiéi mais cette grosseur
• n'est produite que par des poils longs, noirs, arrangés en bou-
» quet autour de Tantenne , à quelque distance de ton extrémité , ,
* qui est lisse et sans poils» .
Fabricius et Olivier, n'ont sans doute pas vu l'insecte. Le premier reproduit sans addition la phrase de Linné ; l'autre a copié la description de De Géer.
Nota, M. Perty [Delectus animal, artieul, voyag. de MM. Spix et Martius, pag. 117), mentionne une nouvelle espèce de Pseudomops, que je ne connais pas; voici la description donnée par 1 auteur :
Pteudomops laticornis, (PI. j3, fig. 4.) (Long. 6 lig.)
Thorace antice Jerrugineo, postice nigricante , marginulo pottico iestaceo. Eljrtrit f usais , margine lalerali aniice testaceo.
Caput nigrum , oculis magnis^ prominuliSf rufescentibus. Thorax
(1) Voy. DeGéer, Mém. t. III, PI. 44, tig. ta.
^^'ff.^ III m Mi , i^lm, ■ { ^f.
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polituSf glaber^ anlice angusiior, potiice laiior, margine pottico rotundato : ferrugineus, poslice nigrieans, marginulo omni , pnetertim vero pottieo iestaceo, Hcmeljrtranitidulafiucaj apicem ver' sus diluiiora, margine laierali antice teslaceOy linea arcuata ad basin ohsoleia: sicuti alœjiucœ, pellucidœj corpore multo longUudine ^ atrœ, dimidio basait piloso médium versus crassiore, dein articulis abrupte tenuibus iestaceisy articulis ultimis fuscis. Pedespicei eoxis ad apieem pallidis. jéppendiculata ad anum nullœ eonspiciuntur,
Brésil.
Nota, Speeies hujus generis antennarum forma et kabitu mémo» rahilit , sicuti multœ aliœ Orthopterorum ordinU a eeleb. Le Peléiier introducti (Annal, des scienc. nat. tam. XXII, pag. a8, Seqq.) (i). Ei{/usque tantum una cognita fmt^ B. oklongata, lÀan. Fab.
Gbhre V. * PARATROPE. — PARATROPES.
{TlAftLTfm, action d*indaire en erreiyr.)
Plaque sousanale des femelles ; entièrement cachée par le
dernier segment de Tabdomen \ celle des mâles (pro*
bablement très-apparente). Appendices coniques,
fort courts. Abdomen court, élargi, déprimé (2).
Tarses assez épais ; premier article long , les trois suivants diminuant successivement de longueur ; le cinquième grand : crochets munis d'une pelote assez grosse dans leur entre-deux.
Corps allongé , déprimé en dessus. Faciès des Lycus.
Prothorax transversal , ovale-oblong, considéré transversalement ; bord postérieur arrondi , sans rebord distinct.
Antennes longues, multiarticulées ; épaisses et velues de la
(i) En citant ici ma Revue méthodique des Orthoptères, M. Perty l'attribae par errear à M. le comte Le Peletier de SaiDt-Fargcau , mon honorable coUaboratear au tome X de VEncyclopédie méthodiqae.
(3) Miles înconnns.
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base jusque passé le milieu , ensuite brusquesieat fines et sétacées : articles asses distincts ; les quatorze ou quinze premiers moniliformes , pubescents; les quinze ou seize suivants allant en s'élargissant successivement, comprimés , velus ; les articles qui suivent sont brusquement très-petits, courts, presque cylindriques.
Palpes maxillaires à deraier article épais, élargi au
boi^t 9 trouqué obliqxiemeat.
Tête assez petite , tnaogulaîre , eotièi^ement cachée par
le prothorax.
Yeux grands , un peu saillants.
Elytres longues, dépassant de beaucoup l'extrémité de l'abdomen , le débordant latéralement; elles ont une strie arquée ejt leur réticulation n'est bien distincte que vers l'extrémité .
Ailes amples , de la longueur des élytres. Pattes assez courtes ; dessous des cuisses et dessus des jambes aya^t des épines : toutes les cuisses ont en dessus^ près de l'articulation de la jambe , une épine isolée, distincte.
Paratbopb lycoïde. — Paralropet Lj-coides
(Long. 9 à iQ lig.) Cette espèce a un faciès des plus singuliers, et doit tromper tout observateur qui Texamine superficiellement. On la prend d'abord pour un (loléoptère du genre Lycus, ou de quelqu autre très -voisin : la forme du corps, les antennes, )a distribution des couleurs , tout prête à l'illusion.
Corps varié de jaune et de noir. Tête jaune avec un peu de noir au-dessus du labre. Yeux bruns. Prothorax d'un jaune un peu diaphane, ayant au milieu du bord postérieur, une grande taphe noire , émettant supérieurement den^ larges rameaux de cette couleur, allant en divergeant , atteindre le bord antérieur ; ces rameaux se reproduisent en dessous. Elytres d'un jaune diaphane , offrant deux bandes transverses noires , f irt larges et fort irrégulières; la première occnpant à peu près le milieu , pfiraissant formée de quatre taches, dont les deux latérales plus- petites.
O^ t-i.'t'^-'- '//l>^^>t^/c^ak^> ^i
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oblon^et , et (uresque d«Uchéet des deax diacoldaleft ; U seconde bande placée à rextrémité , couTrant enTiron le tiers postérieur, est inégale et presque dentée à sa partie supérieure. Ailes jaunâtres, avec leur base et le tiers postérieur noirâtres. Abdomen d'un jaune luisant en dessous , aveo une large bande transYerse, médiane, noire , irrègulière. Le dessous du thorax ou la poitrine, est Tariée de jaune et de noir, mais cette dernière couleur est la dominante. Hanches moitié noires , moitié jaunes. Pattes noires avec l'extrémité des cuisses et la base des jambes, jaunes. Antennes noires ; premier article jaunâtre : base de leur partie fine etsétacée, d'un jaune sale. (L'extrémité manque.) femelle. Du Para. Collection du Mlisénm d'histoire naturelle.
GmB VI. ' BRACHYCOLE.— BRACHYCOLA.
— Blaiia , atuUor.
(Bp«;tvci court; x&xot , membre.)
Plaque sousanale cachée dans les femelles , apparente , ovalaire et slnuée latéralement dans les miles , leurs filets sexqels petits , fnais visibles. Abdomen ayant son dernier segment ( siiièm^) dan$ les femelle^, grand » transversal , convexe. Le cinquième sans rétrécissement sensible. Dans les mâles, le septième ou dernier segment est légèrement sinué postérieurement , plus étroit que le sixième , et écbancvé en angle au milieu du bord postérieur. Appendices coniques très-courts.
Tarses à crochets piupies d'une pelote dans leur entredeux.
Corps assez court , presqu'orbiculaire ou oblong.
Prothorax plus ou moins excavé sur son disque, presque semicirculaire , coupé droit postérieurement et retorde très-distinctemcnt dans cette partie. Antennes courtes , moniliformes , assex épais$es. Tête ordinairement grosse et forte.
Elyti^s arrondies au bout, ayant une strie arquée trèspeu prononcée.
Pattes courtes et Tortes.
PREMIÈRE DIVISION
G>rps presqu'orbiculaire. Elytres plus courtes que rabdomen. Ailes des mâles de la longueur des elytres; celles des femelles rudimentaires.
1 . *%RACHYCOLE ROBUSTE. -^ Brachycoîa rohusla. (PI. î, fig. 4. Mâle.)
(Long. i5 lig.) Gorpff court pour sa largeur, un peu orbiculaire, d*un testacé luisant en dessous, un peu roussatre en dessus, notadunent sur le prDthora:K. Antennes (incomplètes) d*un brun roux. Tête d'un jaune testacé avec un trait transrersal entre les yeux, de couleur rousse. Labre de cette couleur. Palpes d'un roux brun. Prothorax fortement rebordé t surtout en arant; le rebord formant presque dans cette partie un repli en arriére. Son disque creusé inégalement en fer à cheval , tubercule , mgueux et mamelonné ; ses côtés extérieurs fortement ponctua. Elytres et ailes arrondies au bout , courtes , laissant à découvert le quart postérieur de Tabdomen ; les premières chargées de stries serrées, fines , nombreuses , la plupart obliques : elles sont distinctement rebordées extérieurement dans les trois quarts de leur longueur. Pattes d'un testacé luisant ; tarses bruns avec le premier article jaune. Epines tibiales d'un brun luisant. Filets sexuels noirs. Mâle.
Du Brésil. Ma collection.
BaiCHTCOLE LiEVicoLLE. — BrachjTcola lavicoUu
(Long, un pouce.) Tête rousse, un peu plus claire, près de l'insertion des antennes* Celles-ci d'un brun de poix avec le premier article roux : avant leur extrémité , il y a quatre articles blanchâtres, formant une sorte d'anneau dans cette partie. Prothorax faiblement rebordé portérieurement ; presque lisse et très-légèrement pointillé en dessus -, d'un testacé jaunâtre , son disque ayant une tache ferrugineuse en fer à cheval ; on voit
^f* ff^ 1 J * t * J*!
deux faibles déprettîons vers le bord antériettr, et une aatre coorte , longitudinale , placée sur le disque. £ly très courtes , arrondies an bout, laissant à décourert le quart postérieur de Tabdomen, très-finement poiniillées à la base, ensuite striées obliquement , d'un testacé jaunâtre ; côté extérieur offrant à la base , avant la marge qui déborde labdomen , un petit trait longitudinal brunâtre; elles sont rebordées extérieurement jusqu'aux deux tiers de leur longueur. Ailes plus courtes que les élytres , point propres au vol. Dessous du corps testacé areo le bord latéral des segments de Tabdomen , ferrugineux. L'ayant-demier et le terminal entièrement ferrugineux. Pattes testacées; tarses brunâtres ainsi que les épines tibiales. Femelle.
Patrie inconnue. Collection de M. Lefebvre.
Ohs, G*est peut-être la femelle de la Brachycole robuste.
DEUXIÈME DIVISION
Corps obloDg. Elytres aussi longues que Tabdomen. Ailes dépassant un peu celui-ci ^ dans les deux sexes.
BRâCBTCOLE SIX ikCfCBÈ.^^Brachycola sexnoiata
Blatta lexnoiata , Tbunb. Mémoir. de l'Académ. impér. des
scienc. de Pétersb. tom. X , pag. 276. Pl. 14. Blaita iuberculaia, Daim, jinalect, Entomol, pag. 87, n^ gS. — Brullé, Uist. nat. des insect., tom. IX, pag. Ss. Pl. 4« fig. a. Blatta macuiata, Jnim, Kingd. Pl. 78» fig. i. Biatta maeuhria , Perty , DeUct, animal. Pl. XXIII , fig. s.
(Long. II lig.) Antennes noires , ayant de quatre à six articles blanchâtres , formant un anneau avant Textrémité de l'antenne. Tête noire arec les joues , la bouche et un point près de chaque œil, blanchâtres. Prothorax ponctué, blanchâtre; son disque creusé et rugueux, ayant une très-grande tache noire , bifide en derant , bilobée en arriére ; on voit de chaque côté , antérieure* ment , un gros tubercule lisse , arrondi et noir : bord antérieur du prothorax liséré de noir au milieu. Elytres ponctuées à la base, eosuitestriéeslongitudinalementet réticulées, blanchâtres, ayant chacune une grande tache triangulaire noire , partant de la base
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et l'appuyant snr elle par ion côte large ; a odté d'eUe, en dehors, est une petite ligne longitudinale courte et noire. Elytre gauche offrant en outre deux taches noires , orbiculaires; l'une vers le milieu du bord externe , Tautre fort rapprochée de la suture, arant l'extrëmité. L elytre droite diffère de la gauche, qui la recouvre obliquement, en ce qu'elle manque de la tache suturale, et qu elle porte ordinairement *un point noir plus ou moins distinct placé prés do la pointe de la tache basilaire. Dessous du corps d'un noir de poix avec le bord latéral de chaque segment abdominal blanchâtre. Pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Commune au Brésil.
Gehrb VII. CORYDIE. — CORFDIA, Aud.-Serv. Rev. Brullé. — Blaiia, auctor. — Oassida, Linn.
Plaque sousanale cachée daps le^ (emellea ; celle des milles apparente et orbiculaire. Abdomen couit , arrondi sur les côtés , élargi dans sa partie moyenne ^ ses appendices pubescents, ainsi que les filets sexuels des luftles. Dernier segment ( sixièu^e) des femelles, large; son milieu gros, conique, comprimé, saillant; ce segment, sinué latéralement ; le cinquième étroit, transversal , sinué au milieu ; le septième ou derpier dans les mâles , plus étroit que le sixième , écbancré dans toute la largeur de son bord postérieur.
Tarste^ fiyant leur premier article grand ; leurs crochets ^èspetits, munis d'une pelote dans Tentre-deux.
Corps court , orbiculaire, pubescent en dessus. Faciès des Gassides.
Elytres/ieu conifexes , sans strie arquée , dépassant à peine l'extrémité de l'abdomen.
Antennes courtes , épaisses , moniliformes.
Prothorax semiciixulaire , transversal ; spn bord antérieur arrondi ainsi que ses côtés ; bord [MOSlérieur coupé droit.
Ailes rudimentaires dans les deux sexes.
1. CoarMB Di Pbtitbi. — Corjrdia Pttiç^riana, And.-fienr. Rev. pag. i6.
Brallé, Hiit. nat.des iiuect. tom. IX, pag. 69. PI. 4 , fig. 4. Casfida Peiweriana , Linn. Sj^ii. natur, pag. 678, n^ 28. Castida teptem gutiaia^ id, pag. 677, n** 19. Btaita Pctiveriana , Fab. Enîom, sj-si. tom. 9, pag. 9, n^ 16.
— Herbst, Arcfa.pag. i85, no 6. iah, 49, flg. 7.
— Oliv. Encycl. tom. IV, pag. 3i 7, n* 20.
o^ Pal.'BauT. Ins. d*Aft*. et d'Amér. p. 1)7. Orthopt. PI. s , c.
fig. I.
BUiin h^tfroçlita, P«11a», SpicilL 9, tab. i, fig. 5.
(Long. 8 à 9 lig.) Dessus du corps noir-mat , couTert d'un duvet de cette couleur; le dessous glabre, lisse et luisant. Front ayant de chaque cdtë à quelque distance de la base des antennes, ma point jaune, lisse et luisant (ocelle). Labre bfun. Prothorax chagriné , cilié de poils noirs tout autour. Elytres ciliées extérieurement; la gauche offrant au bord externe trois taches blanches , orbiculaires, assez grandes, placées longitudinalement et à distance égale les unes des autres ; il y a une quatrième tache semblable , mais isolée , placée au milieu et très-près de la suture ; cette tache manque quelquefois : élytre droite portant aussi trois taches blanches latérales , mais ayant sa portion suturale recouverte obliquement dans le repos par Tély tre gauche , mem- )l)rane|i8e comme les ailes et de leur cguleur. Ailes rudimentaires , d'une ligne un quart de loflig , d*un jaune d*ocre, bordé de noir inférieurement. Abdomen ayant au bord latéral de ses derniers segments, une tache transverse, blanchâtre, de grandeur variable. Antennes plus courtes que fa moitié du corps, entièrement noires ainsf que les pattes. Appendices coniques de l'abdomen et filets sexuels du mâle , noirs et pubescents. Mâle et femelle.
Des Indes orientales et d'Oware en Afrique. Commune dans les collections.
.Gw&E VIII. PEOKASflS. ^PffOILéSPIS, Aud.^erv. Rev. Brulié. Blanchard. — Blaita , auctor.
Plaque sousanale cachée dans les femelles ; celle des mâles petite, étroite, ovalaire. Abdomen ovalaire, son dernier segment ( sixième ) dans les femelles , grand , large, subovalaire , convexe , légèrement sinué latéralement avec une saillie médiane aptcale ; le cinquième échancré en angle au milieu du bord postérieur. Dernier segment ( septième) des mâles, étroit, très-échancré au milieu du bord postérieur. Appendices coniques courts. Filets sexuek des mâles visibles à la loupe.
Tarses ayant leui*s articles presque égaux entre eux ; à crochets petits, muuis d'une pelote dans leur entre-deux.
Corps court , ovalaire , glabre.
Elytres trés^onvexes^ dépassant notablement Textrémité de l'abdomen , sans strie arquée.
Antennes minces , de longueur moyenne.
Prothorax semicirculaire , plus ou moins convexe. Ailes ordinairement de la longueur des élytres. Pattes de longueur moyenne.
Les cinq derniers genres , dont je viens de traiter , ont quelqu'analogie avec les Coléoptères. Ceux deBrachycole, Corydie et Phoraspis , par la dureté de leur corps et sa forme plus ou moins convexe, ressemblent assez aux Gassides ; les deux autres genres, moins bien cuirassés, se rapprochent sous ce rapport de certains Coléoptères à élytres molles. Les Pseudomops ont un vrai faciès de Téléphore et les Paratropes celui des Lycus.
Les Phoraspis ont le dessus du corps plus bombé que ne l'est celui des autres Blattaires , ce qui les fait ressembler à un boucher, comme l'exprime leur nom. Dans toutes les espèces connues il est lisse , glabre , brillant , comme vernissé , et paré de couleurs agréables qui sembleraient nous
II
fjU./^^^'
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porter à croûte , ainsi que le fait remai^uer M. Emile Blanchard, qae ces insectes, qui habitent des climats très-chauds, ne doivent pas craindre d'afiPronter les rayons du soleil , tandis qu'une habitude contraire est celle des autres Orthoptères de celte Famille en général.
Mon ami, M. A. Doumerc, dans une note communiquée à M. Blanchard, dit qu'au Brésil et à la Guyane, il a toujours trouvé ces insectes blottis entre les feuilles qui forment les spathes des graminées , telles que le maïs et la canne à sucre 9 mais que lorsqu'il agitait les tiges en ouvrant les spathes, lesPhoraspis se laissaient tomber, ou s'envolaient brusquement pour aller se réfugier dans d'autres gerbes.
PREHiiRE DIVISION.
Bord postérieur du prothorax coupé droit. (Nervures des élytres, apparentes.)
1. Phohaspis pàle. — Pkoratpis pollens , Aud.-Serv. Rev. pag. 17. (PI. 3,flg.^4
Blanchard, Monogr. des Phorasp. Ann. de la Soc. entom. de IFrance, tom. 6, pag. 8G, n^ 1. PI. 10, fig. i.
(Long. 8 à 9 lig.) Corps entièrement d'un jaune pâle, assez lui* sant. Tête chargée d'une multitude de petits points enfoncés noirâtres. Mandibules ayant leurs dentelures noirâtres. Prothorax semiorbiculaire , coupé droit postérieurement, chargé comme la tête de petits points enfoncés noirâtres, rangés en lignes longitudinales , TUS à la loupe. Ailes un peu plus courtes que les élytres , d'un jaune clair , striées longitudinalement et réticulées. Abdomen brnnâtre. Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, pnbescentes, d'un jaune pâle. Pattes jaunâtres.
Indes orientales. Ma collection.
DET3XIÈME DIVISION.
Bord postérieur du prothorax arrondi. (Nervures des élytres, indistinctes.)
Noia, Tontes les espèces connues appartiennent a rAmériqne méridionale.
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?. VûofLÂBfis A ATOMES. — Phoroipit atomaPia, Blailcliard , Mooogr. des Phorasp* Ann. de la Soc. entom. tom. 6, pag. 387 , n^ s. V\. 10. 6g. 1.
(Long. 8 à 9 lig.) Tête obscure, Inisantei pointillée. Labre jan* nâtre ainsi qae deux petits points placés chacun près de la base des antennes. Protboraz pointillé , testacé , luisant et diaphane, avec une ligne longitudinale fine , médiane , noire , partant du bord antérieur, et atteignant le bord postérieur. Elytres testacées , arec des stries longitudinales formées par de petit; points enfoncés ; du milieu de chaque élytre, jusqu'à son extrémité, on rdlt de petits atomes bruns , placés sans ordre ; le bord interne de 1*^ lytre droite recoutert dans le repos par la gauche, est de couleoif ferrugineuse. Ailes un peu enfumées , de la longueur des élytres, striées et réticulées. Dessous do corps noir-luisant ; derniers segments de l'abdomen offrant quelques taches fermgineuses. Antennes de la longueur des trois quarts du corps , roussltres jntqn au milieu , noir&tres ensuite, finement paboMentes. Fattes tioirâtres. Femelle.
Elle Tarie pour la couleur. Quelques individus ont le dessons du corps ferrugineux, mais cette diOerence nous parait purement accidentelle.
De la Guadeloupe , suivant M. Blanchard. GoUectioiiB de MM. le comte D^ean et Lefebvre, ainsi que de la mienne.
8. Pkoraspts ARROSÉS. — Phoraspis eonsperfa,Brvl\é, Hist. natnr. des Ins. tom. IX , pag. 60. Pi. 3 , fig. 4.
Blanchard, Monogr, des Pborasp. Ann. de la Soc. entom. dé France, tom. 6, pag. s88, n^ 3. PI. 10, fig. 3.
« (Long. 8 lig.) Tête noire, ovale, sommet d'un janne doi^. » Prothorax d'un jaune clair, diaphane et roussAtre an milien; le » disque offrant une ligne noire longitudinale. Elytres d'un 9 jaune grisâtre , parsemées d'un grand nombre de points noirs, » sauf à la base et sur les côtés, ceux-ci ayant chacun une bande 9 longitudinale d'un blanc d'ivoire , atteignant le milien de l'é- 9 lytre; ailes transparentes, d'un brun-noirâtre ; pattes noires. 9 Abdomen de cette couleur. Antennes noires avec le second ar- 9 ticle jaune.
^. t ^«^ /^i ' *_^* - /î *» /-»i . jîf_r*^
•^. /-^» . P* L tlj^//i^i/^ . * V>.^^*^-/^'^ '^•"»— 7
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» Certains indÎTtdug ont les stigmates jânnet \ le dernier feg- » ment abdominal a quelquefois à sa base une large tache rou* » geâtre. »
Décrite d*aprés M. Blanchard , elle vient du Brésil » et fait partie de la collection du Muséum d'histoire naturelle.
4. Phoràspis lutêole. — Phoratpis luteola^ Blanchard , Monogr. des Phorasp. Ann. de la Soc. entom. de France , tom. 6 , pag. 90, no 4. PL ii,fig. I.
« (Long. 8 lig. \.) Tête noire , front rougeâtre. Prothoraz d*un » jaune clair , un peu fauve au milieu, avec une ligne noire lon-
• gitudinale. Elytres d*nn jaune pâle un peu grisâtre ; en dessous » la cdte qui dépasse le thorax est d*un rouge-carmin bordé de % noir brillant. Pattes et abdomen noirs; dernier segment avec » deux petites taches d'un rouge-carmin. Ailes brunes, diapha- » nés , un peu fauves vers le bout. Antennes noires avec le second
• article jaune. •
Décrite d'après M. Blanchard. Du Brésil. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
5. Phobaspis flâyipbde. — PhoraspU Jlavipety Blanchard , Monogr. des Phorasp. Ann. de la Soc. entom. de France , tom. 6» pag. agi, n« 5. PL 11 ,fig. a.
« (Long. 1 1 lig.) Corps entièrement d'un janne mi peu fanrt.
• Tête orangée , plus foncée au milieu. Prothorax d*nn blant
• jaunâtre , très-transparent, fauve-clair vers le milieu ; une lignte » noire longitudinale sur son disque, Elytres d'un jaune gai , » pointillées de noirâtre. Ailes transparentes , teintées de jail-
• nâtre ; leur extrémité obscure. Abdomen roussâtre en deftsotU {
• extrémité de chaque segment brunâtre, à l'exception du der- » nier. Les segments ont chacun une rangée régulière de pointa
• noirs. Antennes jaunes dans leur première moitié , noires en- » suite. >
Décrite d'après M. Blanchard. Du Brésil. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
6. PaoRASPis pÀitTHÊRinE. — Phortupis pantherina, Blanchard , Monogr. des Phorasp. Ann. de la Soc. entom. de France, tom. 6, pag. J92. n« 6.PLii,fig. 3.
« (Long. 8 lig.) Trèa^oisine de la précédente* Tête d'un faure-
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» brunâtre ; front jaune. Protborax d un blanc jaunâtre , fort » transparent , plus foncé au milieu et à la base des élytres, arec » une ligne longitudinale brune sur son disque. Elytres d*nn j» jaune-fauve , parsemées dans toute leur étendue, de petites ta- » ches d'un noir brillant. Ailes diaphanes , d*un jaune trés-pale , » avec le bout noirâtre. Abdomen un peu rougeâtre ; les segments » noirs vers le milieu , à l'exception du dernier qui est bordé seu- » lement de cette couleur. Pattes d'un jaune-fauve ; leurs épines
• et les tarses un peu plus bruns. Antennes noires avec les trois » premiers articles jaunes. »
Décrite d'après .M. Blanchard. De Saint-Domingue. Ma collection.
7. Pbobaspis fastcecse. — Phoratpis fasiuosa , Blanchard, Monogr. des Phorasp. Ann. de la Soc. entoni. de France, tom. 6, pag. 293, n» 7. PI. ii,fig. 4.
« (Long. 7 lig.) Tête noire , front jaune. Prothorax transpa-
9 rent, d'un jaune blanchâtre, un peu plus foncé au milieu , arec
9 une ligne noire longitudinale. Elytres d'un brun noirâtre, tirant
■ un peu sur le rougeâtre à la base et à l'extrémité; celle-ci ofirant
> quelques points noirs, peu apparents ; de chaque cuté il y a une » bande longitudinale , assez large, d'un Termillon-camuné, at- » teignant seulement le tiers de l'élytre ; en dessous la partie qui
> déborde le thorax est d'un rouge vif bordé dé noir. Ailes bru- » nés , diaphanes. Dessous du corps noir ainsi que les pattes et les
• antennes. »
Décrite d'après M. Blanchard. Collection du Muséum d'histoire naturelle. Elle a été rapportée du Brésil par M. Auguste Saint- Hilaire.
8* Phoraspis ledcogramme. — Phoraspis îeucogramma^ Perty, Del.
animal, arlicul. pag. u6, tab. XXill, fig. 3.
(PI. 3, fig. 3. Femelle.)
Blanchard , Monogr. des Phorasp. Ann. de la Soc. entom. de France, tom. 6, pag. 194, n» 8. PI. n, fig. 5.
.;Long. 7 à 8 lig.) Corps d'un noir luisant , finement pointillé. Tèie ayant de chaque côté, près de l'insertion des antennes, un point jaune (ocelle). Prothorax livide avec une ligne médiane aoire, très-fine , partant du bord antérieur et atteignant le bord
y» é^iY^c^/^ ^ >5-*^*^, ^j
tpj.j/^-^^'^-— ^/»-'«-
postéricar; il a en outre une grande tache carrée qui s «tend depuis la partie postérieure jusqu au milieu; cette tache est ordinairement uoire , et quelquefois rougeâtre. Elytres d'un noir lisse , ch-îrgées de stries fines et serrées , la plupart obliques , formées par de petits points enfoncés. On Toit latéralement une bande longitudinale, assez large, d'un jaune ferrugineux , n'atteignant seulement que le milieu de l'élytre. Dernier segment de l'abdomen et plaque anale , ayant parfois quelques taches ferrugineuses. Pattes noires. Antennes noires, avec le second article jaune. Maie et femelle.
Du Brésil. Ma colleclion.
Nota, La Bfnlia Cassi(Ua\ Daim. Anahcl, entomol. pa*?. 87, no 9 , que je n'ai pas Tue, a de grands rapports avec l'espèce que nous Tenons de décrire , mais elle en diffère par la bande latérale des élytres atteignant, dit-il, presque leur extrémité.
0. Phoraspis pciME. — Phoraspis picta 1 And.-Serv. ftev. pag. 17,
Blanchard , Monogr. des Pborasp. Annal, de la Soc. entom.
lom. G, pag. 99G , n<* 10. PI. 11, fig. 6. Bîaita picta, Drnry. Jllusl, tom. lll , pag. 76 , tab, 5o, fig. 3.
— Fab. Enl. tjrtt, tom. 3 , pag. 10 , n«» 19.
— Oliv. Encycl. méthod. tom. IV, pag. Sig, n^* 26. PI. u5,
^Long. 7 à B lîg.) Corps d'un noir-brun , luisant. Tôte noire; près de l'insertion des antennes il y a un petit point jaunâtre ( ocelle ). Prothorax pointillé ; son bord antérieur avec une liandc ctroile d'un jaune pale et transparent. Elytres chargées de stries fines et serrées, la plupart obliques, formées par des points eufoncéi ; on voit latéralement une bande longitudinale assez large, d'un rouge sanguin, allant de la base de l'élytre jusqu'au delà du milieu. Ailes striées et réticulées, un peu plus longues que les éiytreset d^un brun de suie. Anle.'incs de la longueur des trois quarts du corps , noires , avec le second article jaune. Dernier segment de l'abdomen et plaque anale , ofi'rant quelquefois deux ou trois taches ferrugineuses. Pattes noire^^. Maie et femelle.
Du Brésil. Assez commune dans lo^oo'.îecl ions.
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10. Phoraspis NOIRE. — Phonupis nigrOf Blanchard , Monogr. des Phorasp. Annal, delà Soc. entom. deFrance, tom. 6, pag.297, n»n. PI. ii,fig. 7.
«(Long. 7 ligO Corps large, assez court. Tête noire. Prothoraz » noir, bordé de jaune à sa partie antérieure comme dansTespèce » précédente. Eljtres d'un noir luisant. Ailes, abdomen, pattes et » antennes de cette même couleur. Femelle. *
Décrite d après M. Blanchard. Un seul individu. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
m. Plaque sousanale des deux sexes ordinairement cachée par le dernier segment de Tabdomen. (Appendices abdominaux à peine perceptibles. )
GewreIX. PAT^ESTHIE^-PJNESTHU , Aud.^erv.
Rev. — ^laita , BruUé.
Plaque sousanale entièrement cachée dans les deux sexes. Abdomen pi^sque linéaire; le dernier segment (sixième] dans les femelles , très-grand , transversal , semicirculaire, un peu convexe , sinué sur ses côtés le dessus de ce segment distinctement denticulé au bord postérieur ; dessus du cinquième segment uniépineux latéralement. Septième ou dernier segment des mâles , presque entièrement caché par le sixième : celui-ci uniépiueux en dessus latéralement , transversal vu en dessous ; ses côtés sinués ; son bord posterieur échancré au milieu et laissant apercevoir une partie du septième. Appendices abdominaux coniques , peu visibles dans les deux sexes » ainsi que les filets sexuels des mâles.
Tarses ayant leurs quatre premiers articles courts , le cinquième aussi lon^ que tous les autres réunis , tei^
yj *«^z *•« * ■« r ^1.
/. T. a-ff.^} , r-^'-
,^ ^^y^n-jy-^^i ; '»-*~-
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miné par deux crochets dépourVUi dé pelote datiâ leut entre-deux.
Corps allongé, ailé^ déprimé en dessus dans les deux sexes , ovale-oblong , ne se contractant pas. Ânteunes courtes , assez épaisses ; aiticles courts et serrés, presque moniliformes.
Prothorax ayant sou bord antérieur échancfé au lnili^«
s'avançant à peine sur la tête et ne la cachant pas. Elytres ti*ès-déprimées ; leur côté extérieur brusquetaent rabattu ^ bord extérieur sinué , se rétrécissant subitement vers le milieu , et laissant apercevoir Tabdomen dans cet endroit.
Ailes de la longueur des élytres.
Pattes courtes et fortes.
1. Panesthis JAYAMAisE. — Patusthia Japa/iica , And.-Serr. Rer* pag. II.
(PL 3,fig. S.Mâle.)
Blaita jEihiops, StoU , Spect. et Mant. «te. l'l« h d. flg* 3. Blatiajavanieay Brullé, Hist. natur. des inS« t0m« IXf pag. 5i. P1.4,fig. '.
(Long, a ponces.) Corps entièrement d'an brun de poit, glabre et luisant. Tête offrant prés de la base de chaque antenne i oti point ferrugineux ( ocelle ). Labre de cette couleur. Prothorax transTersalement orbiculaire; son disque inégal, creusé antérieurement; bord antérieur ayant le milieu de son échan* crore relevé en une petite saillie pointue; chaque angle de cette schancmre saillant et denliforme. £lytres de la longueur de fabdomen, très-lisses, la strie arquée est oblique : leur extrémité striée et réticulée très-peu sensiblement. Ailes d'un brun de suie, striées longitudinalement et réticulées. Abdomen très-fortemoi^t ponctué en dessus; en dessous la ponctuation est moins forte, principalement sur les deux dernierf segments. Antennes do la. longueur de la moitié du corps , brunes et glabres. Pattes d'un binin luisant avec les hanches et leurs trochanters de couleur ferrugineuse. Mâle et femelle.
Aora. Quelques individus, abstraction faite de leur seie « eut
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les trois deaU du prothorax beaucoup plus prononcées , et de plus il a latéralemeut une impression profonde, allongée, oblique, qui n'atteint ni le bord postérieur, ni l'antérieur.
La larve a le dessous du thorax et les cuisses jaunes. Le mésothorax et le métathorax ont chacun deux grandes taches discoïdales jaunes, presque carrées.
La nymphe, partout de couleur brune, a des rudiments d*é- Ijtres, longs de quatre lignes mesurés an côté extérieur, tronqués très-obliquement au bout , de sorte que la partie suturale est fort courte.
Ile de Java , où elle paraît être fort commune. De ma collection.
Genre X. PERISPHERE. — PERISPHŒRA, Aud.- Serv. Rev.
Plaque sbusanale entièrement cachée. Abdomeu large , convexe en dessus , aplati en dessous ; son dernier segment dans les femelles (sixième ) très -grand , transversal, semicirculaire* Appendices coniques à peine visibles (1).
Tarses terminés par deux crochets ayant une pelote dis-
tincte dans leur entre«deux.
Corp» très^^ofweae en dessus , sans ailes ni èlytres dans les femelles et susceptible de se tfffiler en boule. Faùiès duii Armadille, antennes côurieà , assez épaisses , de quarante articles environ , le premier gros , conique, le second petit , cyathiformc, le troisième presque cubique, les autres allant en diminuant graduellement de grosseur, monilifoimes et pubescents .
Prothorax (vu en dessus) distinctement composé de trois pièces ; la pi*emièfe , deux fois aussi grande que les . deux autres rfimies, est semicirculaire, coupée droit au
■ ■iM.il- ^>ii m-. ., . .1. I.. I,
(i) iMâles inconnue.
fc- *%yt*^A^ *^ »-Mvc «^4«. <►** ti^^l-^xr ^/J^%„^^C^ •
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bord postérieur, très-aiTondic en devant et sur les côtés, cachant entièrement la tête , et débordant l'abdomen latéralement. Les deuxième et troisième pièces étroites , transversales , presque égales entre elles et débordant aussi l'abdomen.
Pattes courtes, jambes peu épineuses.
I. Pêbisfbêrb Ahmadille. — Perisphœra j^rmadillo, Aud.-Ser. Rev«
P«gï7- (Pi. 3, fig.i^ Femelle.)
(Long. 8 lig.) Corps d'un brun noirâtre luisant. Tête poiatillée, jaune, avec la face d'un brun ferrugineux : palpes jaunes ; près de la base de chaque an tenue il y a un point saillant , jaune ( ocelle). Dessus du corps distinctement ponctué. Antennes jaunes, atfceignaot à peu près la moitié du corps; poitrine jaune ainsi que les pattes. Femelle.
De Java. Ma collection.
Nota. Nous n'en connaissons qu'un seul individu ; il n'a aucune apparence d'élytres ui d'ailes. En acquiert-il ?
TROISIEME FAMILLE
MANTIDES. — MANTIDES^
AirrERHEs sétacées, plus minces et moins longues dans les femelles : insérées près du front , composées d'un grand nombre d'articles presque cylindriques ; elles sont pectinées dans certains mâles. (Genres BUpharis y Empusa , Theoclytcs, )
Tête très-inclinée , verticale , plus ou moins tri-
gone , découverte ; sa face aplatie.
Yeux grands , arrondis ou coniques et pointus ,
placés un de chaque côté et occupant les angles postérieurs de la tête.
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Ocelles distincts , nu nombre de trois , rapprochés en triangle , placés sur le front , audessus des antennes.
Laibe entier.
Mandibules cornées , pointues^ assez courtes, souvent bidentées à Textréniité.
Mâchoire frangées intérieurement.
Lèvre quadrifide; ses divisions égales entre elles.
Palpes courts , filiformes , cylindriques ; les ma-
xillaires plus longs et de cinq articles , le dernier cylindro^conique : les labiaux de trois articles.
Tborax ayant son premier segment (pro thorax), plus ou moins grand , mais constamment plus long qu'aucun des suivante ; il est rebordé latéralement , souvent unicaréné au milieu ; sa partie antérieure ofire non loin de la tête , une impression transverse plus ou moins prononcée, quelquefois coupée par up court sillon longitudinal , ce qui forme une croix. Lçs deux autres segments (mésothorax et métathorax) trèscourts , recouverts par les élytres et les ailes dans le repos.
Elytr^ç horizontales , ordinairement de la longueur de rabdomen , en recouvrement au côté interne dans le repos, quelquefois étroites, allongées, peu épaisses ; opaques, demi-transparentes ou entièrement hyalines , mais toiyours réticulées et ayant • non loin du bord antérieur , une côte ou
* ■ grosse nervure longitudinale , partant de
.la base et ^lant jusqu'à Textrémité : cette
r nervure, lorsque les élytres sont couchées sur le corps , forme un rebord latéral, et dans cet état de repos , la partie antérieure des élytres est rabattue sur les côtés de Tabdomen.
Ailes plus ou moins grandes , plissées longitu-
dinalement en éventail dans le repos , de la longueur des élytres , réticulées , arrondies postérieurement ; le bord postérieur ayant à quelque distance de son origine , un sinus plus ou moins prononcé : la partie antérieure de l'aile limitée par le sinus, ordinairement plus fortement réticulée que le reste. La troisième ou quatrième nervure longitudinale, émettant inférieurement un ou plusieurs rameaux, ce qui produit une fourche au moins , et souvent plusieurs.
EcvssoM nul.
AjpoMXv allongé, plus ou moins élargi vers Textrémité , surtout dans les femelles , composé de sept segments dans les mâles , de six dans les femelles, non compris l'anus, qui est toujours à découvert. Chaque segment portant un stigmate de chaque côté. Anus sans stigmate , recouvert en dessus et en dessous par une plaque. Plaque suranale munie latéralement dans les deux $exGS d'un appendice mobile , multiarticulé , de grandeur et de fonne variable , mais le plus souvent en formid de filet velu, conique ou sétacé. Plaque sousanale des femelles offrant une sorte de renfle-
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ment à son extrémité , produit par la réunion de deux pièces renfermant lovid ucte : plaque sousanale des mâles , grande , al* longée , ovalaire , portant deux filets cy- ♦ lindriques apparents', de cinq articles plus ^' ^•' ou moins distincts.
Pattes antérieures rayisseuses, plus fortes que les autres. Hanches très- grandes , linéaires, / ^' au moins aussi longues que les cuisses^ comprimées , anguleuses , souvent épineuses sur leurs angles. Cuisses fortes, comprimées , ovalaires , canaliculées en dessous , mais seulement dans une étendue égale à la longueur de la jamhe , qui vient s y placer dans le repos; chaque cuisse munie en dessous d'un double rang d'épines mobiles, disposées longitudinale- , ment : épines du bord externe ordinairement plus fortes , plus rares , plus espacées que celles du bord interne. La cuisse est jointe à la hanche par une pièce particulière ou rotule distincte et détachée , s'articulant en ligne droite avec la hanche et très-obliquement avec la cuisse. Plus bas que le canal, on voit plusieurs fortes épines. Jambes plus courtes que les cuisses , chacune d'elles simulant à leur base une rotule courte et sphérique qui s'emboîte dans la cuisse ; ces jambes s'élargissant ensuite , comprimées , leur dessus offrant une carène tranchante; elles ont en dessous un canal de la longueur du tarse qui vient s'y placer lors du repos; ce canal bordé longi-
UXS ORTHOPTLHKS. 137
tudinalement et de chaque côté, d'un rang d'épines serrées et nombreuses. Extrémité des jambes armée d'un fort crochet allongé , terminé en pointe aiguë.
Pattes intermédiaires et postérieures propres seulement à la marche. Hanches anguleuses, moins longues que les cuisses. Cuisses allongées, cylindriques, de la longueur des jambes , canaliculées en dessous dans toute leur étendue, chacune d'elles jointe à la hanche par une pièce distincte. Jambes anguleuses, presque cylindriques, coupées obliquement à leur extrémité^ munies dans cette partie de deux petites épines.
Tarses ''de cinq articles distincts, à une seule exception près (Genre Hcteronjtarsus ^ Lefebv.)> cylindriques ou obconiques, le pénultième bifide recevant la base du dernier : celui-ci terminé par deux crochets presque toujours très- petits et égaux, dépourvus de pelote dans leur entre-deux. Leur premier article le plus grand de tous; les quatre autres allant en diminuant graduellement de longueur. Tarses antérieurs plus grêles que les autres, ayant le premier article très-grand , surpassant de beaucoup en longueur, les quatre suivants pris ensemble.
Corps généralement étroit et allongé.
Nota, La majorité des Mantides a le corps vert dans l'insecte vivant, et souvent d'une nuance trèspure et très-vive. Mais après la mort , cette couleur
s'affai]>lit et passe à la longue au jaune et même au bruu. C'est pourquoi dans la description des espèces , fcite sur des individus desséchés depuis plus ou moins de temps , on na peut indiquer que la couleur qu'ils présentent dans cet état ; et d'ordinaire elle est loin de celle qu'offre l'insecte à l'état de vie.
Lqs Mantides n'habitent que les contrées méridionales et tempérées. Leurs pattes antérieures ravisseuses et armées de fortes épines , indiquent que ces Orthoptères ne vivent que de proie ; ils la saisissent avec ces pattes et replient promptement la jambe contre le dessous de la cuisse, en assujettissant ainsi l'insecte pendant qu'ils le mangent. Dans des temps anciens on a cru que les Mantides indiquaient le chemin aux passants, d'après l'habitude qu'ont ces insectes de porter en avant en les allongeant , leurs pattes antérieures ; de là vient leur nom , qui signifie Devin. Les viOageois languedociens ont nommé Prégadiou, l'espèce la plus commune dans leur pays ( Mantis reUgiosa), d'après la manière dont elle se tient le plus souvent , s'arrétant et joignant l'une contre l'autre en les relevant, ses pattes antérieures. Rœsel rapporte que ces insectes se dévorent entre eux sans y être forcés par la faim , et Poiret raconte qu'une femelle renfermée avec un mâle , s'accoupla avec lui après l'avoir mutilé, puis ensuite finit par le manger.
LatreiUe dit que les femelles pondent une quantité assez nombreuse d'œufs allongés , contenus dans autant de petites cellules disposées par séries régulières , que présente l'intérieur d'une capsule de matière gommeuse , qui se durcit à l'air en prenant la consistance du parchemin. La femelle colle cette capsule sur des plantes ou sur d'autres corps élevés à U sur&ce de la terre.
ypetilA, en triangle allongé, étroit. Verlex s'ëlevant en pyrajnide. (Antennes cuuricA; pectinées dea di'ux(ùle& dan» les m^es* Protborai étroit, fort allongé. Coudes antérieurs uniépineui ^i. gmpiu§»
I Çy pectinées des deux côtés.
\ n raoniliforines.
(Protborax court; sa dilatalion bordée d'épines.). . . .Ta. BUpk§.ndt»
CÇj en d«nt'de peigne ou de scie j au côté interne seulement.
\ ^ capillaire.
(Prothorax trèiç-ailongc.). . 3. * ThicelfU.
simples et eapillairc$. (Prolhorax court I les quatre dcfl" cuisses sans menibranc.) . '
OxrpiU
< placée vers l'exlréniilé des cuiases 5.
f occupant toute la gueur des cuisses.
lOB-
passez court; abdomen pipa OU moins dilaté sur les cotés
très - allongé , fili- \ forme S.
tjrpti
Harpax.
Jfpnénopt.
Àtantkopt* Stkitocépkalê.
Tosodèrt.
|en forme de fenillea, érbancrés au bout. (Yeux se prolongeant borixontalement.) <g.
terminé dans les femelles, par deux lames foliacées; celui des màlaa aj«pt uoe seule lame I ri» -grande et fxi ferdelance. (Gorpa très-grèle. Antesne» fine* et fort longues dans les mâles.) lo. Thttpiê.
.peu dilaté latéralement ftmntique
I n'occupant qii'uqe partie aa la longueur du nrolburax, et bordée de dents épincuaes. . • .
Mmnte.
It. Xp«^hr0dit€,
il V
[occupant toute la longueur du prothgrQX :
»es bords mulitiues i3. Ckmrmdode.
court, trapu. (Ël)traB patelliformes, déprimées sur les côtés.
Ventre oc» femelles armé de d«»ux épiu""* cenlrtilcs.). ... i4< Erémiaphile,
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I. Tête petite, en triangle allongé, étroit; yertex s'élevant en pyramide. (Antennes courtes, peotinées des deux côtés dans les mâles.)
Gbhee I. EMPUSE. — EMPUSA, Illig. Latr. — GongyluSf Tïixmh. -^ Mantis ^ auctor»
Tête petite, en trlaiigleallongé , étroit; sa face antérieure unicarénée au milieu , et distiDctement sé{>arée en deux transversalement : moitié supérieure en forme de fer' de lance, dont le haut est recourbé en avant; moitié inférieure presque carrée, ayant au milieu une protubérance ou un renflement.
Yertex s élevant en pyramide, étranglé et divisé en deux parties aux trois quarts de sa longueur ; la supérieure foliacée et bifide à l'extrémité : face antérieure du vertex offrant trois carènes plus ou moins saillantes, distantes à la ba«e, rappi'ochées à Tex* trémité.
Antennes assez courtes ; premier article grand , presque cylindrique \ le second gros et globuleux. [Mâles : ayant leurs six ou sept premiers articles simples; les autres pectines des deux côtés : chaque rameau étroit^ linéaire, terminé en pointe obtuse. /Femelles : ayant tous leui*s articles simples, moniliformes pour la plupart.
Trois ocelles disposés en ti*iangle sur le front. Prothorax très-alloQgé , grêle , étroit , plus ou moins
dilaté antérieurement sur les côtés.
Yeux grands, oblongs , assez saillants.
Elytres plus ou moins longues. Ailes ordinairement de la longueur des élytres. Abdomen plus ou moins dilaté passé le milieu ; plaque dorsale des quatre derniers segments dilatée latéralement en forme de dent ou de lame foliacée : plaque
ventrale de ces mêmes segments^ conformée de la même manière, ayant de plas au milieu de chacune d elles , un appendice foliacé, obtus à l'extréihité. Corps allongé , lisse;
Pattes assez longues et grêles ; hanches antérieures élargies à Ia#base , leur extrémité inférieure prolongée en une dent ou épine distin&te : cuisses intermédiaires et postérieures armées au beut, d^ deux épines fines, aiguës ; 1-une en dessus , l'iautre en dessous , et en , outre le plus souvent HMAnies d'un lobe foliacé placé vers Textréniité de leur colé inférieur. < Les Empuses sont bien distinctes, de toutes lesr autivs Mantides par la forme particulière de la tête et du vertcx \ de plus leurs hanches antérieures élargies à la base, sont armées au coude ou extrémité, d'une épine fort distincte ^ caractèi*e qui leur est particulier.
Les espèces paraissent propres à l'ancien continent.
PREMIÈRE DIVISION. //iT-
CttisseB intermédiaires et postérieures ayant un lobe foliacé.
»RlMlft&R 8UBDiri$!0ir.
Ëlytres dilatées à leur base. (Partie foliacée du vertes creusée en gouttière en dessus > unicii^ renée en dessous. )
ExpusB GONOTLODE. — ' £mpusa gongylodet
Femelle. Empusa gongjrlodes, Latr. Gêner, tom. lll, pag. 90. Mantis gongylodet, Lînn. Sy'st, nat. pag. 690, no 4 . Gryllus {Mantis) gongrlodes^ id. Mus, Ludovic, Ulric, pag. n 2* Mantis gongylodes^ Fab. Ent. sjrst. tom. ï, pag. 17, n*» 17. — Oliv. Encycl. méth. tom. VII , pag. 626, xx^ 7. — Drury, JHustr, tum. I, pag. 139, PL 5o, fig. 2. — Stoll, Spect. et Mant. Pi. XVI, fîg. 58 et $9. — Lichtens. Monogr. des Mant., pag. 21, n® 6. — Brnllé^Hist.nat. des lus. tom. IX, pag. 78, Pi. 6, fîg. s. Mâle.
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Gongylut gongulodet, Thiinb. Mëm. tom. 5, pag. t^^M^t. Mâle. Emputajitthellieorms^ Latr. Gêner, tom. IH, pag. 90.
MantisJlabelUfornis, Fab. Entom, sjrtt, (om. s, pag. 16» il^ 16. ^
— Stoll , Spect. et Mant. Pi. XVII , fîg. 61 .
-^Lichtens, Monogr. des Mant., pag. si,n? 7.
(Long. Sa lig.) Gorpf d*Dla rert jaunâtre on branâtre, êniTant Tétat de fraîcheur. Ocelles distincts dans le mâle , presque nuls dans la femelle. Vertex ayant de chaque c6të , au-dessous de Tétranglement, une petite paûlte monsêe. Sa partie foliacée s'élerant en forme de lyre , arrondie de chaque c6té , un peu rëtrëcie yers Textrémité snpéjcîlfu:e. Prothorax long d'un pouce et demi , sans carène médiane , presque mutique latéralement ; sa partie antérieure munie d*un appendice foliacé de six lignes de long, et ati<^ tant de large , mesuré dans sa plus grande dimension , presque rhomboldal , k angles latéraux terminés en une pointe recourbée rers la tête. Elytres presque de la longueur de Tabdomen , ovalaires , d'un vert jaunâtre opaque; dilatation de la marge antérieure faisant presque la moitié de la largeur totale de l'élytre. Ailes presqu'aussi longues que les élytres , de même couleur qu'elles, mais transparentes, excepté à l'extrémité. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures k peine depticulées tu c6ti 'Supérieur ainsi qu'à l'inférieur ; leur face interne brune dans sa moitié apicale. Cuisses antérieures ayant au côté supérieur un lobe foliacé» d'une dimension presque égale à celle de la cuisse. Cuisses intermédiaires et postérieures avec une membrane foliacée divisée en trois parties > savoir : deux au côté supérieur se terminant en pointe recourbée vers l'extrémité , et la troisième placée au cdté inférieur , arrondie et beaucoup plus large. Antennes de la couleur du corps. Femelle.
Le mâle aies élytres un peu plus longues que l'abdomen, transparentes dans leur moitié postérieure ; les nerrares lonfltudl'* nales partant de la seconde côte sont d'une teinte très>foneée<
Indes orientales, Bengale. Collection de M. le comte Dsjeaik, et de la mienne.
DEUXIÈME SUBDIVISIOir*
Eljtressans dilatation* (Partie foliacée du vertex creusée en gouttière en dessous , unicarénéc en
fUtù-' -
^^AW^, 4im^.
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dessus ) ayant un étranglement aux trois quarts de sa longueur , en partant de la base. Les quatre ' cuisses postérieures ayant au oôté inférieur près de l'extrémité , un lobe foliacé , arrondi d*un côté , échancré de l'autre. ) A. Hanches intermédiaires et postérieures ayant
au côté supérieur , un petit lobe ' foliacé et
arrondi.
Ebipuse binotÉe. — Empusa hinotata
(Long, près de t pouces \.) Corps d'un vert-Jaunâtre. Vertex sans pointe sensible de chaque côté de son étranglement. Protubérance faciale avancée ep pointe. Prothorax long d'un pouce en> riron , denticulé latéralement ; sa dilatation bordée d'un petit appendice foliacé , angulaire , ayant deux dents assez fortes à son ëchancrure antérieure ; carène médiane peu prononcée. Elytres de la longueur de l'abdomen au moins, assez étroites , ovalaires , d'un vert opaque dans leur moitié antérieure au moins , et devenant de plus en plus transparentes ensuite ; elles ont vers le milieu , touchant la seconde côte , une tache obiongne, d'un jaune* citron, nuancée de brun à chaque bout ; marge antérieure faisant à peu près le tiers de la largeur totale de l'élytrej la base nuancée d'incarnat , surtout en arrière de la seconde cdte. Ailes un peu plus courtes que les élytres , à peine irisées , fort transparentes, avec l'extrémité dun verdâtre opaque, sensiblement nuancé d'incarnat. Pattes de la couleur du corps, anneléesde brnn-verdâtre ; hanches antérieures à peine denticulées aux côtés supérieur et inférieur, avec quelques fortes épines à la base du premier ; face interne noirâtre dans le tiers apical , et bordée de verdâtre ; lobe foliacé des cuisses, jaunâtre, taché de brun« Antennes de la couleur du corps. Femelle.
Du Cap-de-Bonne-Espérance. Ma collection.
xpD8B aosÉs. — Emptua dolosa
(Long, s pouces au moÎDS.) Corps d'un vert-jafuiâtre ; étranglement du vertex sans pointe latérale sensible. Protubëranee infé-
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rieure faciale ayancée en pointe. Prothorax long d*an ponce environ, dcnticnlë latëraYeinent dans plus de sa moitié ante'rienre. Elytres aussi Lingues que Tabdouien, légèrement opnqucs et verdâtres dans leur tiers antérieur à peu près; le reste presque transparent avec une teinte rosée très- légère vers leur base et ver» rcxtrémilc ; sur chaque élytre , touchant la seconde côte , on voit deux points obscurs, espacés ; Tun plus gros, placé vers le milieu, Tautre rapproché de la base; marge antérieure faisant à peu prêt le tiers de laJargeur totale de Télytre, avec un rebord blanchâtre le long de la première côte. Ailes de la longueur des ély très , fort transparentes , irisées ; l'extrémité à peine opaque , nuancée de vert et de rosé. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures presque mutiques , sauf k la base de leur côté supérieur ; moitié apicale de la face interne, noirâtre bordée de vert; l'autre moitié rougeâtre ; lobe foliacé des cuisses, jaunâtre taché de bnm< Antennes de la couleur du corps. Mâle.
Du Sénégal. Ma collection.
'^B. Hanches intermédiaires et postérieures dépourvues de lobe foliacé.
4. Empusb rnoRTicoRKS. -*- Emputû Jroniicornis, ^JitaUkt frmtimnii rStoHrSpwt. et Maut. PI. xm, flg. f^
(Long, s pouces ftu molnsO Corps d'un vert-jaunâtre, Vertci ayant une épine de chaque côté , au-deiisous de son étrangleinetit. f*er de lance facial fortement recourbé en avant ; protubérance inférieure , avancée en peinte. Prothorax long d*un pmice environ , ayant de chaque côté de sa dilatation, un très-faible appen-» dice foliacé , denticulé comme le reste des bords latéraux du prothorax dans leurs trois quarts antérieurs environ : poi.t de carène médiane. Elytres plus longues que labdomen , assez étroites, en ovale-allongé , d'un vert opaque dans leur tiers antérieur à peu près ; cette opacité diminuant graduellement vers la moitié poslérieure ; marge antérieure faisant au moins le quart de la largeur totale de l'élytre, ayant un rebord jaunâtre le long de la première cute , et une ligne de cette couleur longeant la seconde côte ; ces côtes jaunâtres. Ailes presque aussi longues que les élytres , fort transparentes et irisées ; extrémité opaque , nuancée de verdâtre
fh
fi fn . Jf^ ^yJ^ ' Çih^'^'^-f^^'^^^ )
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«t de rosé. Pattes de k couleur dn ccips , annelées de bnm-Terdâfre ; hanches antérieures presque mutiiiaes , excepté vers U ba^e du côté supérieur ; face interne noire dans sa moitié apicale et bordée de rert-jannâtre.Lobe faHaoé des cuisses, jaunâtre taché de brun. Anteones de la couleur du corps. Femelle.
Collection de M. Lefebyre où elle est notée comme des Antilles; maisc*est sans doute par erreur ; je ne pense pas qu*il y ait des Empuses en Amérique.
Nota. La figure et la description données par StoU ne vont pas très-bien à cette espèce ; cepenâant j'ai cm ponroir Vy reconnaître.
mpuse puRPURiPEnivE. — Emputa purpuripemnis
(Long. 3 pouces enriron.) Corps d'un yert-jaunâtre. Vertes ayant un léger étranglement, et sans pointe sensible. Pointe dn fer de lance facial peu recourbée en avant; protubérance inférieure ayancée en une pointe très-courte. Prothorax long de quinze lignes environ , sans carène médiane , légèrement denticulé latéralement. Elytres plus longues que Tabdomen , étroites, terminées en pointe arrondie, d'un vert opaque dans le tiers de leur largeur à peu près , transparentes ensuite ; en arrière de la seconde côte, vers le milieu , on voit un espace jaunâtre en forme de grande tache irrégulière, presqu'oblongue , bordée postérieurement d'une ligne longitudinale încamate , allant de la base de 1 elytre jusqu'à l'extrémité de la tache ; pointe de l'élytre for^ tement teintée d*incarnat ; marge antérieure faisant à peu près le quart de la largeur totale de l'élytre. Ailes presqu'aussi longnee que les élytres , transparentes , irisées , nuancées d'incarnat à leur extrémité ; nervures longitudinales de cette extrémité plus forte* ment nuancées de cette couleur. Pattes d'un vert-jaunâtre; hanches antérieures a peine denticulées au côté supérieur , vers la base ; face interne noirâtre dans sa moitié apicale ; lobe fdliacé des cuisses , jaunâtre avec deux taches brunes. Antennes de la couleur du corps. Femelle.
Cap-de-Bonne-Espérance. Ma collection.
Empvss ▲pPAcvRtx. — Empxua pauperaia
Femelle. Empusa pauperata, Latr. Gêner, tom. III, pag. 90. ^-Tqpss. Charp. Sorœ entom, pag. 87.
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Manlii pnUptPnia, Fab. Èkioin. sfit, toln< s, pAg. k;, li^ 18.
^He2*bêt, Arch. ftiA. 61, fig. i.
— Rossi t Fûun.Etruse*, fom. I ^ t>ag. 1684
— Olit. Encycl. méth. tdtn. Vtl, pag* ôij, n* 8.
— Stoll, Spect etMaUt. PI. X, flg. 4b.
— Liiîhtetis, Monogr. desMant. pag. i4> ti? i>*
*-^ Villers, Ca^; £/nM. f/t/om. tom. I, pag. 433» ti** ti PL i| fig. 1.
— Brullë, Hlst. nat. des las. tom. IX, pag. 7g , PI. 5, fig. t* Congelât pâupemitu , Thnnb. Mëm. tom* 5| pag. igd. Expëd. d'Egypte, Orthopt. PI. 1, flg. 8.
Mâle. Maniis pecd/kicornis y Linn. Syst, nat. Edit. 12, pag. Q^it n» 10.
Gryllus (Maniis) Unicornis , id. Jmœnii, toili. 6, pag. SgG ,
Mantis pectinicornu , Fab. Eniom, f^st, tom. S) pag. 18, n^ s5.
— Herbst, Archir. iab» 5o, fig. 2.
^Dim. Jliiutr. toiliTT/pig: tî^yPLiiH-fir-^»
— Oliv. Encycl. méth. tom. VII, pag. 63», n* 32. Maniii Pallasiana^ Olir. id. pag. 637, vfi 66.
— StoU. Spect. et Mant. PI. IX, fig. 34 eCafi>
— Lichtens. Monogr. des Mant. pag. 22, n^ 8. Expéd. d'Egypte, Orthopt. PI. i, 8, fig. i.
Nota. II me semble que l'on a confondu sous les noms àepaypt- • ratm et de ptctinicornis plusieurs espèces. Le Trai type se trouTe dans l'Europe méridionale, et à ce qu'il paraît en Egypte. Gependaht certains auteurs lui donnent la Chine , les Grandes-Indes, et la Jamaïque pour patrie. D'après les descriptions et les figures, j'ai cru pouvoir rapporter à la pauperaia tous les synonymes oi'dessus* On a commis de graves erreurs dans les sexes en voulant trouver des mâles et des femelles dans la pectinicornis , ainsi que dans Xk pauperaia. Pourtant les antennes simples dans les femelles , ek pectinées des deux côtés dans les mâles , suffisent pour faire reconnaître infailliblement les sexes au premier coup d'œil.
(Long. «.G à 24 lig.) Corps d'un vert-jaunâtre ; oéelles groi. Vcrtex ayant un faible étranglement, avec une pointe de chaque côté. Protubérance inférieure faciale, avancée en pointe. Prothorax long de neuf à dix lignes , sans carène médiane, dehticulé Iktéralement dans plus de la moitié de sa longueur. Elytreft tih peu
/trt^. Cf^^' fMi^u»...^ M^tM^ Viwi h'f<4>*^*
phli longuM que rabdomcn , oTalaircs , «stes ëtroitan , d'un Tert optqoe dans leur moitié antérieure ; presque transparentes ensuite » Topacité diminuant progressirement^à partir de la seconde côte ; base des éiytres ayant une nuance d'incarnat , très-légère ; marge antérieure faisant le quart de la largeur totale de Télytre , avec deux lignes blanchâtres ; une le long de la première côte , Tautre longeant la seconde. Ailes presqn'aussi longues que les ély très, d'un janne-verdatre-pâle , transparentes, avec le bord antérieur et l'extrémité légèrement opaques ; cette dernière ofirant un certain nombre de lignes longitudinales étroites , brunâtres» Pattes de la couleur du corps , annelées de brun-rerdâtre ; hanches antérieures faiblement denticulées au côté supérieur , ainsi qu'à l'inférieur , avec quelques épines très-prononcées à la base du côté supérieur ; face interne des hanches , noirâtre dans leur tiers apical ; lobe foliacé des cuisses, jaunâtre taché de brun. Antennes de la couleur du corps. Femelle.
Le mâle a la protubérance inférieure faciale moins prononcée ; les élytres plus longues que dans la femelle , et d*un rert moins opaque. Ailes de la longueur des élytres.
Du midi de l'Europe et d'Egypte.
DEUXIÈME DIVISION
Toutes les cuisses dépourvues de lobe foliacé.
Empusb SÂifS FSmxxKS. -* £mpusm d€foliaia
(Long. .....) Corps d'un vert-jaunâtre? (l'abdomea
manque). Vertex ayant une pointe mousse de chaque côté de son étranglement; protubérance faciale inférieure, nulle. Prothorax long de quinze lignes , i peine denticulé latéralement , et sans carène médiane. Elytres étroites, en orale-allongé; marge antérieure faisant à peu près le tiers de la largeur totale de l'élytre ; d'un vert opaque avec une ligne jaunâtre longitudinale , en avant de la seconde côte ; l'opacité de l'élytre se prolongeant au delà de cette côte , et prenant une nuance jaunâtre avec une teinte rosée dans les intervalles que laissent les nervures longitudinales entre elles, et formant diverses lignes obliques d*un jamie^rosé ; la moitié postérieure de lëlytre à peu près, transparente , incolore ou à peine irisée. Ailea presqu'ausst longues que
1^ élytres , fort transparentes avec l'extrémité rosée , nuancée de TerdÂtre ; Iç reste de l'aile irisé. Pattes de la conlenr du corps ; hanches antérieures a peine denticulées au oâté supérieur , moitié apicale de leur face interne , noirâtre , bordée de Tert ; face interne des cuisses, rembrunie vers la base. Les quatre cuisses postérieures entièrement dépourvues de lobe foliacé. Femelle* Du Sénégal. Ma collection.
U. Tête large, triangulaire, plus ou moins forte* A. Yertex muni d'une corne ou de tubercules prononcés.
a. Yeux arrondis.
GeneeII. BLÉPHARIDE. — BLEPHARIS, Aud.-Serv. Rev. — Empusa , Latr. — Mantis , auctor.
Tête large, forte, triangulaire ; face antérieure séparée en deux transversalement ; ces deux parties ayant chacune une pointe dirigée en avant* Yertex ayant au milieu une élévation en forme de corne prasque bifide à l'extrémité, tricarénée en dessous. Yeux arrondis , grands.
Antennes assez courtes , sétacées , luultiarticulées ; premier article grand, presque cylindrique; le second gros et globuleux.
1^ Mâles, ayant leurs dix premiers articles simples^ les autres pectines des deux côtés; chaque rameau éiai^, arrondi au bout, I Femelles, ayant tous leurs articles simples; monilif ormes pour la plupart.
Trois ocelles placés en tiiangle sur le front ; les deux
supérieurs posés obliquement ; l'inférieur arrondi. Prothorax court ; égalant en longueur la moitié de l'abdomen ; sensiblement dilaté sur les côtés en une membrane \m peu angulaire , bordée de dentelures êpi^
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neuses : tiers antérieur du prothorax relevé en bosse et séparé du reste par une impression transversale. Elytres ayant à peu près trois fois la longueur du pit>thorax, notablement plus longues que l'abdomen , arrondies au bout.
Ailes presque de la longueur des élytres. Abdomen ayant ses quatre ou cinq derniers segments lobés latéralement en dessus et en dessous ; milieu ventral de chacun d'eux , muni d'une lobe foliacé. Cuisses intermédiaires et postérieures ayant au côté inférieur , vers l'extrémité , un lobe foliacé. Les Blépharides par leur veitex muni d'une élévation bifide y la brièveté du prothorax, qui présente une dilatation latérale large et membraneuse , ont de l'analogie avec les vraies Harpax ; mais la forme des antennes oblige de les placer immédiatement auprès des Empuses.
1. Bléphaeide MZNDiDiTE. — ^/^/)^ari> mciz^icA, Aud.-Serr. Rev. pag. 20 y no I.
Empusa mendica^ Latr. Gêner, tom. III, pag« go.
Maniis mendica, Fab. Entom, sjrtt. tom. a, pag« ly, n® 19. Femelle.
— Oliv. Encycl. méth. tom. VU, pag. 627, n® 9. Femelle.
Mantit marmorata , Oliv. id. pag. 641 . Mâle.
Manth mendica , Sfoll, Spect. et Mant. Pi. XII, fig. 47. Mâle.
— Lichtens. Monogr. des Mant. pag. 23, n^ 10. Mâle.
Ezpéd. d*£gypte , Orthopt. PI. I, fig. 9. Mâle et femelle.
— Bmllé , Hist. nat. des Ins. Orthopt. tom. IX , pag. 77, PI. 6 , fig. I. Femelle.
(Long. 2 pouces.) Corps verdâtre , avec les élytres, l'extrévité des ailes , la membrane du prothorax , le lobe des caisses et les pattes, tachetés de verdâtre et de blanchâtre. Elytres légèrement tran^rentes , irrégnlîèrement tachées ; marge antérieure faisant à pen près le cinquième de la largeur totale de Télytre , ofirant neuf ou dix taches blanchâtres , régulières . placées sur un fond vert-jaunâtre, un peu opaque. Ailes tvès-transparentes, incolores ; rextrémitë un peu opaque et tachetée ; hanches antérieures forte-
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méat dentelées an côté saper eur , à peine à l'inférieur. Femelle.
Le mâ!e diffère ; d*abord par ses anteanes , puis par le lobe foliacé des caisses, qui est bordé de dentelures «.pineuses.
Egypte. M. A. Lefebyre l'a prise le s 5 mars dans le désert de rOasis de Baryeh. M. Leféburo de Gérisy m'a donné les deux
GMfM III. * THEOCLYTE. — THEOCLYTES ,
— Empusa^ Guér. — Mantis ^ auctor,
( «co«xc/TCâ», je prie Diea. )
Tête large, forte, en triangle court.
Vertex muni d'une corne naissant entre les ocelles.
Yeux arrondis , grands.
Antennes longues , sétacées , multiarticuiées.
l Des mâles , ayant leurs deux premiers articles simples ; les suivants avancés au côté interne en dent de scie ou en dent de peigne, [Les femelles; simples, capillaires, à articles peu distincts.
Trois ocelles placés en triangle sur le front. Prothorax tres-allongè , grêle , étroit , au moins aussi long que labdomen ; son quart antérieur un peu dilaté et rebordé , finement denticulé latéralement. Elytres et ailes de longueur variable.
Cuisses intermédiaires et postérieui'es souvent munies de membranes.
PREMIÈRE DIVISION
Antennes des mâles pectinées au côté ioterne. Ab<domen dépourvu de lobes latéraux , ainsi que de lobes foliacés au milieu du ventre.
(Théoclyte vraie, Theocljtes propriè dicta.)
Cette première division se rapproche des deux genres pré-
rl^^^c^ * /^t-'i'^v*!. ' ^ *^ ,
y. AiJ^U^j^. yu. . /. f. it. If, J7.
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cédents par la forme des antenfies d^ mâl«s { tuais oe carao*tère coaiinence à s'afiaibUr puisque œs anteones ne sont pectinées qu'au eèté int«*ne seulement, ce que Ton ne trouve plus dans aucun autre mâle de Mantide , pas même dans cei&0e,la Second^ division des Théoclytes (ipes Zooàées).
PEBIfltai SfJBDIVISiQV.
Cuisses intermédiaires et pottérieures muiiieg de membranes. ( El^'tres sans ëchancnire. )
1, Tbéoclttb FOUiCÉE. — Theocljrtes folîaia ,
MantU fotiaia^ Liehtens. Ifonogr. desMant. pag. t4, n^ u.
Femelle.
MûHÉÙ wh/oiiûta , Stoll, Spect. etBiant. PL XVIH, fig. C7.
Femelle, IfûmiU êphingiéOFHb,§UA\f lêe. eit. PI. XX, Qg. 74. Mâle.
(Long. % ponsif 0 Çorp« rerdâtre , li^ie^ Corne du vertex ms» petite » nni-MlIoonee en demis» tritogolaiine, nn peu poiatoe. Vp^ Xkmnx. long de Irait k JMloi lignes % «^ne wédiape à peiiie 9ppi« vente. Elytfei longues, oTalaires. a«ie« étroites , teroûnees e^ pointe arrondie^ dm jauiui^verdAtre • eotièrement opaques ; marge anférieu?e faisant environ le cinquième de la Iarge4r totale de Télytre , avee ime ligne blanchâtre sur la première cdt# , et la dépassant on peu. Ailw plpacoortef qi^e les élytres« traos' parentes. Leur liord antérieur légèrement teint de verdaire. . Pattss rerdâCres, taehées de brunâtre \ bancbes antérieures un peu dentienlées au c^M supérieur ; face interne ayant à re^^trémité une tacbe carrée « noire. Epines des çuiwes et ^^ jambes a extrémité bmne ; cuisses intermédiaires et postérieures oflrant au côté inférienr , v«ns l'extrémité, un lobe folia4Bé t arrondi d'un câté » éobanoré de Tautre ; les intermédiaires ayanjt de plus un rndiinent d'appendice vers la base , et arrondi ; les quatrej4^nières jambes munies à la base, d'un lobe foliaeé pbloog-airondi » divi^ en deux parties : l'une an côté supérieiu:, l'aptre à rinférîeur. Antennes de la couleur du corps. Femelle.
Le mâle a la corne du vertex plus petite ; les élytres plus Ion-
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gnes qne l'abdomen, et ainsi que les ailes, transparentes arec Teztrémitë d'nn brun-yerdâtre , on peu opaque.
De Cayenne. La femelle de la collection de M. Dejean ; le mile de la mienne.
2. Tbêogltte ? ONDBB.^ Theocljrief ? uniata. • .. .♦ *-*'^ MantU undata, Fab. Entom. tyst, tom. s, pag. 19, n* 28.
(Long. 10 lîgn. au moins.) Corps mgneuz , grisâtre. Tête mgaense et tnberculëe; Tertex ayant nn faible tubercule peu élevé. Prothoraz long de six lignes , parsemé de petits tubercules , et tacheté de brun et de jaune, tu à la loupe ; dentelé latécalement ; ces dentelures noirâtres et tuberculiformes ; carène médiane saillante. Elytres notablement plus courtes que Tabdomen, légèrement opaques , grisâtres , irrégulièrement tachées de brun ; leur disque offrant une tache blanchâtre plus ou moins prononcée ; marge antérieure faisant à peu près le tiers de la largeur totale de rélytre. Ailes nn peu plus courtes qne les élytres» d*un bnm d'écaiUe transparent ; leurs trois quarts postérieurs ayant leurs ner- ▼mes trans?erses blanchâtres. Pattes de la couleur du corps, mgnenses, surtout alaface externe; hanches antérieures légèrement dentelées , et parsemées de tubercules sur leurs direrses faces , aTec une rangée de six à sept taches noires Ters leur cdté supérieur. On Toit près de la base, à la ûice interne , une tache noire asfSE grande ; ces l^ancbes ont un petit lobe à l'extrémité interne. Cuisses tnberculées , leurs épines , ainsi qne celles des jambes , tachetées de noir. Les quatre pattes postérieures tachetées de tom. Cuisses intermédiaires munies à l'extrémité d'un lobe foliacé au c6té inférieur , et de deux lobes rudimentaires au côté supérieur , l'un Ters la base, l'antre près de l'extrémité. Jambes intwmédfaires ayant rers la base un lobe foliacé au côté inférieur, et un autre an côtémipérieur. Cuisses postérieures avec un lobe rudimentaire au côté supérieur, à l'extrémité. Jambes postérieures munies d'un lobe foliacé au côté supérieur, vers la base. Antennes brunâtres. Femelle.
Cap-de-Bonne4:spérance. Ma collection.
Notât Fabricins lui assigne Traaqnebar pour patrie. 0ht, Ne connaissant pas le mâle, je ne puis placer cette e^ièce qu'avec doute dans le genre Théoclyte.
A^''T/v>/vA,'ot^ A -
DEUXIÈME subdivision:
Cuisses intermédiaires et postérieures sans membrane. (Elytres échancrées au côté supérieur.)
Thêocltte ? VERTE ET BEOME* — Theoeljrie*? chlorophœa
Mantis chlorophcea, Blanchard, Magaz. de zool. CI. IX, PI. i35. Femelle.
(Long, s ponces ;.) Corps d'un brun-verdâtre. Yertex avec une ligne transversale brune, et une corne divisée en deux parties longitudinalement, longues de deux lignes et demie, aplaties, arrondies an bout, très-rapprochées, et semblant n'en former qn*une, dont Textrémité serait bifide. Prothorax long d'un pouce et demi environ, dilaté au-dessus de l'insertion des pattes antérieures, avec une faible carène longitudinale; il est dentelé latéralement dans ses trois quarts antérieurs. Elytres au moins aussi longues que l'abdomen , d'un vert opaque, avec deux taches brunes sur le disque de chacune , placto en arrière de la principale nervure ; la seconde tache en partant du corps , presque semi-lunaire ; marge antérieure faisant presque la moitié de la largeur totale de l'élytre; bord antérieur présentant vers l'extrémité une large et profonde échancrure. Ailes un peu plus courtes que les élytres, transparentes,' d'un brun d'écaillé avec de petites nervures transverses blanchâtres; l'extrémité de ces ailes est brune , précédée d'un espace tout à fait incolore. Leur base et leur bord antérieur d'uD beau jaune , assez opaque. Abdomen d'un brun luisant, avec la base des segments jaunâtre. Pattes de la couleur du corps, tachotéesde brun; hanches antérieures denticnlées sur 'leurs angles; leur extrémité noire en dedans. Epines des premières cuisses n'occupant que leur seconde moitié, an nombre de trois on quatre seulement au côté externe, mais nombreuses et serrées au c6té interne. Antennes capillaires , de la couleur du corps (elles sont incomplètes ). Femelle.
De New-Yorck. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
Nota, Même observation que pour l'espèce précédente.
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DEUXIÈME DIVISION
Antennes des mâles fortement en scie au côté in^ terne, côtés des derniers segments de Tabdomen, lobés çn dessus et en dessous , ayant en outre dans leur milieu ventral , un lobe foliacé. (Zoolée, Zoolea.) (5ûoy, animal ; SXkxiu, je détruis.)
Gstttt divUioa s'éloigne de la première et des geores qui préoèdent , par les antennes des mâles qui ne sont point pee*tintes , mais composées d'articles avancés en dent de scie au cAté interne. Elle a cependant un caractère saillant, commun a|ix Empuses , aux Blëpharides et aux Acanthops ; celui que présente rabdomen.
4, *TsiocLTTE (Zoolée) lobipède. — Thcocljrtes lohipes^
Smpum lohfpes, Gnér, loon. PI. âa» fig. 5* Maniii lobipH ,0\ir, Eocycl. métb. tom. YUi pog. ^If, H" 66« ^ Uabteost. Monogr. des Msnt. psg, 88 , n^ 9 (•nrejetaol la synonymie de la Mentis undaU , Fab. Ent, {r/^ tom* s , psg* i9> u^ >B, qui appartient à la Thfocfyim iinthut, n^ 1 ). M^ntii mucropiem , Stoll, Spect. et Ment. PI. VUI, fig. 9o* Notû, Tons les autenn n'ont connn que la femelle.
(Long. 9 pouces { plus on moini.) Corps rerdâtre » lisse ; ocelles gros dans le maie , petits dans la femelle, Partie supérieure faciale arancée en pointe. Corne du vertez dirisée en deux parties longitudinalement , longues de trois ligues » aplaties , étroites , pointues, creusées en dessus ; ces deux parties quelquefois trèsrapprochées , et semblant n'en former quuoe, dont l'extrémité serait bifide. Prothorax long d'un pouce et demi environ ; carène médiane peu prononcée. Elytres au moin? aussi longues qu<? l'abdomen , d'un verdâtre opaque ; nervures longitudinales partant de la seconde cète , formant des lignes obliques et pâles 1 marge antérieure faisant à peu près le quart de la largeur totale de l'é- Ijtre, d'un vert-pré opaque, avec une ligne longitudinale blanche
fé^, 4f K^^rX^ j.>t.A.e^w^A^^-^ , /^i^-t.VM, . J^^-é,
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!• long de la première c6te. Ailes un peu plus courtes que les élytres, yerdatres, fort transparentes , l'extréniité d'un lirun-yerdâtre , ayant ses nervures longitudinales plus pâles , et formant comme des stries ; le bord antérieur d'un vcrdâtre un peu opaque. Pattes de la couleur du corps , annelées de brun ; hanches antérieures denticulées au côté supérieur ; face interne plus pale avec une tache carrée, noire, à son extrémité. Epines des cuisses et des jambes, brunes au bout; rotule des cuisses, noire sur la franche ; les quatre cuisses poslérieures, ayant yers l'extrémité, un lobe foliacé divisé en trois parties ; l'une au cdté supérieur , plus petite ; les deux autres à l'inférieur, arrondies d'un côté , échancrées de l'autre ; et en outre un autre lobe k la base du côté inférieur, arrondi; plus notable aux cuisses intermédiaires; les quatre dernières jambes ayant vers leur base un lobe foliacé divisé en deux parties ; l'une au côté supérieur, l'autre à l'inférieur ; celui-ci plus petit, arrondi d'un côté , échancré de l'autre , et de plus, un ru* diment de lobe un peu oblong, placé k l'extrémité de la jambe. Femelle.
Le mAle a la carène médiane, du protherax apparente. Elytres plus longues que l'abdomen , transparentes , sauf leur marge antérieure et leur extrémité , qui sont légèrement brunâtres et opaques. Les quatre jambes postérieures n'ont pas de lobe rudimentaire k l'extrémité.
Du Brésil.
Nota, Stoll lui donne Tranquebar pour patrie; mais c'est une erreur.
Gbhke IV. OXYPILE. — OXYPILVS , Aud.- Serv. Rev.
Tête large , triangulaire , allongée : face antérieure inégale. Vertex muni d'une éiévation en foiiue de corne , bifide au
bout.
Yeux arrondis , fort gros et saillants.
Antennes sétacées , capillaires , multiarticulés , premier article grand, cylindrique.
Trois ocelles très^gros et rapprochés.
Elytres très -amples, beaucoup plus longues que l'abdomen.
Ailes de la longueur des élytres.
Abdomen ayant ses derniei*s s^^ments lobés latéralement en dessus : plaque ventrale de ces segments offrant au milieu , un rudiment de lobe foliacé (1).
Cuisses intermédiaires et postérieures sans membrane jambes anténeures Jbrt larges , ovales^ tr^-eom" primées,
1. OxTMLB AMNULKK. — OjTjrpUa annulaia , And.-Senr. Rer. pag. i3, no I.
(P1.3,fig.5.)
(Long. 7 à 8 lig.) Corps Tarie de brunâtre et de blanchâtre. Corne du vertex ayant plut d'une ligne de longnenr, sa base avec une petite épine de chaque côté , et yers le sommet une antre épine latérale , mais moins distincte ; ses deux pointes terminales arrondies et presque tnbercnliformes. Protfaorax d'une ligne et demie , rugueux , arec quatre on cinq dentelures notables sur les côtes, antérieurement. Elytres dépassant l'abdomen de plus du tiers de leur longueur , arrondies au bout , assez transparentes , blanchâtres; nerrures transrerses touchant les nenrures longitudinales partant de la seconde côte, brunes et imitant presque les barbules d'une plume ; l'extrémité des élytres a trois ou quatre taches brunes; marge antérieure faisant à peine le cinquième de la largeur totale de l'élytre ; base des nervures transversales tour chant la première côte , noire. Ailes de la longueur des élytres, et de leur couleur. Pattes blanchâtres annelées de brun ; hanches antérieures dentelées au côté supérieur , mutiques à l'inférieur. Leur face externe blanchâtre en majeure partie, noirâtre au bout; face interne noire à la base , ayant quatre eu cinq lignes longitudinales noires sur un fond blanchâtre ; face interne des premières cuisses rougeâtre dans plus de leur moitié inférieure , noirâtre dans le reste. Antennes blanchâtres. Mâle.
Du Sénégal. Ma collection.
(i) Femelles inconnues.
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b. Yeux élevés, presque coniques, terminés en pointe.
Geitke V. HARPAX. — Harpax ^ Aud.-Serv. Rev. — Empusa.y Palis^Bauv. — Gongylus, Thunb. — Mantisy auctor.
Tête large, triangulaire, à face tuberculée^ divisée transversalement en deux parties j vertex ordinairement fort creusé , muni d'une épine ou d'un tubercule. Yeux presque coniques , plus ou moins élevés , terminés en
pointe, ordinairement aiguë.
Cuisses antérieures larges ; les intermédiaires et les postérieures munies au côté inférieur, vers l'extrémité, d'un lobe foliacé , arrondi.
Antennes sétacées, multiarticulées ; premier article très-allongé; les autres simples et aplatis dans les femelles ; plusieurs de ceux des mâles courts et presqu'en dent de scie au c6té interne ; les deux articles terminaux un peu aplatis dans les deux sexes.
Trois ocelles placés sur le front.
Prothorax court , n'ayant guère plus de deux fois la longueur de la tête , dilaté latéralement à sa partie antérieure ; cette dilatation quelquefois grande , et arrondie , membraneuse , mais sans cils , ni dentelures.
Elytres ovalaires , ordinairement de la longueur de l'abdomen.
Ailes presqu'aussi longuet que les élytres.
PRËMIÈRB DIVISION.
Prothorax très-dilaté latéralement en une membrane. Côtés des derniers segments de Tabdomen lobés en dessus et en dessous , plus distinctement dans les femelles. Vertex ayant une corne bifide ou écfaancrée au bout.
( Harpax vraie , ffarpax propriè dicta.)
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1 . lUnfAX OCELLÉE. — Rarpox oeéllaiû^ Aud.-Serr. Ker. pag. 32 » no 3.
Empusa oceUaia , Pal-BauT. Int. d'Afriq. pag. 1 10. Orthopt. PI. i3,fig. 4. .. '^
(Long. i51ig.) Corps jaunâtre; partie supérieure faciale, aY%c deux pointes placées au-dessous de l'origine des antennes ; partie inférieure ayant une pointe carénée en dessus ( on iroit iln gros tubercule en arrière de la corne du rertex. Partie antérieure du prothorax élerée en bosse; sa partie postérieure ayant deux petits tubercules dans son milieu. Elytres rertes » asses opaques, ayant plusieurs taches irrégulières jaunâtres, et sur le disque une grande tache lunaire de cette couleur , presqu'entièrement entourée d'un coxîle noir; le centre de la tache, verdâtre, portant un gros point noir. Ailes d'un jaune opaque dans leur première moitié, transparentes et incolores ensuite. Pattes de la couleur du corps, annelées de verdâtre ; hanches antérieures fortement dentées au c6té supérieur et finement à Finférieur ; lei quatre derniers segments de Fabdomen ont en dessous , chacun dans le milieu , «m petit lobe fcrfiâcé. Femelle.
Du Cap-de-Bonne-Espérance. Collection de M. Lefebvre.
Nota, L'individu figuré par Palisot-Bauvois diffère de celni^si; il est plua petit ; les côtés de l'abdomen sont a peine Ipbét (ce qui semblerait indiquer un mâle ). Les élytres sont d une couleur plus Tive , d'un vert plus pur, arec une bande transverse rosée à leur base ; la tache discoïdale est aussi teintée de cette couleur.
11 a été trouvé dans les déserts du royaume d'Oware et a Loango.
EàRPAx TRICOLORE. — ÏÏarpux tricolor
Mant'ts tricolor^ Linn. Sj^si, nûtar. édit. t), pag. 691, n« tft. Grillas (Maniis) iricoior , Linn. Miu, Ludov, pag. 117, n® 8. — Fab. Entom. tyst, tom. 3, pag. 18, n^ s3. —OU?. Encycl. méth. tom. VU, pag. €33, n^ 36.
(Long. 9 a 10 lig.) Corps vert-pâle ; partie supérieure faciale ayant trois pointes; l'une médiane, au-dessous de Torigine des antennes ; les autres latérales ; il y a un enfoncement circulaire enti*e ces trois pointes. Partie inférieure faciale un peu saillante et arrondie. Prothorax court de deux lignes environ ; chaque dil««
^. 0tA4ù£^f /im^*^, ST9-
n.tihi^,'^'
>5.« Jl .//^ .•»-^.J
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tfltioti latérale arec deux taches blanchâtres ant^rîeuremeht. Elytrea légèrement opaques , d*un rert-jaunâtre àyec le bord antérieur et trois taches irré^lières , blanchâtres ; l'extrémité des élytres a des nervures longitudinales brunes , distinctes. Ailes rosées à la base ; le disque d'un brun d'écaillé assez opaque , à reflet Tiolet ; le reste incolore et transparent. Les quatre derniers seg-^ ments de l'abdomen ont au milieu , en dessous , nn rudiment de lobe foliacé « Pattes delà couleur du corps» tachetées de blanchâtre» Antennes veréatres. Femelle.
Le n^â^® ^ ^^ deux pointes latérales de la face, à peine indi* quées ; les élytres plus longues que l'abdomen sont transparentei^ et n'offirent que deux taches blanchâtres. Lobes latéraux dal'ab^ domen peu prononcés.
Du Gap-de-Bonne-Espérance. La femelle de la collection de M. Lefebvre; le mâle de la mienne.
Harpàx ybcx épineux. -* Harpax spinocula
Marpax lohata , Aud.-Serv. Rev. pag. 1*, n^ i.
Maniù spinocula^ Fab. Eniom, t^tt, tom. 1, pag. s S, no]45.
Gongylus lobaius , Thunb. Mém. tom. 5, pag. 295.
(Long. 10 à 1 1 lig.) Ck)rps d'un vert-jaunâtre. Corne du rertex courte , profondément échancrée. Partie supérieure faciale arec trois pointes ; l'une médiane, au-deiw>us de l'origine des aulennesi les deux autres latérales ; il y a un enfoncement circulaire entre ces trois pointes ; partie inférieure faciale un peu saillante. Elytres en grande partie transparentes , d'un vert un peu opa^e le long du berd antérieur, et sur cette partie opaque deux ou trois taches d'uh blanc sale. Ailes assez transparentes, d'un rouge sanguin à lA base, et dans les deux prenBers tiers du bord antérieur ; le dkque d'un brun d'écaillé ; le reste incolore. Pattes jaunâtres , annelées de Tert. Lobe foliacé des cuisses , petit ; Textrémité des jambes postérieures est irrégulièrement élargie. Antennes noirâtres. Fe» melle.
Du Cap-de-Bonne-Espérance. Ma collection.
Nota. La description de Fabricius peut s'appliqua à cette espèce, cependant il n'indique point la couleur sanguine d'une partie des ailes.
Ltefatenstein rapporte à tort h cette espèce de Fabricius; la A*
gure Tk) de Stoll, qui n'a point de corne au vertez, et dont cet an-' teur dit que les tfSles sont blanchâtres.
Hârpjlx ailes peintes. — Earpax pictipennis
(Long. I pouce.) Corps d*nn vert-foncë ; dessus de Tabdomen brunâtre ; on Toît à la base du rertez deux petits tubercules ; sa corne a une ligne et demie de longueur. Prothorax assez briéyejnent dilaté sur les côtés antérieurement ; relevé en bosse près de la tête. Elytres terminées en pointe arrondie, rertes, opaques; leur disque porte un petit point noir touchant la seconde câte ; aux trois quarts de leur longueur est une bande transverse et maqjlaire, blanchâtre ; le bout de 1 e!y tre est aussi de cette couleur. Ailes légèrement transparentes ; bord antérieur roussâtre, arec une tache noirâtre à Textrémité ; tout le reste de l'aile, sauf le bord apical qui est incolore , d'un brun d'écaillé à nermres transverses blanchâtres. Pattes de la couleur du corps , tachetées d'obscur ; articles des tarses noirs au bout ; hanches antérieures k peine denticulées aux côtés supérieur et inférieur ; canal det premières cuisses ayant deux taches espacées, d'un noir luisant ; lobe foliacé des cuisses , petit. Antennes capillaires , brunâties. Fe* melle.
Collection de M. le comte Dejean, étiquetée de Cayenne, par Latreille.
Nota. Elle diffère des autres espèces par ses yeux peu coniques, émousaél au b«ut et par le profhorax , dont la dilatation latérale est peu avancée et point membraneuse.
DBIJXIÈME DIVISION.
Prothorax à peine dilaté latéralement. Côtés de l'abdomen point dentelés. Vertex ayant seulement un tubercule.
( Créobroter , Creobroter. ) {xpiaçf chair; |3pck)V)7p, gui mange.)
s. Habpax (Créobroter) perlée. — Harpax gemmata, Mantit gemmata , Stoll , Spect. et Mant, PI. XXIV, fig. gS.
(Lon^. I pouce.) Corpt d'un vert-jaunâtre ; partie snpérieifre
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faciale avaneëe en une petite pointe ; il y en a une aniti k la partie inférienre. Yertez muni d'un tubercule termine par une petite épine. Prothorax finement denticnlé latéralement. Elytres oralaires , vertes et opaques , sauf à Tangle interne qui , en partie transparent, est couvert au milieu par une grande tache oblongne d'un bran d'écaillé; chaque éljrtre ofire deux taches jaunes distinctes ; Tune petite , arrondie , non loin de la base ; l'autre grande , presque discoïdale , oblongue , entourée de noir presque tout autour, ayant au centre deux petits traits noirs , irrégniiers ; cette tache varie par la forme et la grandeur ; le bord antérieur des élytres est souvent jaune, elles deux taches viennent parfois l'atteindre. Ailes transparentes ; la base et le bord antérieur , jusqu'au sinus , d'un ronge de laque ; le disque d'un brun d'écaillé avec les nervures transverses blanchâtres ; bord postérieur incolore et transparent. Pattes jaunâtres , annelées de vert; hanches antérieures distinctement denticulées au c6té supérieur , très-finement à l'inférieur ; lobe foliacé des cuisses, très-petit. Antennes capillaires et verdâtres. Femelle.
De l'île de Java. Ma collection.
Ha»âx (Gréôbroter) vùhrt'i^iiQim.'^ffarpaxdUcifera
(Long. 10 à 1 1 lig. ) Ck>rpa d'un vert-jannâtre ; tête conformée comme celle de l'espèce précédente. Prothorax mutique latéralement. Elytres étroites, au moins de la longueur du corps, transpa rentes , lavées de vert à la base et le long de la seconde côte , avec une taché lunaire discoïdale, un peu oblongue, jaune , en* tourée de noir presqu en entier avec nu petit point central de cette couleur. Ailes transparentes ; leur base rosée ; cette teinte s'étendant en reflet seulement sur le reste de l'aile. Abdomen ayant aussi une teinte rose , surtout en dessus. Pattes d'un jauneverdâtre uniforme ; hanches antérieures mutiques ; lobe foliacé des cuisses presque nul. Antennes verdâtres. Mâle.
Du Sénégal et de Java. Ma collection.
Nota, Malgré la grande difierence qui existe dans la coloration des ailes, comparée k celle de Vffarpaxgemmaia , il est infiniment probable que la gemmata et la diseifera sont les deoz sexes d'une même espèce.
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(PI. 3,fig. 7.MâleO
(Long. 9 lig.) Corps d'an vert tendra. Yenx plui alloogëf , plot pointas que dans les autres espèces ; vertex aplati ; les deax ocelles supérieurs portés chacun sur un pédicule, ce qui simule une petite corne bifide. Prothoraz mutique latéralement ; chaque rebord latéral étroit, un peu membraneox. Elytres transparentes , aveo une ligne yerdâtre le long de la seconde côte ; le resta nuancé de vert. Ailes fort transparentes, rosées à leur base; le reste ayant un reflet de cette couleur ; dessus de l'abdomen légèrement incarnat. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures nm«* tiques ; lobe foliacé des cuisses» peu apparent. Antennes bronâtret. Mâle.
Du Sénégal, Ma collection.
Gbfee VI. HYMÉNOPE. — HYMENOPA, Aud.^erv. Rev. — Bmpuia , Latr, — » ManUs^ auçtor.
Tête large , triangulaire ; sa fi^ee antérieure séparée en deax transversalement : moitié sapérieore ayant au milieu deux carènes longitudinales espacées, se réunissant vers le haut , et terminées chacune par un tubercule pointu. Yertex muni au milieu d'une élévation en ibrme de corne.
Teux élevés, presque coniques, terminés en pointe aiguë. Cuisses intermédiaires et postérieures ayant une membrane occupant toute la largeur de la cuitsef formant au côté supérieur un rebord étroit, et à l'inférieur un grand lobe foliacé, arrondi ; ce lobe s'élai^issant graduellement de la base à Textrémité.
Antennes capillaires, asses longues , sétaoées ; leoi* pre*
mier article cylindrique, allongé.
Trois ocelles un peu saillants, presque coniques. ProChorax court , dilaté latéralement dans tes trois pre*
;,. f^ /^f. ih^^^'
/. ihjf^ifr^fî'^t ^' ^^'}-
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iniers quarts et mutique ; sa partie antérieure relevée en bosse,
ïllytres grandes, en ovale très-allongé, dépassant trèsnotablement l'abdomen , dilatées près de la base , i^trécies et sinuées ensuite au bord antérieur.
Ailes de la longueur des élytres.
Abdomen (des femelles) grand (1) , élargi vers son milieu, débordant les élytres dans cette partie ; ses ap^ pendices latéraux , courts. Anus petit, paraissant co« nique.
1, HmÉNorR coviownM, ^^ ^ymtn^a e^ronmia » iÉid.-flènr. lUv, P«gi9»>%'> »• Mmpum coronêt4§ , I^tr. Genep. tom. III, pif. fi. ManiU fioronatu, ûHt. Enoyol* ïnétb. tom. VUi pag. 636, n* 69. — Lichteoit. Trant. Monogr. d^sMant. pag. ■4> n^ i4i Maniû bicornis, Stoll, Spect. et Mant. PI. XI^ fig. 44,
(Long. 2 pouces i, élytres et ailes comprises.) Corps d'an jaunfitre uniforme ; corne du TsrtoKersai^e en gouttièra en dessous, un peu dilatée au sommet Prothorax long de einq à six lignes. Elytres légèrement opaques,' jaunâtres , aveo leur base et le«r extrémité brunâtres ; elles ont en outre deux taches de cette couleur, l'une plus grande placée rers le tiers hasilaire de Télytre, et touchant la seconde côte; l'autre un peu au delà du milieu; marge antérieure faisant presque le quart de la largeur totale de l'élytre. Ailes de la longueur des élytres, transparentes, jaunâtres, un peu opaques au bord antérieur ; leur extrémité tachée de brunâtre. Pattes dé la couleur du corps ; hanches antérieures dentées au càité supérieur, a peine à Tinférieur. Antennes de la couleur du corps. Femelle*
Des lloluqiies. lia collectioii.
(1) Miles inconnus.
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B. Vertex mutique.
a. Yeux presque coniques , terminés en pointe.
GbhriVII. ACANTHOPS. — ACANTHOPS , KnA.^ Serv. Rev. — Mantis^ Oliv. Kirb.
Tête large , triangulaire ; vertex creuséj mutique.
Yeux élèves , presque coniques , terminés chacun par une
petite épine.
Abdomen gramd , élargi vers son extrémité (1), plaques dor« sales et ventrales des quatre derniers segments, dikt^ tées buéralement ; ces dernières offrant au milieu un rudiment de lobe foliacé : appendices latéraux de l'abdomen en forme de filets sétacés et velus. Corps assez court.
Trois ocelles.
Antennes sétacées , pubescentes.
[ M&les : submoniliformes , composées de plus de trente
articles très-courts, turbines, obconiques. I Femelles : plus épaisses au milieu, de douze articles : le premier plus long et plus épais , cylindrique ; le troisième allongé , prcsqu'en massue ; les autres cylindriques ; les cinq derniers allant en diminuant graduellement de longueur.
Prothorax à peine dilaté à sa partie antérieure , moitié
moins long que l'abdomen, rebordé latéralement. Elyti^es opaques , ayant leur boi*d antérieur dilaté, sinueux : elles sont chargées de nervures transversales foi*t saillantes.
Ailes transparentes.
Cuisses intermédiaii*es et postérieures sans lobes foliacés.
Les Acanthops se distinguent des autres Mantides à yeux (I) Mâles inconnuf •
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coniques et élevés, par leur vertex sans corne ni tubercule prononcé. Les Schizocéphales ont aussi ces caractères , mais le corps des Acanthops est assez court et les quatcé derniers segments de Tabdomen dilatés latéralement , offrent chacun en dessous , dans leur milieu , un rudiment de lobe foliacé.
Je n*en connais que deux espèces ; elles sont de l'Am^ rique méridionale.
Nota, Les caractères antennaires sont ceux donnés par M. Kirby (Centurie d'Insectes , édit. Lequien , p. 74, Man^ tis sinuata , Kirb. n*" 96.)
1 . * AcAM TH0P8 DÉCRiaBE. — jécanthopt ef^a* (PI. 4> fig- i.FemelieO
(Long. i8 lig.) Corps d'un bmn-verdatre. Prothorax de icpt lignes de long I finement dentîcnlé latéralement. Elytres opaques, guère plus longues que Tabdomen ; couleur de feuille morte, dilatées à leur base extérieure, se rétrécissant subitement, passé le milieu , s'élargissant ensuite de nouveau , et finissant en une lanière étroite , arquée , presque linéaire , terminée en pointe obtuse; marge antérieure (mesurée dans sa plus grande largeur) faisant à peu près la moitié de la largeur totale de l'élytre. Ailes notablement plus courtes que les élytres , un peu transparentes , d'un jaune livide , couvertes dune multitude de petites taches carrées et de points noirâtres , rangés assez régulièrement en lignes transversales. Dessus de Fabdomen ayant quelques bandes transverses plus ou moins larges , d'un noir luisant. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures denticulées an côté supérieur ; les antennes manquent. Femelle.
Du Brésil. Collection de M. A. Lefebvre ainsi que de la mienne.
Nota, La Mantit sinuata , Stoll, Spect. et Mant. PI. lY, ^^, 14,
— Mantit fuscifolia , Oliv. Encycl. méth. tom. VII, pag. 636, tï9 55,
— Jcanthoptjfuscifoiiuty Aud.-Serv. Rev. pag. 25, no i, — Mantis angulata , Lichtenst. Monogr. des Mant. pag. 35, no 43, ressemble parfaitement à notre Jcanthops erosa , si ce n'est que les ailes sont d'un brun uniforme et pourpré. Je n'ai point vu cette espèce.
Je n'ose pas non plus rapporter à mon Jcanthops erosa, la Mantis nnuata^ Kirby. (Gentur. dlns. édit. Lequien, pag. 74, n^ 96. )
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L'auteal* disant qtte ies éifint tôht dé la longueur det aiUt, ttptc un gMnâ sinui am bord potiérUur t cette formé d'ëlytres ne conirient nullement à mon espèee i et plutôt « U luiTante ; mais rauteur dit que les ailes sont iachéu dt brun,
Ité *AcJLNTHOPS FEuiLLS-MORTE. — Jcanthops moHuifoUa. (M. 6,iig. I. Femelle.)
(Lohgi II lig.) Gf^ps d'un Vei^t-brunâtré. thH)thoraz long de lix lignes» mntiqne latéralement i £lyb>es pl*efequ*oyalàijres , notablement plus longues que Tabdomen » ayant totit à fait l'aspeet et la couleur d*une feuille morte ; très-dilatées depuis leur base jusque passé li milieu « cteuséëê ensuite atL bofd antérieur ; ce bord tronqué rers Veiilrëmllé , qui finit presque en une petite pointe ; marge antérieure ( mesurée dans sa plus grande largeur ) Alilant presque la moitié de la largeur totale de 1 elylre. Ailes fort grandes, ayant deux fois la largeur des clytres , d'un brun de suie Uniforme et transparentes ; l'exlrémilé im peii plus foncée. Dessus de Tabdotiien , avec quelques bandes transverses noires , irrégulièrek. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures presque mutiques» Antennes brunes, femelle.
thl Ôrésil. Collection de M. Lefebvre ainsi que de la mienne.
Gmbh Vlll. 8GHIZ0CÊPHALE. -» SCBIZOCË- PHALA, Atld.-Sei'v. Rev.=— ^£tn/w, aUcto^.
Télé petite , large , triahgulaii^ ï Vërtet profondément creusé
et mutique.
Yeui életés , presque coniques , terminés chacun en pointe. Abdomen yî/t)^orme ou à peine élargi à son éxlrémiiè; ses
appendices latéraux très^lotigs, en forme de filets
sétacés, velus, renflés en fuseau à la base. Corps o^/é, très-long^ très-étroit, filiforme, lisse (dune
forme approchant de celle des Phasmides). Ti*ois ocelles.
Antennes sétacées, multiailieulétt ^ longues, un peu
i^enflées à la base.
y, n nk'w»»»'
rti,
ci^,f^y^-
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Prothorax très-allongé^ très-étroit ; de la longaeur de
Tabdomen , à peine dilaté antérieurement , rebordé
sur les cètés.
Eiytres et ailes courtes (du moins dans l'un des sexes)
ne dépassant guère la première moHié de l'abdomen.
Pattes longues y grêles $ les antérieures point dilatées ji.
peu épineuses, peu ravisseuses.
Cuisses intermédiaires et postérieures sans membrane. Ce genre est le seul parmi les Mantides qui offre des yeux élevés et pointus avec un cofps effilé, très-allongé, fort grêle et filiforme.
ScHizocÉPHALB BiooïLHR»'^ Sohîzooephala bieomïf é
Schixocepkala ttrîeia , Aud.-SeT^. Rér, pàg. tg, n© i. Mantis bicornis, Linn. Mut, Ludov, pag. 1 16, no 7. — Oliv* Enoycl. méth. tom. YII, pag« 63>, n^ 35. Mantit oculata, Fab. £ntom, sjrtt, tomi t. pag. 19, n^ 16.
— OHt. loc. du no 33«
--StoU, Spect. et Mant. PL X, fig. 38, et PL XUI, fig« d3.
— Lichtenst. Monogr. de» Mant. pag. so« n^ a. MuniiêfiauhM^ Fab. /»•■ Ji'li pegi 14, a? 4y>
— ^Olir. foe;ïifir'pag7^€^ »"»rt*r Matiiii tiricia , id. pag. 64 1, n^ 12.
Nota, On voit que Fabricius a fait deux espèces de cette Schizocéphale , et Olivier quatre.
(Long. 4 ponces plus ou moins.) Corps verdâtre. Prothoraxldng de près de deux pouces , mntique latéralement; son dessons ayant au milieu une ligne longitudinale de points noirs assez distants. Ëlytres transparentes, d*une teinte rerdâtre; marge antérieure assez étroite. Ailes de même couleur que les élytres. Pattes verdâtres; cuisses antérieures tres-gréles, garnies d'épines dans leur dernier cinquième seulement ; )a seconde épine trois ou quatre fois plus longue que les antres. Antennes verdâtres.
Patrie inconnue.
Ifoia, Décrit d'après un mâle privé d'abdomen « et une femelle en état de larve. Collection du Muséum d'Hisloire naturelle.
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GEwaE IX. TOXODÈRE. - TOXODERA,Aud,-Sery.
Annal, de la Soc. ent. de France , t. 6.
(To|o7 , arc ; éifn^ cou. )
Tétc large» tiiangulaire ; vertex légèrement bombé, mutique.
Teux s allongeant latéralement en cône , terminés chacun
par une forte q)ine.
Abdomen cylindrique (dans les mâles) pi*ésentant en dessus, à l'extrémité des quatrième et cinquième segments , des appendices foliacés. Tous ses segments ayant chaque plaque ventrale munie dans le milieu de leur extrémité , d'un rudiment de lobe foliacé. Appendices latéraux dilatés en forme de folioles , et paraissant articulés.
Trois ocelles très-gros , placés en triangle sur une protubérance du iront.
Antennes sétacées , moins longues que le prothorax ; celles des miles composées de plus de ti*ente articles très-courts , turbinés-obconiques.
Palpes filiformes.
Prothorax ayant à peu près la longueur de la moitié de
l'abdomen , à peine dilaté antérieui*ement ^fortement
comprimé en toit aigu après la naissance des pre-
* mieres pattes , et courbé en arcf CQncave en dessous,
Elytres et ailes transparentes ( au moins dans les mâles]
un peu plus courtes que l'abdomen.
Corps gi^and, allongé, cylindrique (dans les mâles). Pattes assez longues ; les antérieures comme dans les
autres Mantides.
Cuisses intermédiaires et postérieures ayant des lobes foliacés } extrémité de ces cuisses portant quatre longues épines.
Les quatre dernières jambes offrant à l'extrémité, deux
longues épines ou éperons.
Tai'ses filiformes.
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On ne conaatt pas les femelles de ce genre singulier, qui par les folioles de Tabdomen, se rapproche un peu de la Famille des Phasmides ; et par la forme des lobes foliacés des cuisses , du genre Empusa, En ajoutant à ces caractères la conformation sans exemple des yeux , celle non moins particulière du prothorax , enfin les quatre épines qu'ofire lex^ trémité des cuisses , il i*ésulte un ensemble des plus re^ marquables, un faciès bizarre, que ne présente aucune autre Mantide.
ToxoDÈRE DEiiTiccLSE. — Toxodcta dentlculaUt , Âud.-Serr
Annal, de la Soc. ent. de France , tom. 6, pag. sS, PL a.
(Long. 4 pouces { au moins. ) Corps d'un jaune-brunâtre (peut* être rert dans l'insecte vivant). Prothorax varié de brun et de jaunâtre ; sa partie anguleuse portant en dessus, surtout antérieurement , des petits tubercules ou dentelures épineuses. Foliole du quatrième segment abdominal, longue , élevée , lancéolée , repliée et dentée postérieurement ; foliole du cinquième segment analogue à la précédente , xnais plus petite. Appendices latéraux de l'abdomen en forme de feuilles , rétrécis à la base; leur dernier article élargi , profondément échancré k Textrémité, aussi long à lui seul que tous les précédents réunis. Ely très et ailes fort transparentes ; les premières ayant leur bord antérieur étroit, opaque» brunâtre, tacheté de jaune-pâle ; le jreste des élytres chargé de plusieurs taches irrégulières, brunâtres> ainsi que les ailes. Pattes variées de brun et de jaunâtre ; hanches et cuisses antérieures munies de courtes épines à leur extrémité; les quatre autres cuisses offirant sur chacun de leurs trois angles, des lobes foliacés , échancrâ dans leur milieu ( lobes postérieurs plus larges que les autres), ayant des lignes circulaires alternativement jaunes et brunes. Epines de l'extrémité de ces quatre cuisses, légèrement recourbées l'une vers l'autre , sauf l'inférieure interne qui se dirige obliquement. Epines terminales des jambes d'inégale grandeur. Antennes jaunâtres avec l'extrémité brune. Mâle.
Ile de Java. Cet unique individu appartient à la collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris, qui l'a reçu de M. Marc, négociant et entomologiste très-recommandable > de la ville du Havre.
Yeux arrondis
Genre X. THESPIS. — THÊSPIS, Aud.-Serv. lUv. — Mantis, auctor.
Tête large , courte , triangulaire : vertex uni, mutique. Corps très-long, très- étroit, {iliforme (d* une forme approchant de celle des Phasmides ] .
Abdomen filiforme, ou à peine élargi à rextrémîté; ses appendices latéraux de forme ordinaire dans les mâles ; ceux des femelles élargis en forme de fbliole latérale ; rugueux , tronqués et sinués au bout ; ils offrant des rides transversales indiquant la séparation de chacun des articles ddtit ils sont composés. Plaque suranale prolongée en fer de lance dans les mâles (t).
Yeux ait-ondis.
Trois ocelles.
Antennes sétacées , multiarticulées , presque capillaires ,
plus longues que le corps dans les mâles. Prothorax ti^ès-ailongé , de la longueur de Tabdomeo ^ à
peine dilaté sur les côtés antérieurement. Elytres et ailes de grandeur variable suivant te sexe? (Mâles i dé la louguêur de Tabdomen.
|Femelles : très-courtes , impropres au vol (2) ? Cuisses intermédiaires et postérieures dépourvues de lobe foliacé} les antérieures allongées, plus étroites que dans les genres précédents<
Je n'ai vu en nature ôt en bon état que trois espèces de
(i) Cette plaqae, faisant à etle seule le cinquièilie de la lotiguear totale de Tabdomen , a trois côtes anguleux ; carène supérieure moins prononcée que les deux latérales. Le dessous de cett« plaqué est cteusé en gouttière.
{1) N'ayant vu qu'une seule femelle, je n^ose pdS a{)pliquer ce caractère à toutes.
f/#*.^>A»jr. ^«f
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Thespls ! 1* sulcdtifrons (trois mâles) ; 2° Ihida (un mâle) ; S* brachyptera (une femelle). C'est d'après ces individus que J'ai établi les caractères génériques sexuels de ce geni*e. Par cet expose on voit que j'ignore la conformation des fë* melles des deux premières espèces f et celle du mâle de la troisième*
Stdll a figuré deux mâles , à moi inconnus y mais qui appartiennignt sans aucuii doute à ce genre ; l'ctttémité de l'Abdomen est dépourvue de cette grande lame si apparente dafas les mâles sakatifrons et livlda. Le peintre n'aurait-il copte que des itidividus mutilés dans cette paii,ie? Il me i*este donc à savoir si les femelles de mes deux premières espèces de Thespls possèdent les singuliers appendices latéraux que présente l'abdomen de la T< hrachypteraf s'il en était autrement et que les figures de mâled données par Stoli fussent exactes , il y aurait ici deux genres distincts que l'on pourrait caractériser de cette manière :
TiiBSP» 4 Thàpii* ÂlToliLlii JH^ia,
(À»iXMi, j'ûnnoiic6«)
Abdoiiféii â appendices latëfatix AbdoifiéH dëi femelles ayant
létacés et teltts datis le» deat ki^s appendices laiérduk en
sexes? Plaque sui anale pro- fofme de folioles. Plaqae
longée en fer de lance dans suranale point prolongée dans
les iiiàleà. les màles^
i» sulcat{/roni, i, quînquemaculata ^i Stoll ^
il UHdnx â. versicotor çf, Stoll, fig. a8.
È, IhfiiMatd c^.
4* brachypttra ^ , SloU, ti^- 7 1 ♦ Celle-ci appartenatit à Tun de ces deux genres; mais plutôt aux Angeles ; car la persicolor, fig. 28, dé Slrtll , pourrait -bien en être le mâle»
i. *TiiESPi8 FRONT SILLONNE. — ThesfU iuleai{frons»
(Long. S t)Ouces atl moins , non compris la Kinlc abdominale. ) Corps lisse , d'un jAUne salé. Tront présentant au-dessous des antennéftt ttHiis tarènes Uranstcrses i saillante , rinfërieUre plus
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•courte ; intervalle entre les ocelles assez distinctement nnanoé de 'brun. Prothorax long de quatorze lignes , un peu dilaté sur les cdtës antérieurement , rebordé et mutique latéralement ; carène médiane trèft-prononcée ; il est brun en dessous arec ses rebords jaunâtres. Elytres de la longueur de l'abdomen enviroQigétroi tes , terminées en pointe arrondie , jaunâtres , fort transparentes» avec une ligne étroite , longitudinale , d*un brun-jaunâtre opaque , touchant la seconde côte; marge antérieure étroite» ne faisant qu environ le sixième delà largeur totale de Télytre. Ailes xm peu plus courtes que les élytres et de la même couleur; la ligne longitudinale brune, plus légère, moins opaque, beaucoup moins prononcée. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures nuancées de brun foncé vers la base ; leur côté supérieur ayant des dents assez faibles et distantes ; épines des cuisses et des jambes brunes à Textrémité. Antennes de la couleur du corps. Mâle.
Du Gap^e-Bonne-Espérance et du Sénégal. Collection de M. A. Lefebyre et de la mienne.
Thespis lzyide. — Thespis livida
(Long. I pouce au moins , non compris la lame abdominale. ) Corps légèrement chagriné , d*un jaune livide. Front ayant trois carènes transversales a peine sensibles ; la première au-dessous des antennes; les deux autres placées au-dessous de la première, assez distantes d'elle , mais très-rapprochées Tune de l'autre ; intervalle entre les ocelles assez distinctement nnanoé de brun. Prothorax long de trois lignes an moins , à peine dilaté sur les côtés antérieurement, rebordé et légèrement denticulé latéralement ; carène médiane assez prononcée. Elytres un peu plus longues que l'abdomen, ovalaires, d'un jaune livide, transparentes; les nervures transverses qui touchent aux nervures longitudinales semblant partir de la seconde côte , sont obscures a leur base. Dans le reste des elytres ces nervures transverses sont entièrement jaunâtres ; marge antérieure étroite, ne faisant guère que le sixième de la largeur totale de Télytre. Ailes un peu plus courtes que les elytres , de la même couleur , et très-transparentes avec les nervures transverses de l'extrémité , teintées d'obscur à leur base. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures mutiqnes ; face interne des premières cuisses faiblement ponctuée de brun au milieu. Antennes de la couleur du corps. Mâle.
Il me vient de la collection Latreille , étiqueté de su maia » du Brésil , et rapporté par M. A. de Saint-Hilvre.
<,.tA. i -f
Jk. A^. ? >*îî^
i«/»A^t4^ ^ i^mf^^.f»'
fit.
TflSfPU ( Angèle?) smuthsb. -— ThttpU infumaia
(Long, so lig. an moins.) Corps très-gréle, bnm, tachetë de noirâtre et de grisâtre , tu à une forte loupe ( le bout de Tabdo" men manque). Prothorax long de sept à huit li^es; à peine dilaté «or les côtés antérieurement, légèrement rebordé, et mntique latéralement; carène médiane distincte. Elybres presqu'aussi longues que l'abdomen , assez étroites , brunes , transparentes ; la base des nenrures transverses qui touche les nervures longitudi.nales, partant de la seconde côte, d'un brun plus foncé: marge antérieure ne faisant que le cinquième de la largeur totale de Télytre 4 peu près. Ailes un peu plus longues que les ély très , brunes et transparentes. Pattes de la couleur du corps ; hanches et cuisses antérieures , ayant un rebord saillant et arrondi aux côtés supérieur et inférieur ; ces hanches sont mutiques. Antennes brunes, pnbescentes. Mâle.
Du Brésil. Collection de M. Dejean.
Thkspis (Angèle ?) beachtptèbi. — ThespU brackjrptera
ManiU hraehxpiera , Stoll , Spect, et Mant. PI. XIX, fig. 71. Femelle.
Thetpit purpuroicens , Aud.-Serr. Rer. pag. 28, no 1 (i).
(Long. 4 pouces 3 lignes.) Corps légèrement chagriné, d'un jaunâtre sale , peut-être vert dans Tinsecte vivant ; ocelles point apparents ; yeux gros. Prolhorax long de vingt lignes an moins , à peine dilaté sur les côtés antérieurement, allant en se rétrécissant sensiblement à son extrémité antérieure , rebordé et denticulé latéralement , excepté vers l'extrémité postérieure ; carène médiane très-prononcée. Les rebords du prothorax , vus en dessous , sont ponctués de noir dans toute leur étendue. Èlytres courtes , n'ayant que sept à huit lignes au plus , evalaires, assez opaques , et de la couleur du corps. Ailes aussi courtes que les élytres ; leur bord antérieur assez opaque, et d'un brun-jaunâtre dans la largeur d'environ une ligne ; le reste de l'aile ayant le fond d'un bleu pourpré à reflet violet, et d'un brillant métallique,
(I) Les sexes y sont cités i contreseni. La description est faite SUT la femelle.
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légèrement opaque ; les nenrares longîteidînales noires. On Toît entre ces n^ryares une muUiMo de petits traits transtersanx étroits et jaunâtres; ces traits nexistant pas dans un espace oblong placé rers reztrëmitë , ni dans on antre espaeé de mtae forme , mais nn peu plus étroit , placé en arriére de Tantra , ces espaces formant i§ax taches. Pattes antérieures de la eonlenr du corps ; hanches mutiques, ayant la face interne brune ; épines des cuisses brunes à leur extrémité ; les quatre autres pattes nnaneées de brun. Les antennes numquent. Femelle.
De Cayenne. Collection de M. Viard et de la mienne.
Nota, La Manii» Pêrticoior, Stoll^ Spect. et Mant. PI. VHT, fig. î8 , '^ Maniii purpuraseent yOW^, Encycl. méth, tom. VII, pag. 640 , no 7, «- Lichtenst. Monogr. des Mant. pag. so , n* 4 , me paraît être le mâle de la braehjytera» Si cela était arérë. Fespéce derrait porter le nom de purpurmeens ^ applicable aux deux sexes.
La Hfaniii b-maculata, StoU, id. Pi. III, ilg. 9 , — Olir. hc. cit, tom. VII, pag. 636, n* 6y, — ManiUpieta, Lichtenst. id, pag. 3 r, no 5 ; est un mâle que je n'ai pas ru , mais qnt appartient, sans aucun doute , aux Thespis ( Jngela ).
GwEB XI. MANTE. — ilMiïrr/^, Lino. etc.
Tête large, triangulaire , plus ou moins forte ; sa face antérieure distinctement séparée en deux tranaversale" ment ; paitie supérieure plu4 grande ^ cernée sur Im côtés, puis antérieurement, par un bourrelet pneique semicircnlaire , plus ou moins saillant.
Vertex mutique.
Yeux gros , arrondis.
Abdomen simple à Textrémité, plus ou moins dilaté laté* ralement passé le milieu , surtout dans les femelles, Yentre mutique.
Prothorax peu dilaté latéralement à sa partie antérieure , rebordé sur les côtés ; ordinaii^ement étroit dans le reste de son étendue.
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Corps plus OU moins allougé , habituellement lisse. Elytres ovalaires , le plus souvent allongée^.
Trois ocelles.
Antennes sétacées, multiarticulées; capilbires dans les femelles , plus épaisses et beaucoup plus longues dans les mâles.'
Pattes longues , ordinaii*ement simples.
Le vertex mutique , les yeux aiTondis , la dilatation latérale du prothorax peu étendue ou quelquefois presque nulle; Textrémité de l'abdomen d^s deux seies» sans bmes lolidcée^ grandes ^% disti^ctas^ et le ventre sans épines, formant HP ensemble da caractères qui sépare ce g^ura àe» aulnes de su Famillfi*
Ltfs mâles diffiireiit des femelles par le corps plus grâk, plus allongé , la tâte et les membres moins forts ( ceci est à peu pris applicable à toutes les Mantides). Ils ont presque toujours plus de transparence aux élytre$ et les orjgapes du vol plus amples , mieu^p développés.
Les Maptes ont le corps moins grélç , ippiqs délicat que celui des Tbespis , qui est presque filiformis et dont Les an** tennes m'ont paru plus Jopguiss, toutes proportions gardées*
I^s espèces paraissent répandues dans lë$ parti» chaiidsi àe tous les pays.
PaEMIÈBE DIVISION, |<^/
Prothorax long , notablement prolongé en arrière , à partir de aa dilatation.
PRSMlliaS SUBOfVfSIOV. If^
Abdomen presque linéaire dans toute son étendue, même dans les femelles*
A. Protborax très-allongé, presque sans dilatation antérieure.
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Mamtb dbssécréc. — - Maniis exsieeata
(Long. 3 poncef .) Elle a singulièrement d'analogie aTW k M. aridifolia, n^ 4 ; mais son prothoraz très-allongé et sans dila« tation anterienre sensible , la place ëridemment -dans le groupe k de la première subdivision. Sa tdte d'ailleurs est notablement plus petite que celle de Yaridi/olia,
Corps d*un bnin-jaunâtre, sans doute vert dans Finsecte Tirant. Tête fort petite; yeux grands. Prothorax de quinte lignes de long * unicarénë au milieu ; rebordé et très-finement denticnlé latéralement. ÇJ^tcSUdllS. longues que l'abdcapen , étroites, lancéolées : marge antérieure faisant le quart de la largeur totale de l'élytre, d'un jaune verdâtre opaque , assez largement lisirée de blanc au bord antérieur ; le reste de rëlytre un peu transparent, chargé d'une multitude de stries transrerses qui le rendent un peu obscur ; angle interne diaphane , à rétienlation {>lus lâche et par conséquent à mailles pins grandes que celles de l'élytre même. Ailes transparentes, de la longueur des élytres , étroites et lancéolées comme elles ; leur sinus très-prononcé , paraissant presque comme échancré. Bord antérienr des ailes offrant dans ses trois premiers quarts la teinte blanche opaque du liséré des élytres ; il est chargé de nombreuses taches irrégulières, noirâtres ; celles du centre éridemment plus grandes que les autres. Jusqu'au sinus les nervures transversales sont trèsdistinctement ombrées de noirâtre , et le bout de cette partie de l'aile est fort obscur. A partir du sinus, la nuance obscure des nervures va en s'affaiblissant de plus en plus, de sorte que la moitié postérieure de l'aile en est complètement privée. Pattes grêles « de la couleur du corps; hanches antérieures mutiques ; cuisses de devant garnies de nombreuses épines ; celles du côté externe longues , aiguës , noires au bout. Abdomen long» étroit , linéaire. Les antennes manquent. Femelle.
De Java. Ma collection.
2. }/[jMiRwnwtnmgE*-^ Maniis ruperrtitiota y Fab. Eni, ijrsi* tom. a.pag. 19, n* s;.
Olir. Encycl. méth. tom. Vil, pag. 63» no S4. Mant'u aiienuaia, StoU, Spect. et Mant. Pi. V, flg« i8«
•/. 4%.WiU'«««VM ?
»£« ORTHOPTÈRES. ITT
Mantis fascina , CMiy. hc. cit. pag. 640, n^ 6, des espèces
moins connues.
Mantis Leptel^tra , Lichtenst. Monogr. des Mant. pag. 20 ,
no 3.
(Long. 3 pouces et demi environ.) G*est une des plus grandes espèces connues. Corps d'un vert pâle. Prothorax allongée ayant plus de seize lignes et presque sans dilatation, sensible , denticnlé 'latéralement dans sa partie antérieure, notablement unicaréné dans son milieu. Elytres étroites, lancéolées, terminées en pointe arrondie, plus longues que l'abdomen ; marge antérieure faisant environ le quart de la largeur totale de Vélytre, et d*un vert opaque, très-étroitementliséréede blanc en avant ; le reste de l'élytre est verdâtre, un peu transparent, surtout Textrémité ; angle interne fort étendu, très-transparent, à réticulation pins lâche el mailles plus grandes. Ailes presqu aussi longues que les élytret, transparentes avec une nuance verdâtre a leur extrémité , leur sinus très-fortement prononcé ; bord antérieur à nervures transverses portant chacune une tache étroite , brune , ce qui forme une série longitudinale composée d'une trentaine de courtes stries de cette couleur. Abdomen presque linéaire. Pattes de la couleur du corps; hanches antérieures très-peu denticnlées an côté sapérieur : épines des cuisses et des jambes, brimes an bout, pour U plupart. Femelle.
Le mâle est d'une taille un peu plus petite ; ses élytres sont plus hyalines; carène médiane proûioraciqne moins prononcée, ayant de chaque côté une faible* trace de ligne longitudinale brune.
De Java. Ma collection *
Nota, Par la synonymie, on voit qu*OHvier a décrit cette espèce sous deux noms difîerents; cet auteur, ainsi queUchtenstein, ont suivi l'exemple de Stoll , qui dit à tort que cette espèce est de Su* rinam.
B. Frothorax moins allongé et un peu plus dilaté que dans le groupe A.
Mante herbacée. — Mantis herhacea
(Long. 3o à 3i lig.) Corps d'un verdâtre pâle. Prolhorax long de dix lignes, très-peu dilaté sur les côtés antérieurement , dentelé latéralement, excepté ^ers l'extrémité; carène médiane trèî*
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prononcée. Elytres \m pea pliu longues que l'abdomeii , tftroilês, allongées, terminées en pointe arrondie : marge antérieure fklsant presque le quart delà largeur totale de l'élytre , d un vert tendre et opaque, bordé de jaune pâle antérieurement; le reste de 1 ely tre d'un rert pâle , à peine opaque et devenant de plus en plus transparent en s'approchant du bord interne. Ailes presqu'aussi longues que les élytres , transparentes , nuancées de vert pâle ; leur extrémité en pointe mousse, d'un vert un peu opaque^ Abdomen à peine dilaté passé le milieu. Pattes de la couleur du. corps : hanches antérieures fortement dentées au côté supérieur, l'étant à peine à l'inférieur ; cuisses jaunâtres k leur face interne » lears épines brunes à l'extrémité ainsi que celles des jambes. Antennes d'un vert jaunâtre. Femelle.
Elle me vient de la collection Latreille, Qotée de sa main comme étant du Sénégal .
4, MiifTE FEUILLE BRuifE. '^ MantU arîdifoUa ^ StoU , Spect. et Mant. PI. XXII , fîg. 82. Mâle.
(Long, s pouces 8 lig.) D*un brun jaunâtre , probablement verdâtre dans l'insecte viTant. Prothorax de huit lignes de Ion* gueiur, unicarénë au milieu ; sa partie antérieure ayant un sillon dorsal large , assez profond , crénelé sur chaque bord. Dilatation du prothorax munie latéralement de très -fines dentelures. Elytrea plus longues que l'abdomen , linéaires , un peu aiguës à leur extrémité : marge antérieure faisant le quart de la largeur totale de l'élytre, d'un vert pré opaque, étroitement lisérée de blanc antérieurement, le reste de l'élytre transparent et légèrement teinté de jaunâtre, sauf à l'angle interne, qui porte sur ses nerrures transverses, des taches noirâtres. Ailes de la longueur des élytres, transpai*entes; bord antérieur d'un rougeâtre violacé : toutes leurs nervures transversales chargées de taches noirâtres, presque carrées, ce qui fait paraître l'aile comme quadrillée. A partir du sinus (qui est trcs-prononcé) , les taches sont d'un noir moins intense: nervures longitudinales de l'eilrémité noirâtres, ce qui produit dans cette partie quatre ou cinq stries noirâtres. Pattes de la couleur du corps; hanches antérieures mutiques. Epines des cuisses et des jambes, noirâtres. Antennes d'un vert jaunâtre , plus foncé k l'extrémité. Femelle.
Pans le mâle, la car^ médiane du prothorax est « peiai
^.M- -fiu^J»;>r.i'-^> **-^-*^;r.
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indiqn^ ; Tangle înteniedM éljrttts est trampsrait, à tienmreg fanmes. Aikt omhréot da fanre > immédiatement an-de«OM eu. haard intéiietir, à Fangle interne, eit une taohe noirâtre «Mes grande , presque caiTée , tnirie longitndjnalement en allant Tert l'extrémité, d'antres taebcs plus petites, placées sur les nermrei. Eitrémité des ailes larée de roogeâtre violacé ; le reste taebeté àm jannâtre clair transparent , avec les nermres blanchâtres ; hanches antérieures finement dentioulées an côté snpérienr ; leur tàcm externe ayant des petits points bruns rangés en une ligne longitndinale. Antennes grennes, au moins de la langueur dn prothorax.
De Jara. Collections de MM. Lefebrre, Dejean etGuérin, ainsi que de la mienne. M. Relche m'a donné une flunelle recueillie à la NonTell&'Hollande.
Mànte lârob ÂPrtoffttet. •«* MantU latUi^tuf
(Long. 3 pouces au moins.) Elle est remarquable par la forme des appendices abdominaux et par la brièTCté des organes du toI de la femelle. Corps allongé, presque linéaire, d*ttn brun jaunâtre, lisse en dessus. Tête élargie j yeun fort grands^ Plrothorax notablement unicarëné au milieu, long d'un pouce; sa partie antérieure précédant l'impression transverse, est un peu rugueuse, le reste fort lisse. Elytres ne recouvrant guère que la moitié de l'abdomen, peu opaques, assez étroites, de même largeur partout, artondiés à l'extrémité et d'un bran de suie j marge antérieure étroite, ne faisant que le qnart de la largeur totale de Télytra, d*Qngrissa]eànerTnretfortet,noirâtresi an^ interne incolore et transparent ; laon loin de leur base on voit sor chacune, deux taches rondes, noirâtres, espacées, mais sur une même ligne transverse, touchant la côte qui sépare la marge antérieure da r«ste de l'élytrei ces taches quelquefois peu sensibles. Ailes un peu plus courtes que les élytres , transparentes ; leur bord anté* rieur d'un brun opaque, le sinus à peine indiqué. Abdomen allmigé^ presque linéaire ; ses appendices longs « pubesoents i artl« oulations basilaires distinctes, moniliformes, les antres camprU mées et élargies sensiblement, ce qui donne à ces appendices une forme toute particulière. Antennee et pattes d'un hrnn Jatt» nâtre; hanches antérieures armées an côté inférieur de cinq «pH sl9 épines fortes. Fcmellev
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Le mâle diffère parles caractères suivants. Pins grêle dans tes proportions, mais an moins anssi long que la femelle ; ses organes du vol bien développés comme dans la plupart des Mantes. Elytres assez étroites, allant en se rétrécissant vers le bout qoi est arrondi , transparentes avec la marge antorienre d*un gris opaque à sa base ; elles oflfrent chacune deux taches noirâtres y comme dans la femelle, mais plus petites : les ailes presqu'auisi longues que les élytres , mais biten plus amples , ont leur sinus bien prononcé.
Nouvelle-Hollande. Collection du Muséum d'histoire naturelle et de la mienne. Je dois le maie à la bonté de M. Reiche.
DEUXIÈME SUBDIYISIOir.
Abdomen plus ou moins dilaté passé le milieu
(surtout dans les femelles).
Â. Elytres arrondies au bout.
a. Marge antérieure des élytres (au moins dans les femelles) faisant la moitié de la largeur totale de Télytre ; sa réticulation à mailles larges et irrégulières.
Mat<tb sdblobss. — Mantis tuhlolata
(Long, so lig. au moins.) Corps verdAtre. Prothorax long de neuf à dix lignes, denticulé latéralement; sa carène médiane à peine indiquée ou nulle, Elytres notamment plus courtes que l'abdomen, larges, ovalaires, d*un vert plus oc moins opaque, sauf Tangle interne qui est transparent: marge antérieure trà* grande, faisant à peu près la moitié de la largeur totale de l'élytre: cellules de cette marge disposées irrégulièrement, à nervures transverses colorées d'un vert foncé qui tranche avec la couleur pâle du fond de Tély tre ; ces taches forment une sorte de damier. Ailes un peu plus courtes que les élytres, transparentes; chaque nervure transversale chargée d'une tache ou bandelette d*un jaune citron. Pattes de la couleur du corps; hanches antérieures années de dents fortes et nombreuses, aussi grandes an côté inférieur qu'au côté supérieur; face interne de ces hanches ayant de faibles tubercules épars et jaunâtres. Les quatre (
M^^<^i^&^*fi-f f^**ft
£>uc .^/^*
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postérieures ont infiérieurement, vers leur extrémité , un rudiment de lobe foliacé. Antennes Terdâtres. Femelle.
Du Brésil. Collection de M. Viard ainsi que de la mienne.
b. Marge aotérieure des élytres plus étroite; n'offrant distinctement que des nervures longitudinales un peu obliques.
^ Eiytres avec une tache discoidale;4îstincte.
7. Mante suppliamte. — Maniis precaria^ Liun. Mus, Ludov, pag. 114, n® 5. Femelle.
Fab, Entom, syst. tom. s, pag. 20, n® 3i. Femelle.
OHt. Encjcl. méth. tom. VII , pag. 6181 n» i3. Femelle.
De Tigny, Hist. natur. des insect. tom. V, pag. 81. Femelle.
Lichtenstein > Monogr. des Mant. pag. 36, no ig. (En retranchant le synonyme de StoU , qui appartient à Tespèce suivante.) Femelle.
Mani'u rogatoria, Stoll, Spect. et Mant. PI. XXV, fig.95. Femelle.
MantU annulata, Stoll, Spect. et Mant. PI. XVUI, fig. 66. Mâle.
Maniis ocellata^ 0\{y. Encycl. méth, tom. VII, pag. 689, n* 77, Mâle.
Mantis o^/^crana , Lichtenst. Monogr. des Mant. pag. s8, n® s5. Mâle.
(Long. 3 pouces { , femelle; s pouces \ , mâle.) Corps robuste dans la femelle y rert, passant plus ou moins au jaune par la dessiccation ; ocelles d*un jaune brillant et transparent. Prothorax long de douze à quatorze lignes , faiblement unicaréné au milieu ; ses cdtés denticulës dans leurs trois quarts antérieurs. Elytres à peine de la longueur de l'abdomen , ovalaires , un peu acuminées : marge antérieure faisant environ le tiers de la largeur totale de 1 elytre, d'un vert opaque ; le reste des élytres d'un jaune verdâtre, offrant dans sa moitié postérieure des taches irrégulières incolores et transparentes : sur le disque , touchant la seconde côte , on voit une tache ferrugineuse , presque semilunaire , surmontée d'une autre tache de même forme , un peu en relief, d'an blanc pur et luisant. Ailes transparentes ; chaque nervure
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IraofTWse efaargëe d'nne tache lin^ire on btndêleCta d'un janM citron : le bord antérieur d*nn vert opaque ; oattacotdenr s'aTan* çant jn0qn*au liniit. Pattes da la «onlenr du côrpt; hanches antérieures assez fortement denticnlées an odté supérieur et trèsfinement à l'inférienr. Cuisses antérieures ayant an eontre de lenr face interne, une large tache presque carrée, d*ttn brun noirâtre luisant; leurs épines noires à Textrémité ainsi que celles des jambes ; tarses ayant leurs articulations noirâtres. Antennes verdltrei à la )iese, obeoures à Festiiémité. Fenelle.
Le mile est plus petit , plus grêle ; le prothorax long d*un pouce est pins finement dentioulé et seulement sur les oàtéi de sa dilatation. Elytres plus longues , dépassant sensiblement Vabdomen, étroites , presque linéaires , arrondies au bout ; ces élylres diffèrent en outre de celles de la femelle , en ce quelles sont en grande partie incolores et transparentes ; marge antérieure d*un vert opaque, cette couleur s'avançant un peu sur le disque où est placée la tache semilunaire , et se terminant par des taches ou hachures transverses. Ailes de la longueur des élytres ; les nervures transversales de leur moitié antérieure , offrant seules des taches jaunes. Antennes plus longues que dans la femelle.
Un individu mâle de ma collection n a aucune tache sur les afles. G*est cette variété que Stoll a figurée.
^ar, 1 '•. Femelle. Elle ne diffère que par la tache discoîdale des élytres, qui est très-grande, en forme de croissant blanc , dont la convexité est tournée en dedans; cette convexité bordée par un autre croissant d'un brun noir. Du côté opposé Von voit un espace irrégulier, fauve, qui va jusqu'au bord interne; les nervures transverses dont il est chargé sont noires.
Brésil, Cayenpe, Surinam, Buénos-Ayres, Assez commune dans les collections.
8. *Mai«cte FtiViPtNïiE. — Mantîs Jlavîpennis, Mantis preearia, Stoll, Spcct. et Mant. PI, XYII, fig. 6». Femelle.
(Long. 1 pCKices.) Cette espèce se distingué de ta précédente, par les caractères suivants : lo laèhe discoldale et semilunaire des «lylres blanche , flanquée an c6té interne d'une Uche brune qui vient en s'élargissant et s'éclaiirlssant, rejoindre le côté externe dé la tache Mtnche ; >« ailes opaques, d'un beau jaune niatr la
• iH
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eMe et Tangle dn sinus verdâtres ; leor bord postérieur ayant trois oa quatre lignes tranverses, interrompues, formées de taches blanchis , transparentes. Pour tout le reste , elle ressemble à la Mdnte suppliante, dont elle n*est peut-être qu'une rariétë. Fe* melle.
Stoll la dit de Surinam. De ma collection.
MàNTB LviiE. -^ Mantii luna
(Long. 1 1 Hg.) Elle a des rapports avec la Manûs precaria mâle. Corps verdâtre. Prothorax long de huit a neuf lignes , mutique latéralement ; carène médiane presque nulle. Elytres plus longues que Tabdomen , oval aires , assez étroites , d'un vert opaque dans leur moitié antérieure , qui se termine par des taches transverses détachées , ou hachures ; elles ont une tache lunaire , moitié blanche I moitié brunâtre , bordée de brun foncé , excepté vers la seconde côte ; cette tache placée vers le milieu de chaque élytre ; le reste de celles-ci incolore et transparent ; marge antérieure faisant environ le quart de la largeur totale de l'élytre. Ailes à peu près de la longueur des élytres , transparentes ; leur bord antérieur yerdâlre et un peu opaque ; chaque nervure transverse chargée d*une tache ou bandelette d'un jaune citron ; ces taches s'affaiblissant en avançant vers reztrémité. Pattes verdâtres ; hanches antérieures dentelées au côté supérieur , l'étant à peine à riafmeiir ; f^ce înteme de la moitié apicale des cuisses jaune , et portant ime tache d'un brun verdâtre. Jambes jaunes à épines brunes à l'extrémité, aiosi que celles des <^isses. Tous les tarses ont Textrémité de leurs articles, noire. Antennes brunâtres. Mâle.
De Gordoba , étiquetée de la main de Latreilîe et de sa collection.
Nota, La Maniit hyalopiera (Perty, Delect, animal, psi§. ii^, PI. s 3, fig. 6) a des rapports avec l'espèce décrite ci-dessus ; mais la tacbe lunaire des élytres est transparente ainsi que leur marge aniérieure ; dans la luna ces parties sont tout à fait opaques , de plus dans celie<»i les nervures transverses des ailes ont une ban delette jaune.
Mante mouchetée. — Maniisfîavoguiiaia
(Long, so lig.) Corps d'tm vert jaunâtre ou brunâtre. Prothorax Idâg de prés de dix lignes, dent^ itteraleiùent ; dentelures
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Aoirâtres , distantes et obtuses ; carène me'diane nulle. Elytres nn peu pins longues que l'abdomen , ovalaires ; marge antérieure faisant presque le tiers de la largeur totale de I elytre, et d un vert opaque. Les deux premiers tiers du reste des élytres, d'un jaune un peu yerdâtre, opaque, et présentant des mouchetures transparentes et incolores; on Toit vers le milieu de Télytre , touchant la seconde côte, une tache lunaire, assez grande, d*un brun foncé, chargée de deux ou trois points transparents et brunâtres. Bord postérieur des élytres , largement transparent et incolore. Ail<» presqu aussi longues que les élytres, d'un jauneopaque dans leurs deux premiers tiers avec des taches ou hachures de cette même couleur, vers l'extrémité qui est transparente; bord antérieur et apical d'un vert légèrement opaque mêlé de brun. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures un peu dentées au côté supérieur. Ces dents noirâtres et distantes ; côté inférieur à peine denticulé ; leur face externe avec trois ou quatre taches d'un brun pâle ; face interne noire à l'extrémité ; cuisses avec leur face externe tachée comme celle des hanches ; leur face interne noire à la base, et nuancée de brun pâle au milieu. Epines en grande partie noires. Les quatre pattes postérieures, avec Texlrémité des cuisses , brune ; jambes tachées de brun à la base et à l'extrémité t ainsi que le^ tarses. Femelle.
Collection de M. Viard , où elle est indiquée de Gayenne.
11. MiHTE SIMULACRE. — McniU timulacrum, Fabi EnHmi ijn*^ ^oaLr-t^^agri» f rB^ ^4*
Lichtenst. Monogr.^es Mant. pag. s8, n» s 4. Mdtui&ummmmdmtmi OUr. fineyel. méthy-Umi. VII, pag. 640- , no 9.
Mnniù mhxfw , OtuU, Speet. ot Maat. PI. XTT, flg. j^r^
(Long, s pouces à 3 pouces \, femelle; so lig. mâle.) Corps vert. Prolhorax long d'un pouce, denticulé latéralement jusqu'au delà des trois quarts ; carène médiane prononcée. Elytpes de la longueur de l'abdomen , en orale-allongé , opaques et d'un beau vert; marge antérieure faisant le tiers de la largeur totale de Télytre ; première et seconde côte , blanches. On voit sur le disque une tache oblongue , plus ou moins grande , d'un blanc jaunâtre, plus ou moins entourée d'un cercle brun ; angle' interne de la baio, incolore et transparent. Âilet de lu longueur des élytres ,
CjQiDspareQtes * bordée» antérieurement et à rextrémitë t d*im peu de vert ; réticulations blanchâtres. Pattes vertes ; hanches antérieures fortement denticulées au côté supérieur ; finement à l'inférieur , offrant à leur face interne , le long du bord , trois taches presque carrées » d'un blanc jaunâtre , également espacées , mais qui s'oblitèrent quelquefois totalement. Epines des cuisses et des jambes, noires à l'extrémité. Antennes d'un vert jaunâtre. Femelle.
Le mâle est plus petit et plus grêle. Prothorax long de six lignes et demie; lisse , sans carène médiane distincte , ni dentelures la-^ térales. Elytres plus longues que l'abdomen, ayant leur moitié postérieure transparente à réticulations blanchâtres ; hanches antérieures moins épineuses an côté supérieur que dans la femelle ; cdté inférieur mutique. Antennes presque aussi longues que le prothorax.
Var. i**. [Femelle. Dans cette variété la couleur verte est remplacée par nn brun fanve , tacheté de jaunâtre. Quelques individus ont une tache bmne luisante, à la face interne des cuisses antérieures.
Dn Sénégal » du Bengale et d'Egypte. Trouvée par M. A. Lefebvre dans l'Oasis de Bahryeh.
La variété se trouve dans ces mêmes contrées. M. A. Lefebvre l'avait regardée comme une espèce particulière en la désignant' dans sa collection sons le nom de if. Zabou.
MAifTB PATILL1FÈRB. — Mantit patelUfcra
(Long. SI lig.) Elle ressemble beaucoup , par ses couleurs , à la variété brune de la Mante simulacre. Corps d'un brun fauve clair. Prothorax long de six lignes , unicaréné au milieu , denticulé latéralement jusqu'au delà de sa moitié. Dessous du prothorax d'un fauve-jaunâtre avec deux larges bandes trànsverses noires , placées près de la base , l'une au-dessus de l'autre. Elytres de la longueur de l'abdomen, assez opaques ; marge antérieure a faisant le tiers de la largeur totale ; elles sont d'un brun fauyp, avec de petites taches jaunâtres , leur disque ayant une tache étroite , oblongue, d'un blanc jaunâtre ; angle interne de la base, transparent et incolore. Ailes un peu plus courtes que les elytres, transparentes avec le bord antérieur , et l'extrémité d'un brun fauve \ leurs réticulations brunâtres. Pattes brunes ; hanches anté-
rietires tm peu deaticulées au côté supérieur, l'ioférlenr 1 eUnf « peiae. Elles offrent chacune à leur face interne , le long du bord » deux on trois petites palettes orbiculaires , saillantes , lisses et Jaunes (i). Cuisses antérieures un peu jaunâtres à leur face interne ; leurs épines internes noires, les externes jaunâtres à pointe noire; jambes jaunâtres à leur face interne; épines extesnesdo cette couleur , les autres jaunâtres à pointe noire. Antennes d*au faure jaunâtre, plus foncées vers Textrémité. Femelle.
îjt mâle a les élytres plus longues , dépassant Tabdemen de cinq lignes , plus transparentes ; les ailes de la longueur des élytres ; le prothorax plus étroit que dans la femelle, plus finement denticulé, et seulement dans sa partie dilatée ; les bandes noires transrerses du dessons , sont moins distinctes.
De Jara. Collection de M. A. Lefebrre et de la mienne.
13, Mante postulée. — Mantif puftulata , Stoll, Spect. et Mant, PI. XX. fig. 73. Mâle.
(Long. 2 pouces.) Corps d*un vert pré. Prothorax long de huit lignée , ayant an milieu une carène saillante, ronssâtre ; côtés du prothorax denticulés dans les trois premiers quarts de leur Ion*
fueur ; leur rebord large , roussâtte. Elytres plus longuet que abdomen , ovalaires , asses étroites ; marge antérieure fkisant à peu près le quart de la largeur totale de Télytre ; d'un Tert pré opaque arec ses deux côtes jaunâtres ; sur le disqnç de chaque ély tre , touchant la seconde côte , il y a une tache blanchâtre , étroite , transverse , flanquée de chaque côté d*une tache d'un brun violacé. Le reste de l'ély tre est transparent , un peu lavé de vert, Ailes guère moins longues que les élytres , transparentes , nuancées de vert à leur pointe 1 et le long du bord antérieur qui porte six à sept taches égales , presque arrondies , alignées Ipngitudinalement , et d'un brun violacé ; hanches antérieures vertes, leur côté supérieur muni de dentelures jaunâtres, distinctes.
(1) Ces palettes en relief ne seraient-elles qu'accidentelles? formées pcat-éire par des corps étrangers , car leur nombre varie. Qaelqecfois on en voit deux sur une hanche et trois sar la parallèle. Pourtant tons les individus que j'ai examinés, étaient pourvus de c^s palettes ; et je les ai encore rencontrées dans la Mantit bipapilla^ u^ 16.
/f. fn, yi^*^^,r>'>^'
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Caisses akitérieiires vertes » ^ face interne jaunâtre , portant une tftche carrée, noire et luisante, près de la jonction avec la hanche; leurs opines Jaunes k pointe noire ; jambes antérieures jaunâtres, leurs laines noires k l'extrémité. Pattes intermédiaires et posté- Henres d'un rert jaunâtre. Tarses Jaunâtres ainsi que les aa> tenues. Femelle.
Le mâle n'a point de dentelures le long des côtés du prothorax, ni de earène médiane ; ses hanches antérieures nont que des rudIttientA d*épines. Les nervures transversales des ailes sont bordées de noirâtre*
Nota. Dans une variété de ce dernier sexe , faisant partie de la CDllection de M. Dejean, tes élytres offrent , outre la tache blanche discoldale accompagnée de deux taches d*un brunâtre violacé , einq k six autres taches de cette dernière couleur , alignées longitndinalement , comme celles des ailes, et espacées régulièrement.
Ile-de-France. De la collection de M, le comte Dejean, et de la mienne.
M. * Mantb voisine. — Manlls vicina,
(Long, il lig.) Elle ii*est peut*étre qu*une variété de la femelle précédente , dont elle ne diffère que par la forme du corps ; plus courte , plus épaisse ; le prothorax moins étroit , plus sensible- SMtit dilaté sur les côtés, antérieurement ,& dentelures latérales plus fo^, et occupant presque toute sa longueur. La tête plus large ,^pNomen plus élargi, plus ôvalaire. Les élytres et les ailes {iltis courtes , et ne dépassant pas l'abdomen. Les premières plus ovalaires , d*ttn vert epaque , avec leur angle interne basiiaire transparent. Femelle.
Du Sénégal. Ma collection.
15. Mamts variée. — Mantis çariegaia^ Stoll, Spect. et Ment. etc. PI. Xl,fig. 4f' Femelle.
-— Oliv. Enejcl. méth. tom. VU, paj|. 63Bt no 68. Femelle.
Maniis adtpena , Licblenst. Monogri des Maut. pag. 3o , n^ Oo.
(Long« s 8 lig. fonelle ; so lignes, mâle. ) Tête « corps et pattes d'un gris clair. Prothorax long de iienf lignes, unicaréné au mi^ lieu , rebordé latéralement ) le rel>ord de sa partie dilatée , finement dentiofllé. Elytfes pins longues que l'abdomen , transparentes; merge antérieure étroite, iîaisant ft pcm près tô quart de la largeur totale de Iclytre ,' marbrée de taches brunâtres; irré-
guliéres ; le reste de lelytre parsemé de Uches et d'atomes brunâtres ; le long de la nervure longitudinale il y a six ou sept taches oblongnes , irrégulières , alignées , mal circonscrites. Ailes de la longueur des élytres , transparentes , leur disque d*un brun d'écaillé ; les nerrures transversales sont pour la plupart entourées de cette même couleur ; le bord antérieur est chargé d'une dizaine de taches brunâtres , également espacées et alignées ; ces ailes ont leur sinus bien prononcé , et portant à l'extrémité , des nervures transverses , obliques , serrées , nombreuses et fines , contrastant avec les autres nervures transversales» qui sont écartées les unes des autres ; tout le bord postérieur de l'aile est incolore » sans nuance obscure ; hanches antérieures distinctement épineuses; cuisses de devant ayant à la base de leur face interne une grande tache d'un beau noir luisant. Antennes longues, obscures , capillaires. Femelle.
Le mâle ne diffère que par une taille plus petite , et le corps plus grêle ; la carène médiane du prothorax est à peine indiquée, et le rebord de la partie dilatée n'a point de dentelures apparentes.
Ile-de-France. Collection de M. Marchai.
Mante ▲ dedx majcxlons. — Maniis hipàpitlal
(Long. 1 pouces , ou à peu près.) Corps vert , passant an jaune et à l'olivâtre par la dessiccation. Prothorax long de selM; à huit lignes ; faiblement unicaréné an milieu , rebonlé et^witiculé latéralement , surtout dans sa partie dilatée. Elytres pluînongnes que l'abdomen , allongées , ovalaires , arrondies an bout ; marge antérieure d'un vert pré opaque , faisant presque le tiers de la largeur totale de Télytre; le reste de celles-ci transparent dans les deux sexes» un peu verdâtre» chargé de nombreuses nervures; angle interne à mailles grandes, et réticnlation fort lâche : vers le milieu de chacune il y a , touchant la nervure longitudinale , une tache blanche , oblongue , un peu en relief. Ailes de la longueur des élytres , transparentes ; le bout du sinus d'un verdâtre obscur. Abdomen ovalaire , assez large dans son milieu. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures ayant au câté inférieur plusieurs inégalités , et en outre deux mamelons aplatis , monssô^^istincts (i). Les antennes manquent. Femelle.
(i) Voyez la note de la Mante n<> la.
Â^ «^ ft-»»-M /*--*-', ^-.^"^. *V. > C^^^J^ A^,^ ^^
Le mâle ne diffère qne par ea taille un peu moindre, et l'abdomen p)u9 étroit.
Nota, Il est assez rare , dans cette division , de irouver des femelles à élytres aussi transparentes que celles de leurs mâles.
De Java. Ma collection.
1 7 . 'Maute coi/*btendu« — Mantu exttniicollis.
(Long. \ pouces, s pouces^, 3 pouces.) Elle varie pour la grandeur. Corps vert ; ocelles fort saillants. Prolhoraz remarquable par une dilatation latérale ayant deux lignes environ daus sa plus grande largeur , et qui s*étend de chaque côté , en se rétrécissant en avant et en arrière , ce qui donne au protliorax une forme ovalaire (i). Il est unicaréné an milieu, distinctement rebordé et denticulé tout le long de sa dilatation , sa longueur est d'environ un pouce dans l'individu le plus grand. Elytres ovalaires, assez larges, de la longueur de Tabdomen, arrondies au bout , d*un vert pré opaque , ayant au milieu , touchant la côte longitudinale , une tache blanche , oblongue , un peu opaque ; marge antérieure faisant à peu prés le tiers de la largeur totale de l'élytre; an%le interne un peu transparent. Ailes hyalines, de la longneor des élytres ; leur bord antérieur d'un jaunâtre opaque , ainsi qne leurs nervures. Abdomen orale , très-élargi dans le milien, et d'une épaisseur remarquable; antennes et pattes d'un janne verdâtre ; hanches antérienrei épinenses des deux côtés , mais plus fortement au côté inférieur. Femelle.
Le mâle diffère par le corps et les pattes plus grêles ; les élytres transparentes, sauf la marge antériem'e; les ailes transparentes partout ; les hanches antérieures bien moins épineuses , et les dentelnres de l'extension prothoracique àpeuprés nulles; l'abdomen, quoique moins élargi que celui de la femelle, l'est encore beaucoup pour un mâle de ce genre.
De Java. Ma collection,
** Elytres sans tache discoïdale.
18. *Mi.Nn ccTicoLAiiix. — MantU cuiicularU, (Long. 2 pouces i, femelle ; a pouces au moins , mâle.) Corps
(i) Cette expansion rappelle un peu celle qu'oifre dans de trèsg^ndes diinensioDs, le genre Chœradode.
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d'un bmn TenUlCre on janiUltre. Prothonx long d« piw d*tui pouce, légèrement dentelé Utérdement, et {Hretqne jutcfaM bout ; cftrène médiane praqpM nulle. Elytret ph» ooorte» qne r«bdomen , asses opaques , d'mi hnm jannfitie; îmgalièfenMal tachées de noirâtre, et offirant en outre no^rat point noir placé m» de la seconde cdte, vers le centre de Félytre ; marge antérienre faisant à peine le cbiqniêflM de k lavfenr totale de Fél jtre. Ailes courtes, natt^gnant pas la longueur dea éljtres, ayant presque la couleur et Taf^iarence d*nne pelure d'oignon; elles sont blanchâtres dans leur tiers antéricnr» sanf à rcstrémité qui est semblable an reste de l'aile ; les deux tiers postérieurs hronâtrtts « ànerrures transTorses blanches, se détachant sur le fond brun» «t formant une multitude de petits carreaux irrégnliers. Fuites de la couleur du corps ; hanches antérieures asKi forteoMnt dentém an cAté supérieur, très-pea à l'inférieur; face interne mania do faibles tubercules épais, jannitres; cnissit ajant Toitiéaute d$ leurs épines, noire. Femelle.
Le maie est pins gvéle. Son pcothecaz n'a qw sopl ligoia ém longnenr; ilestmatiqaelatéffaleBiant filytrei plnskngnetqni rabdomentOfvalaÎNs, a«n étrates, tmaipaEentei , d'i jannâira sans taehes. Ailes pv«Bqa*anB lengiaH qw te
tranarencs blandMs.
De Bnénoa-A^rres. U fanalto de k Mlketkn de M. le ( Oejean ; k mâle, de k mienne.
(Long, so à ts lig.) Oorps rerdâtre. Prothorax long dé huit k neitf lignes , pen AergI dans sa partie antérienre, distinctement caréné an milien , rebordé et lisse latéralement. Bjrtres transpa* rentes , incolores ; marge antérienre étroite ; dles ont chacune , du milieu à l'extrémité , un certain nombre de points irr^nliers, noirâtres, répandus sans ordre, dont qurlqnfis mw ne sont que des atdmes. AiWs un pen moins longues qne les élytres , transparentes dans toute leur étendue; leur premier tiers incolore , ayant Ters l'extrémité quelques points dispersés , à pen près comme ceux des éljtres ; les deux derniers tiers des ailes noirâtres, chargés dun grand nombre de nerrures transrerses, blanchâtres. Pattes de k couleur du corps ; handies antérkinei offrant
^b/wr'iM«4 y
quelques épines à learcdtë supérieur ( les antennes manquent). Mâle.
Amérique septentrionale. Elle ma été donnée par M. Leroux , de Rouen.
20» *Mi]iTli Èkuz.'^MmniiiinquitUita^
(Long, i pouees ?.) Gofps d'un jaune pAIe. Prothorax long de près dé dix li^es, grêle , mutique latéralement ; carène médiane prononcée. Elytres de la longueuir de l'abdomen , asses étroites « oyalttires , jaunâtres, transparentes , leurs trois quarts postérieuH offrant une multitude de petits points ou taches irrégulières , de couleur brune ; marge Hntérienre faisant à peu près le cinquième de la largeur totale de Télytre. Ailes presqu'ausri longues que les élytres ; jaunâtres à leur base , d'un brun transparent à ner* Tures transverses jaunâtres , dans le reste de leur étendue. Pattes de la couleur du corps ; hanche^ antérieures légèrement dentîcu-lées au c^té supérieur , ces dentelures très-distantes* Epines de! cttkses et des jambes , bnmes. Antennes brunes ateo la base jaii« nâtre. Mâle.
Collection de M. Dejeau; notée de la Caroline du Sud > de la m«in de Latt«ille.
Maim 0kMim.^Mim§iêp€ilmUU
(Long, solig.) Corps rertpâle. Tête jaunâtre , arec une ligne étrofle , noire , entre les yeux , an niTeeu desoetiles ; rintenralle qui est entr'eux , noir. Prothorax long de six lignes, étroit, mutique latéralement, sans carène médiane. Elytres plus longues que rsiklomen, ovalaires, pas très-étroites, d'un rerdâtte pâle et transparent; marge antérieure faisant à peu près le quart de lA largeur totale de l'élytre. Ailes presqu'aussi longues que les élytres , et de même couleur qu'elles. Pattes verdâtres ; banchel antérieures mutiques , leurs cuisses d'un jaune assez prononcé à épines noires ; leur i^ce interne offrant Tcrs 1a base deux points noirs assez espacés. Epines des jambes ayant leur extrémité notrei les quatre tarses postérieurs d'un vert noirâtre. Antennes d'utt brun jaunâtre. Mâle.
Du Brésil. Collection de M. le comte I>ejean et de la mienne.
Nota, La Mantii sancta , Fab. £nt, sjrst. tom. 2 , pag. s i ,
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n^ 33 , que nous ne connaissons pas , a quelques rapport» avec la
pellucida, par les pattes antérieures. Maisla description de la tancta^
et la patrie que l'auteur lui assigne , ne conviennent pas à notre
e^>éce.
Marte ntué'VKLxiB, -^ Maniis pilipet
(Long. 1 pouces au moins.) Corps d'an verdÂire tirant sor le brun. Prothorax long de neuf lignes, mntiqne latéralement , on à peine dentioulé , sans carène médiane. Elytres plot longues que Tabdomen, OTalaires, assez étroites , tranqiarentes ; marge antérieure faisant à peu près le quart de la largeur totale de l'âytre ; elles offrent une bande longitudinale étroite, d*un bmn YerdAtre, s'étendant tout le long de la seconde cdte, en la débordant on peu intérieurement. Ailes, transparentes , presqu*ansiî longues que les élytres, ayant une teinte verdâtre un peu opaque, ren Textrémité apicije. Pattes verdâtres ; les antérieures glabres , leurs hanches aplaties, à face interne munie de légers tubercules épars et jaunâtres ; elles ont le cdté supérieur , ainsi que l'inférieur, armés de den(s nombreuses, les unes fortes, les antres très-petites , entremêlées ; cuisses et jambes a dents d'an bmn jaunâtre. Les quatre pattes postérieures velues , à poils fins, serrés , assez longs et brunâtres. Antennes d'uijbiim-jannâtre. Biâle.
Da Brésil. Collections de MM. Lefebrre et Yiard, ainsi qae de la mienne.
23. Mante obuéx* *^Maniis ornaia , Stoll, Spect et Mant PI. XIX, fig. 69.
(Long. 90 lig.) D'un fauve plus ou moins foncé. Tête ayant une tache transversale étroite , noire , au-dessus du labre. Ocelles avec un peu de noir a la base. Prothorax long de six lignes , chargé de granulosités , mais presque mutique latéralement; un petit tubercule est placé de chaque côté du bord postérieur ; audessus de ce bord sont deux petites taches noires , presque trian* gulaires, rapprochées l'une de l'autre. Elytres ovalaires, opaques , d'un violet sombre , le disque un peu plus clair ; leur bord antérieur d'un jaune pâle ; vues a la loupe elles paraissent tachetées d'obscur ; leur marge antérieure faisant le quart de la largeur totale de l'élytre. Ailes un peu transparentes, d'un pourpre foncé; tout leur disque chargé de petits traits transversaux , jaunâtres ;
4i I t '/i r "^fi uu^^-
une large bande transrene de cette couleur sépare du diique la marge postérieure des ailes, qui est distinctement sinuée extérieurement. Abdomen lisse , d'un brun luisant en dessus. Appendices latéraux grands , pubescents , brunâtres ainsi que les fileta sexuels. Dessous du corps luisant. Pattes fauves ; les antérieures à hanches lisses, luisantes, avec une bande noire longeant le bord interne ; cuisses ternes , granuleuses à lem* face externe; leur canal lisse et luisant , ses épines noirâtres ; face interne des cuisses avec une large tache noire, diminuant de largeur en se prolongeant vers l'extrémité : jambes ayant au milieu une petite tache noire ; leurs épines noirâtres. Pattes intermédiaires et postérieures à cuisses ternes et granuleuses en dessus, lisses en dessous; jambes ayant trois anneaux bruns ; tous les tarses avec leurs articulations brunes. Antennes brunes arec le premier article faure. Mâle.
Du Gap*de-Bonne-£spérance. Collection de M. A. Lefèbrre.
24» *Mantx rxxusi. — Maniispia, Mantis oratoria, Stoll, Spect. et Mant. PL XVTI , fig. 64.
(Ix>ng. 3o lig. environ.) Corps d'un vert passant au jaune par la dessiccation. Prothorax long de neuf lignes à peu prés, dentelé latéralement, sauf à sa partie postérieure; carène médiane prononcée. Elytres plus longues que Tabdomen , assez étroites , terminées en pointe arrondie : marge antérieure faisant à peu près le quart de la largeur totale de Télytre, d'un vert opaque ; cette couleur s'affaiblissant graduellement ; tiers postérieur de Télytre transparent. Ailes presque de la longueur des élytres , entièrement transparentes, excepté à leur extrémité qui est d'un vert l^èrement opaque. Pattes de la couleur du corps : hanches antérieures presque muliques, ayant une grande tache noire, allongée, vers la base de leur face interne. Femelle.
Du Cap-de-Bonne-£spérance. De ma collection. Stoll la dit de la c6le de Coromandel.
25. Mante relioiegse.— Mantis religiosot Linn. Sfrsi, nai. p. 690,
no 5.
Fab. Entom, sysl, tom. s, pag. so, n^ 3i. (En y ajoutant la
synonymie de Geoffroy.) OliY.Encycl. mélh.tom. Vn,pag. 657. n« »o,
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Maniis oraioria, id, pag. 6 1 8, n» 1 1 . (En exclmpt 1) QnQf||ffrif de Linné et de Fabricius.)
— Lichtenst. Monogr. des Mant. pag. s8, n* s6. ( f^n f^i^^|it la yariëté b et le gynonyme de StoU, PL Y, fig. 19.)
Mantis religiosa^ Touss. Charp. Horœ eniom, pag. 86.
— Brullë, Hist. nat. des losect. tom. IX, PI. 5, iSg. 1.
La Mante, GeofT. Ins. Paris, tom. I, pag. 399, n» |. PU 9i fig. 4. Femelle.
(Long. 2 pouces, femelle; nn pouce ^, mile.) Corps d'un vert clair. Prothorax long de six lignes, unici^rénë au milieu; ses cdtés jaunâtres et denticulés dans leurs trois quarts antérieurs. Elytres dépassant un peu Tabdomen, d'un vert glauque, peu transparent; marge antérieure lisérée de jaunâtre et faisant le quart de la large^r totale de lelytre. Ailes de la longueur des élytres, un peu verdâtres, transparentes, tachées d'obscur à Textrémité; hanches antérieures légèrement denticulées au côté supérieur, et à peine à l'inférieur ; face interne avec des points granuleux jaunâtres, et à leur base une large tache ovale, tantdt noire, tantôt blanche cerclée de noir. Cuisses antérieures ainsi que les jambes , jaunâtres en dedans ; leur canal bordé d*épines, noirâtres à Textrémité. Pattes intermédiaires et postérieures de la couleur du corps ainsi que tous les tarses. Antennes noirâtres. Femelle.
Le mâle n*a les côtés du prothorax denticulés que du bord antérieur jusqu'à l'impression transversale. Elytres a marge antérieure plus étroite que dans la femelle et presque transparente, lisérée de roussâtre : le reste de Félytre tout à fait transparent , lavé de vert à la base. Ailes transparentes, teintées de vert au bord antérieur ; l'extrémité un peu roussâtre. Antennes de cette dernière couleur.
F'ar. 1^. D'un brun roussâtre uniforme.
Maniis siriata, Fab. ? Ent. t/'st, tom. s, pag. so, no 3o.
Commune dans le midi de |a France. On dit TaToir trouTée dans la forêt de Fontainebleau.
J'ai reçu la variété brune , des environs de Dijon , de feu Queneau de Mnssy ; elle m'a été donnée aussi par M. Amédée de Saint- Fargeau, qui l'avait prise à Saintes.
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(Lopg. 9 ponces.) Elle ress^ble be§ncQap à la ^9i\^iB fe1igîenfe| mais elle esf plus grêle dans toute ses proportipns ^ entiérei^en^ d'up vert fendre. Prothorax i^picaréné ai^ ipilieu » rebord^ ]ate'« ralement, très-fineinent dçnticulé sur le rebord de sa paf tie (iilatë^, et long de huit lignes. Elytre^ opaques, d*un vert pomqfie, avec tout le bord postérieur transparent et încolor^ ; mar^e antérieure étroite , ne faisant gpèf e que le quart fie li| largepr totale de lelytre. Ailes de la longueur des élytres, très-transparentes , le bord antérieur et l'extrémité teintés dp verdatre ; leur sinus prononcé, et leurs nervures blanchâtres. Antennes et patteç de la couleur du corps ; hanches antérieures n^utiaues, ayant a leur face interne trois ou quatre points calleux, brunâtres, arrondis et luisants : face interne des cuisses antérieuref largemei^t bprç}ée de jaune à la partie inférieure. Fernelle.
Recueillie à l'Ile-de-France par M. Marchai, et de sa collection.
27. Maute prêcbbcsb. — Mantis oratoria, Linn. S^st, naiur, pag. 6go, no 6.
G. M, masùultts , id» Mus, Ludovic ^ pag. ii5, j^^ 6.
Mantis oraioria^ Fab. Ent, sjrsi, tom. i, pag. so, n^ 3i* (En
rejetant la plupart des synonymes et la variété b, qui appar-
tiepp^t î( )a Ma^iis religiosa.}^
— ^treille. Gêner, ÇrusU et fns. iov^. |(I, p^g. g?.
— 7 ouss. Ch§rpent. fforœ eniontol. pag. 89. ^^^9 et fem^)l^. Mantis oratpria, var. b. ^.içhtenff. l^onogr. f^es Mant- p4ig. s|,
p<> 2§. (^p excluant toute la synonymiç, sapf celle de Lip^ff.]^ M^intif beila, Ahvens,fasc. y], iab. ^6.Feme]lç. Mantis fene^irata, Brulîé, Expédit. de Alorée» pfig. 34> n^ 4?*
PI. XXIX, Pg. 5.
(Long. i5 lig., femelle ; 17 lig., mâle.) Corps vert. Tête ayant deux points saillants, placés au-dessus du labre. Prothorax long de six lignes, sans carène ; ses côtés très-finement denticulés dans leur moitié antérieure. Elytres plus courtes que Tabdomen, d'un vert opaque ; seconde côte jaunâtre ; marge antérieure faisant le quart de la largeur totale de l'élytre. Ailes de la longueur des elytres, ' transparentes : bord antérieur d'un roussâtre clair avec des points transparents, lieur disque portant nne grande (acbQ
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arrondie , d*im noir bleuâtre luisant, an dehon de laqpielleoa voit plnfienn bandelettes transversales de cette coolenr, la dernière touchant presque le bord inférieur ; hanches antérieures denticulées au côté supérieur, ayant des points granuleux à leur face interne, mais point de tache. Epines des cnissesetdes jambes noirâtres à Textrémité. Pattes intennédiaires et postérieures de la couleur du corps ainsi que les tarses. Antennes Terdatres à la base, noires à l'extrémité. Femelle.
Le mâle a le prothorax cilié latéralement, mais sans dentelures. Ses élytres, au moins de la longueur de Tabdomen, sont transparentes, lavées de vert, notamment sur la marge antérieure.
France méridionale , côtes maritimes de Provence et de Languedoc. M. A. Lefebvre Fa prise en Sicile.
Nota. LtLManiûfinesirata^ Brullé (loe, citât, )t nous paraît être Yoratoria, on tout au plus une légère variété.
98. MâifTB viTsiB. -^Mantii vitrata, Oliv. Encycl. méth. tom. VII , pag. 639, n«i.
Mantis forficata, Stoll, Spect. et Mant. PI. I» fig. s. \- Mantis monacha, Fab. Entom. tprit, tom. s, pag. 9i,no 35? — Lichtenst. Monogr. des Mant. pag. 3o, n* Ss.
(Long. 14 à i5 lig.) Corps grêle, d'un vert pâle. Prothorax étroit, ayant environ quatre lignes de longuem*, mutiqne latéralement, sans carène médiane. Elytres transparentes, nuancées de vert, plus longues que l'abdomen, ovalaires, assez étroites.- marge antérieure faisant à peu près le cinquième de la largeur totale de rélytre ; leur seconde côte pins fortement teintée de vert. Ailes de mâme teinte que les élytres et de leur longueur. Pattes d'un jaune verdâtre : hanches antérieures mutîques; cuisses et jambes ayant leurs épines jaunâtres a pointe noire ; ces cuisses ont quelquefois & leur face interne deux ou trois petites lignes ou traits noirs. Antennes d'un jaune verdâtre. Mâle.
Cap-de-Bonne-£spérance , Sénégal. Collection de M. Dejean et de la mienne.
Nota, Cette espèce ressemble un peu à la M, pellucida , n* ai. mais elle en diffère par son corps notablement plus petit , et bien plus grêle ; par sa tête dépourvue de ligne noire ; enfin par ses pattes antérieures d'une couleur uniforme.
ftr^ fer. fr^^#*^*., /|w^ i^JfJT.f^
Obi, M. LichteiiBtein {loco citato)^ rapporte a la M, monacha, Fab. la fig. s de Stoll , que je donne comme appartenant à la M. vitraia d*01iyier. La synonymie de Fabricios me paraît donteoM, parce qne cet auteur dit que les jambes antérieures ont deux points testacés , qui n'existent pas dans la viirata, £n outre, M. Lichtenstein compare la monacha à la precaria, en ajoutant <in*elle est moitié plus petite : or il n'existe aucune ressemblance entre la fig. s de Stoll et la Maniit prtcaria.
B. Elytres terminées en pointe aiguë.
29. Mautk k cxfifTURES. — ManiU cingulaia, Drury, lUuttr, tom. s, pag.89.Pl.XLIX, fig.j.
Stoll, Spect. et Mant. etc. PI. IX, fig. 3s. Licbtenst. Monog. des Mant. pag. aj, no ts. OUt. Encycl. méth. tom. VII» pag. 635, n» 49.
(Long. 3 ponces.) Corps d*un brun faure. Tête ayant au milieu, entre les antennes « deux tubercules aigus. Prothorax long de dixhuit lignes, unicaréné au miHeu, et couvert, tant en dessus qu'en dessous , de petits points élevés, noirâtres ; ses bords latéraux denticulés ; les dentelures de la base peu sensibles. Elytres à peu prés de la longueur de Tabdomen, ovalaires, terminées en pointe, par suite d*une échancrure placée aux trois quarts du bord supérieur et s*étendant obliquement jusqu'au bout de 1 elyti« : celle»Ksi vertes et opaques , ayant sur le disque, derrière la côte longitudinale, deux taches irréguliéres brunes. Tune à oôté de rautre, l'interne plus petite s le bout de Télytre tacheté de brun ; marge antérieure faisant presque la moitié de la largeur totale de rélytre. Ailes de la longueur des elytres, un peu pointues an bout , d*un brun transparent avec leur bord antérieur d'un fauve opaque, plus foncé a Textrémité : au-dessous de celle-ci est un espace transparent et incolore, ainsi que les nervures transversales. Bord po^érieur des segments de l'abdomen noirâtres en dessus. Pattes antérieures rugueuses , fauves , tachetées de brun ; hanches denticulées an câté supérieur, rugueuses à l'inférieur : face interne fauve avec une tache noire , arrondie, placée à Textrémité. Épines des cuisses et des jambes jaunâtres à pointe brune. Pattes intermédfaires et postérieures de la conleor du corps, piquetées de noirAtre. Femelle.
Le mâle a rëchancrure des ëlytres plus profonde et presqu'à an^Ie droit ; ses ailes sont moins aiguës que dans la femelle. Brésil» Mexique, Antilles. De là collection de M. Yiard.
tiÈbtîÈMB tiîvistbN.
Prothorax court , k peine ptolongé eo arrière h partir de sa dilsltâtibn;
PRBMltRU 8U«DlVI8tOir.
Marge antérieure des élytres distinctement réticulée ) les mailles larges et irrégulières.
Mâktb FRÏGâitdtDE. — Mantis phfygahoiàes
(LoDg. i61ig.) Corps gHsâtre. Tête asset large. Prothorax cdilrt, n'ayant que quatre lignes seulement; assez large» sans carène mëdiÀtie; il est un ped bosselé eh dessus, et hiuiiqùe latéraiement. Èljtrel pliis longues que l'àbclomen, ovaJàires , transparentes, iabheiëes dé noirâtre, à t>eu pi*ês de la iiiêmé manière que les ailes de plusieurs grahdés espèces de Frigati'es : marge ahtcrièdre faisaili presque lé tlëh de la làt-getit totale de l'étytfe : cëllulèi de cette niâtgé disposées irrëgiilièrèment , ainsi que |)i'ësl^tië ibutès cëllel dd i-este des ëlyii-èë. Âileâ pre^li'àmsî Idtigiles qdë lés ël^ti-ës, tfanst>àrehtes , sans iiiches , excepte à lèùi' ettt-ëmitë, oil Vàû ed voit qdel^ues-unés pèHtë^ et hoirâttes. Pattèâ dé là ëottlèur dil corps ; hàiicheé aniëi'iéUres deniicttlëé^ , |)rincipalefnént ail cdte stipëi-ietir ; cliisses 1 ëpiheâ noires, ayadt iine ràngëé de petits taiiet-cttlës Jaunâtres ad côte extet*hë, et hrië autre Semblable entre Id double rangée d épines. Jambes àyaht une partie de lèni-s ëpides tioires à TextrëMitë. Les quatre cttisses postëi'ieurés èàchetées de bt-dli & leltrëdiitë, ainsi que les jambes et les tarses. Antennes de la bouléu^ du Corj[>s. Mâle ?
Amérique septentrionale. Elle me i^ient de la tdllectioii de ïtt làtréille.
BBUXIÈMÈ étBiUVISION.
Marge antérieure des élytres sans réticnlation distincte, n ofil*atit que des ner?Ures longitudi^ nales obliques.
• >fM
3^ PhflfH. jt^^ *^*^ih.
%l a€^^04HL 7v%..*i3«-,^*
Â* Ailes ayant toutes leurs nervures ttansverses
semblables.
a. Prothorax étroit, n'étant dilaté qu'à l'ordinaire , sur les côtés de sa partie antérieure, et tétréci près de la tête.
3i.*liiAifti ANNuiiPBOE. — Mantts annulipet,
(Long, un ponce enriron.) Corps yerdâtre, tacheta de bran et de jaunâtre. Prothoraz court ; de trois lignes, mutique latéralement; carène médiane peu prononcée. £l5rtre8 a peu près de la longueur de Tabdomen, oralaires, légèrement opaques, yerdâtres, irrégulièrement tachetées de bruii : marge antérieure faisant à peu près le cinquième de la largeur totale de Télytre. Ailes un peu |>lus courtes que les élytres.d'iin brun d'écaillé pâle et transparent : bord antérieur jaunâtre. Pattes d'un vert jaunâtre; cuisses, jambes et tarses des quatre pattes postérieures , annelés fie brun. Pattes antérieures tachetées irrégulièrement de cette couleur; leurs hanches mutiqueS; face interne arec une bande longitudinale d'un noir luisant, paraissant formée de deux ou trois taches presque réunies. Epines des cuisses et des jambes, noires en totfilité ou en partie. Antennes brtinfitres. Femelle.
Du BrésiletdéGajentie. GdllebtidiisdéBiM. I)ejeaiiet Viard, ainsi que de la miedAe.
â2.*MANTE MULTiSTRiiE. — Mantis mniiiftriata.
(Long, un pouce.) Corps brunâtre» Prothorax court, ayant trois lignes, très-dilaté sur les côtés antérieurement, mutique latéralemeht i sans carène médiane. Elytres presqu'aussi longues que Tabdomen, oyalaires, d'un bininâtre opaque : marge antérieure faisant etiTiron le tiers de la latgeur totale de l'élytre ; le reste tacheté de brun plus foncé , offrant vers le milieu , touchant la seconde c6te, un point noirâtre. Ailes presqu'aussi longues que les élytreSi d'un brun d*écaille presque transparent ; leur quart antérieur ayant ses nervures transrerses légèrement blanchâtres; celles du reste de Taile d*un blanc plus pur et plus prononcé, ce qui simule une multitude de petites Stries. Extrémité plus pale àyec une tache terminale d*un brun d'écaillé. Pattes tachetées de
brun et de blancfaitre ; hanches antérieures mutiques ; ctiisses à épines noirâtres eotremélëes d*ëpines blanchâtres. Antennes brunâtres. Femelle.
Cayenne. G)llection de M. Viard.
33»MâifTE sBCOLoaÉE. ^ManiU deeolor^ Tonss. Charpent. fforœ entom» pag. 90. Mâle.
(Long, on ponce environ.) Cette espèce est très-remarqaab!e par l'ayortement des organes du vol chez la femelle.
Mâle. D'un gris de corne assez foncé et brunâtre. Prothorax court, n*ayant que deux lignes, mutique latéralement, sans carène médiane ; il a dans son milieu une ligne brune peu apparente. Elytres plus longues que Tabdomen, mais un peu plus courtes que les ailes dans Tétat de développement; elles sont ovalaireSt assez étroites, transparentes, brunâtres; marge antérieure faisant a peu près le cinquième de la largeur totale de lelytre. Nervures placées vers cette marge, formant presqu*une bande longitudinale plus foncée. Ailes de la couleur des élytres, avec un reflet irisé, vues à certain jour. Pattes grêles, de la couleur du corps; hanches antérieures mutiques; les quatre pattes postérieures un peu velues.
La femelle a la tête, le prothorax et l'abdomen généralement plus gros, plus élargis. Elytres très-courtes, n'atteignant guère an delà de Tinseriion des hanches postérieures. Ailes de la longueur des élytres.
M. Rambur a trouvé les deux sexes à Montpellier. Suivant Touss. Charpentier, elle se trouverait aussi en Russie.
MiNTS scBua. <— Mantis soror
Le mâle ressemble presque complètement a celui de la précédente , et est absolument de la même taille. Corps en général ptos pâle; tête plus forte ; prothorax un peu plus massif, plus élargi proportionnellement, sans ligne brune longitudinale. Elytres un peu plus longues que les ailes, dans Tétat de développement j pattes moins grêles, notamment les hanches et les cuisses antérieures qui sont un peu plus larges.
M. A. Lefebvre en a recueilli quelques individus en Sicile , et M. Solier me l'a envoyée de Marseille, où elle parait être rare.
ji. sy^MK^t.^ \ yu».
C^^A/I^-W^. «Mt.'»^^* ♦^1?.^.
M. le comte Dejean en possède une variété mâle, indiquée d'Espagne, qui diffère par la teinte un peu yerdâlre des éJyfres et des ailes; le corps est d'un jaunâtre un peu brun ; enfin le proihoraz semble être un peu plus large et un peu plus court que dans Tespéce servant de type.
BlA]«TSQUADBiMAGDLiE. — Montts çuadrîmaculata
(Long. 9 à lo lig.) D'un vert jaunâtre. Prothorax court, n ayant que deux lignes de longueur, mutique latéralement, sans carène médiane. Elytres presqu aussi longues que Tabdomen , ovalaîres : marge antérieure faisant à peu près le quart de la largeur totale de Télytre et d'un vert opaque; le reste de l'élytre transparent et incolore avec deux taches presqn'arrondies, brunes, espacées; l'une placée vers le milieu, l'autre près de l'extrémité. Ailes à peu près aussi longues que les élytres; leur quart antérieur d'un jaune orangé foncé, cette couleur s'étendant un peu an delà du milieu du bord antérieur ; disque des ailes jaunâtre et diaphane : au-dessous du disque on voit une large bande d'un brun d'écaillé , légèrement transparente, composée de cinq grandes taches, se touchant presque, sauf l'antérieure qui est distinctement isolée. Abdomen d'un brun d'écaillé en dessus. Pattes de la couleur du corps; hanches antérieures mutiqnes. Antennes brunâtres. Mâle?
Du Brésil. Collection de M. le comte Dejean et de la mienne.
36. ItfAiiTE AcasàBLE. — Maniît coneinna , Perty , Del, animal, pag. 117. Pi. a3,fig. 5.
I (Long. 10 lig.) Tête assez forte. Corps d'un vert jaunâtre. Prothorax court, de deux lignes et demi de longueur , fortement dilaté sur les côtés antérieurement , mutique latéralement, sans carène médiane. Elytres ovalaires, plus courtes que l'abdomen, d'un vert jaunâtre opaque : marge antérieure faisant presque le tiers de la largeur totale de l'élytre. Ailes aussi grandes que les élytres ; leur tiers antérieur d'un jaune orangé un peu opaque , avec une tache brune à l'extrémité : le reste de l'aile d'un brun d'écaillé assez diaphane, avec les nervures transversales blanches ; la partie brune , formée de cinq taches palmées, longitftiinales , arrondies postérieurement, se toachaat presque tout le long du
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bord (k^teriéur de l'aile , qui est incolore et tranuparent. Abdo« nieii éehsiblemept ëJàrgi vers son milieu. Pattes de la couleur dn c6r|)S; hânenes antérieures mutiqiies; cuisses et jam^ à épines Driihôs aii boîit. Antennes d'ùh brun jaunâtre. Femelle.
Des Indes. Collections de MM. Dejean et Lefebvre , ainsi que de la mienne.
Nota, Dans la figure citée , les ailes ne présentent point la tache isolée d'un brun d*écàille, placée à l'extrémilë du bord antérieur, et qui existe pourtant dans tons le^ iiiditidds ^ lii6i obserrés.
â7.* MiNTB BLKD-D'ÂCiik. — Maniit chaljrhea,
(tdiig. i| lig.) Tête forte , de la cbuleu^ du corps, arec une lâche Jaiibe iiirle rertex. Corps d'iin bleu d'acier bruni, brillant. Teui brims, sphëriques, d'iine gi*osseur peu ordinaire. Prothorax fcotirt, àyanl moins dé trois lignes, en carré long, lisse, uni; son bord postérieur arrondi , ayant de chaque côté une tache jauiifttrë. Èlylres dé la longueur de l'abdomen* ovalaires, arrondies àU bout ; marge antérieure très-étroite : elles sont un peu ô{)aqties, d*un bleu vcrdatré métallique. Ailes un peu plus courtes (jue lés clytres, transparentes; leur bord antérieur etleur extréihité ayant une teinte analogue à celle des ély très. Abdomen assez large ; ses appendices longs , noirâtres , pubescents. Pattes antérieures d'nti bleii d'Àciér briihi , avec lés lianches lin peu ciliées , jaunâtres, et les cuisses fortes, garnies d'épines distantes, dont la dei'iiièt'e Irês-forte , s'ayançaiit bien aii delà dès autres, en une sorte de stylet un peu arqué, trè^poiniu : ces cuisses sont bordées en dessus , au côté supérieur, d'une bande jaunâtre. Les quatre dernières cuisses comprimées, jaunâtres avec l'extrémité bleuâtre, jiiitibes dé cette dernière couleur ainsi que les tarses. Antennes noirâtres, capillaires. Femelle.
Ile de Jayâ. Collection de M. Marchai et de la mienne. Je la dois k là géhét-osité de M. Marc , entomologiste du Ùarre.
Nota, J'ai reçu du mênie, un individu femelle en état de nymphe. Elle présente sûr le milieu du mésothorax et du métalhorax, fleux taches jàtineâ rapprociiées : les trois premières plaques dorkalel de l'Abdoinen ont également chacune ces deux taches; elles Sont côniluenlès èur la troisième plaque. Pour le reste , cette ii^pfie fest ci^hfbt'iiiê i rinsèctè parfait, înais sa taille est bien
')^.0'Ct(&^*^ j!^}^^'f*^i ^♦'^*^- -'"•ff-
JJ
j^\vi petite , et les élytres et les ailés apparaissent dans un état niaiméntairë.
B; Prothbràî large et dilaië îatéralémefat dans toute son étendue , presque linéaire, à peine rétréci postérieurement; sa plus grande largëlir étaiit & là partie atitéHéùtë.
8Ô. •MAnm HAifciÉËS iiODGES. — Màntu rahr'àcàtcaia,
^ (Long. i5 lig.) Qorpsd'un Tert jaunâtre opaque. Prothorax long de cinq lignes , chagriné , denticUlé latéralement ; càrêne médiane peu prononcée. Elytres presqu aussi longues que l'abdomen , ovalaires , d'un yert jaunâtre assez opaque ; leur angle îhtertie transparent , à liei-yures jatmâtres. Ailbs un peu plus couttes que les élytres, jaunâtres et transparentes. Pattes de la couleur du corps; hanches antérieures dun roug^ de brique plus ou moins mélangé de verdâtre ; leur côté supérieur à>peine denticulé; èdi»ës ftiitëriètireâ a^àiit une tncliè hdirb aii diliéii de lëiir face iHteriie i leiirâ épihes, âihéi f[\xt celles dei jàmbés, bruneè atibOdl. tH an(ëhhë!^ mânqiiéiit Fëmëllè.
ftbilTélle-lidllafidè. Gbiîectidii dé M. lé cbmte Dëjëàn.
Ifota, Là dilàUtidn dll (ibbtbdi-âz, ayâh{ liëil UàiiS tôtile sa IdrigUéUi- • semblé i>àt)t)rochèi' cette êit>êce bitâH-ë dit gehrë Ghœrat)ddë,ii«Xlll.
B. Ailes ayant letirs nfert lires transversales, dissemblables! fcëlles de k {)ârtlë diltériëdrè jusqu'au sinus y étant presqu aussi fortes que celles des élytres : hervures transversales du reste des ailes, beaucoup plus faibles et moins colorées. (Mai'ge antérieure des élytres, étroite.)
Màntb If êbdlsusk. «— i/<in/i> neWo/tf
(Long. 1 pqtice environ.) borpd d'un brun foncé ; face antérieure dé là Ute , avec trois bandes noirâtres , étroites , transfer-
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sales, également espacées ; la première occupant le bord antérieur, la seconde placée an centre de la face , la troisième bordant sa partie inférieure* Prothorax court , n'ayant guère plus de quatre lignes de long, mutiqne latéralement. Elytres ovalaires, de la longueur de l'abdomen environ , transparentes , légèrement obscures , À nervures d*un brun foncé ; marge antérieure très-étroitei ne faisant guère que le sixième de la largeur totale de Télytre. Ailes presqu*aussi longues que les élytres et de leur couleur. Leur premier tiers chargé de nervures transverses d'un brun foncé , celles du reste de l'aile de la couleur du fond. Pattes d'un brun plus ou moins foncé ; hanches antérieures mutiques ; leur face interne ferrugineuse ; cuiises antérieures ayant la moitié inférieure de leur face interne , ferrugineuse ; les quatre pattes postérieures , pubescentes avec les hanches ferrugineuses. Antennes obscures. MAle.
Du Gap-de-Bonne-Espérance. Deux individus, de ma collection.
BiLlmte cLkiKE, '^ Mantis clara
(Long. i5 à 18 lig.) Corps d'un jaune livide. Prothorax court, de quatre lignes seulement , mutique latéralement. Elytres au moins aussi longues que l'abdomen, ovalaires , jaunâtres, transparentes ; marge antérieure étroite , faisant à peine le cinquième de la largeur totale de l'élytre. Ailes presqu'aussi Icmgues que les ély très, et de leur couleur. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures à peine denticnlées au côté supérieur; cuisses antérieures ayant à leur face interne, une bande longitudinale d'un brun roussâtre, amincie aux deux extrémités ; leurs épines brund ainsi que celles des jambes. Antennes jaunâtres. Mâle.
Du Sénégal. Ma collection.
Nota. La différence des nervures transverses des ailes est moins sensible dans cette espèce que dans les autres de sa division.
AU *MAim DE uàJikCkacktL.'^Jifaniis Madagaseariensis,
(Long. I pouce environ.) Corps d'un brun verdâtre ; tête ayant entre les yeux une ligne transverse , noire. Prothorax court , n'ayant que deux lignes et demie • mutique latéralement , sans carène médiane. Elytres un peu plus courtes que l'abdomen, transparentes, à reflet irisé €t nervures brunes; marge antérieure
^. r;v.. aju.
^4*;iH_H>«*^*a*vwv , Z^»-'»**. . ^J?* ^*
faisant à peu près le cinquième de la largeur totale de l'ëlytre. Ailes presqu'autti longues que les élytres , et de leur couleur. Pattes Terdâtres; hanches antérieures mutiques, tachetées de noir ainsi que les cuisses de devant. Antennes brunâtres. MAle.
Elle me vient de la collection Latreille , timbrée de Madagascar de M propre main.
GehreXII. EPÂPHRODITE. — EPAPBRODITA , Aud.-Serv. Rev. -^Mantis, Palis.-Bauv.
Tête large, triaDgalaire.
Yertex mutique.
Corps de longueur moyenne.
Abdomen simple à l'extrémité , notablement élargi vers le
bout et pointu. Yentre mutique (1).
Yeux arrondis
Prothorax moins long que l'abdomen y largement dilaté de
chaque côté en une membrane occupant les trois
quarts de la longueur; cette membrane arrondie ,
munie de dentelures épineuses , sur ses bords,
Elytres courtes, allant en s'élargissant vers l'extrémité.
Ailes assez courtes.
Cuisses intermédiaires et postérieures sans membrane.
1. Epaphroditb BBS BANANIERS.— -j^apArocfi/tf Musarum , Aud.-Senr. Rev. pag. a5, n^ i.
Mantis Muiarum, Palis.-Bauv. Insect. d'Afriq. pag. 1 1 1 . Orthopt. Pl.XlII;fig. 3. Femelle.
(Long. i5 a i6 lîg.) Grisâtre. Prothorax muni en dessus de petits tubercules saillants. Elytres grises ; ailes aussi longues que les élytres, mouchetées de violet , avec une tache de cette couleur • en triangle isocèle , touchant le bord antérieur. Femelle.
Prise une seule fois à Saint-Domingue par Palisot-Bauvois, sur un bananier.
Nota, Je n*ai pas vu cette espèce en nature- Ci) Mâles inconnus.
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GBmXIII. CnœUABOBE.^CHOElUpOJPrS, Awd., Serv. Rev. — Mantis , auçtof.
Tête large, triangulaire : vertex nautique. Yeux arroudis.
Abdomen simple à Teitrémité; celui des femelles sensiblement dilaté vers le milieu , celui des mâles peu élargi , s'al}opgea|i( en se rétréqs^nt grM^pl!ement ppur finir en ppîpte mQi|sse. Plaque anale dorsale Ippgue et recouvrant les appendices latéraux (1). Yentre mutique. Protfaorax long , très - dilaté latéralement en une grande membrane plus ou moins large ^ musique sur les bonis, échancrée en devant, et occupant toute la longueur du protkorax .- le dessous de ce dernier est unicaréné ^u milieu.
Antennes sétacées, capillaires, multiarticulées. Trois ocelles placés sur le front.
Elytres ovales , pointues , au moins de la Ipngueur de
l'abdomen.
Aile^ 4? 'a Iqngneiir ^ea élytr^*
fiCS qqatfe pattÇ9 postérieures ass^» grilles , ï puisse dépourvues de lobe foliacé.
Ces Mantides se i^connaissent au premier coup d'œil , par la grande ^f{m|)rffPf: q^i s'ét^pd <)(; chaqu^ ç^f^ du pr(H thorax.
Ghcbrâdodb a nmuAê.'^CkceradodUcanetllaia
Mantis cancellaia, Fab. Ent. /^//. tom. s, pag. i8, n9 s 3. — Lichtenst. Monog. des Mant. pag. 25, n^ 1 7* — Stoll, Spect. et Mant. PI. XI, fig. 42. Femelle.
(Long. % pouces T.) Corps vert. OceUes peu apparef)^, «asex écartés. Prothoraz long d'enviroa quinze lignes; sa membrane
(1) Je n'ai pas va de mâles à Fétat parfait ; les caractères énoncés M»al piîs sur 4es nymphes.
J. ^tWv^vW*^.
(rès-larj^e , pi^esqae çordifqqne ; angles latérapx PF01IQIic«« qi^oiqu*aiTondi8 ; une sinnosité arrondie , <)e cbs^qne c^té de Téchancn|re antérieure ; côtés de )a membrane, à paf Mr de chaque angle latéral , point coupés droits en allant vers )a base, e( o^ant dans cette partie une dilatation , ce qui donne à la membrane six côtés, savoir ; quatre laféraux , ]:||i à la l)a^ et iii> à l'extréuiité ; celui-ci résultant de 1 ecbappriife (Mitérie^ffe et if^pins prononcé <me celui de la ba^e. Me{^)>rane y^)*te fn dessus, p]u| p41e en dessous ; de chaque côté de l'^hjflprpf c| ^pt^rienre \\ y a une tache oyalaire brune, ^lus |)ale ap miHei^ ; {}jsqi)g R9^^n( de chaque côté une tache brunâtre en croissant allonge , im-ffps^oqs de laquelle sont un prand nombre de (rai^ o|))png{|, blanchâtres. Elytres d'un vert opaque avec un point Wanchâtrp ^js^nçt , près de la seconde côte , vers le quart basilaire de Télytre ; entre chaque nervure longitudinale, partant de la seconde côte, on voit une ligne assez large , nuancée de brunâtre ; marge antérieure faisant plus du tiers de la largeur totale de l'élytre. Ailes pres- (ju aussi ]pngpes qu^ )es ély^res, jamiâ^res, transparentes, ayant une légère opacité au ))or4 antérieur et à Ypxtrp^kWé, Pattes de la couleur du corps ; hanches très-fortement denrées au côté supérieur, mutjques à l'inférieur. Antennes bcunâtres. Femelle.
Go)|ec(jon ()e M. Viard » où elle est notée comme étant de Cayenne.
I^ota. Je ne connajs pas \t^ J\fan^U Hrumai^ia de Linné qui ap« partient au genre Chœradode, comme Tindique la fîg. 2 de la PI. 3, tpm. 3 de Roese) , citée par l^inné ; la membrane du prCH thorax paraît être convexe en dessus ; les angles latéraux sont beaucoup plus arrondis que clans )es autres espèces de Ghœra- <)odes, ainsi que les angles de Tf^hancrure antérieure ; les côtés , a partir de chaque angle latéral , soi^ en allant vers la base , soit vers Textrémité , ne sont pas co|ipç8 4TPi(s, mais sinnés. ( G*est, suivant moi, à tor^ que Lichtens^ein rapporte la fig. 4$ ^e S^oll , à (a strumaria (|es auteurs.^ Ge^fe figure représente un mâle Ghceradode qui m'est inconnu , et que StoU nomme Mnntis rhomùoidea. ) w >i / ,
Ghcbbàdode PEBuviENifE. — Chara4ûdU peruviana
(Long, 3 ponces 7 k peu près.) Gorps verdâtre; ocelles s^i]|anta, rapprochés. Prothoraz long de neuf {î^es; |ft ii|^t>f anj de
forme rhomfaoTdale , à angles latéraux arrondis ; ses côtés coupés presque droits vers la base , mais s arroodissant insensiblement ; l'ëchancnire à angles assez prononcés ; cette membrane unicolore en dessus comme en dessous. Elytres d'un vert opaque avec on point blanchâtre luisant prés de la seconde côte , au quart antérieur de lelytre ; marge antérieure paraissant ne faire que le quart de la largeur totale de l'élytre (ceUet-ci sont déchirées , et l'abdomen manque dans notre individu ). Ailes transparente!. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures finement denticulées au côté supérieur, à peine à l'inférieur ; face interne des premières cuisses ayant au milien «ae grande tache noire» luisante. Antennes de la couleur du corps. Femelle. Collection de M. Dejean , indiquée du Pérou.
Gbobbasode latioolle. — Chœradadit laiieollU, And^^Senr
Rev. pag. 14, no 3.
(PI. 4tfig* 1. Femelle.)
(Long, s ponces {.) Corps verdâtre ; ocelles à peine apparents , très-écartés. Prothorax long d'un ponce environ ; sa membrane très-grande ; angles de l'échancrure antérieure peu prononcés angles latéraux légèrement arrondis ; côtés de la membrane s'ar» rondissant un peu à partir de ces angles , et allant vers la tête angles postérieurs presqu'arrondis , base de la membrane, mesurée d'un angle a l'antre, ayant environ un ponce , largeur égale à celle de la base des élytres ; les côtés, depuis l'angle latéral jusqu'au postérieur , coupés droits ; mais pourtant un peu obliquement. Largeur de la membrane d'un angle latéral à l'antre , de près d'un pouce et demi. En dessous de chaque côté , à la base, il y a des traits transversaux , blanchâtres. Elytres ovales , terminées en pointe, plus longues que l'abdomen, et d'un vert opaque avec un point blanchâtre mêlé de brun , très-peu distinct, placé près de la seconde côte , vers le premier quart de l'élytre ; marge antérieure faisant presque la moitié de lalargeur totale de l'élytre. Ailes de la longueur des élytres, verdâtres, transparentes, un peu opaques au bord antérieur et à l'extrémité. Pattes de la couleur du corps ; hanches antérieures fortement dentées au côté supérieur , à peine à l'inférieur ; face interne des premières cuisses ayant au milieu une grande tache noire, ovale. Antennes verdâtres. Femelle.
De Cayenne. Ma collection.
^j — Aéjtt^ttntïr -^#«. M/<«/"îr, "* A. i*ji"'i'w.. J'^f.'^^
DES 0ATH0PTÈAE8. SOO
Nota. Un iadWidu en ëut de nymphe , de la collection de M. Viard et de la mienne , est sans doute le mâle de cette espèce» car la ferme de la membrane prothoracique est la même , seulement sa base est profondément échancrëe , ce qui rend les anglea postérieurs fort saillants ; leur pointe est obtuse.
Gekbe XIV. EREMIAPHILE. — EREMIAPHILA , Lefebvre. BruUé.
Tête grosse, large, triangulaire, enfoncée dans le pi*otfaorax et trës-penchée en dessous ; vertex uni et mu^ tiqi^e.
Yeux gros, saillants, arrondis.
Abdomen simple à l'exti^émité, ëlai^i vers son milieu | muni de chaque côté, d'un appendice latéral, court, de six articles. Les mâles ont en outre deux courts filets« Plaque sousanale plus large que longue , ne dépas** saut pas la plaque suranale , mutique dans les mâles, munie de deux épines écartées, fixes et dirigées vers l'anus dans les femelles j plaque suranale petite dans les mâles , grande et operculaire dans les femelles. Prothorax sans dilatation latérale , un peu relevé et lamel* liforme sur les côtés, souvent plus large antériett" rement, moitié moins long cpie Tabdomen et presque trapésoïdal.
Corps court et trapu , surtout dans les femelles. Elytres impropres au vol ^ patelUf ormes , déprimées sur les côtés , n'atteignant à peu près que la moitié antérieure de Tabdomen.
Ailes impropres au vol , arrondies, à réseau plutôt ra« miforme que cellulaire, pai'tagées longitudinalement un peu en biais par un pli très-marqué , qui dans le repos se trouve placé le long du corps.
Antennes filiformes , multiarticulées , capillaires dans les deux sexes, insérées assez près de la bouche.
ORTUOI'TÈRES. 1^
PittM kNigiitt i cttÎM^ sMiplM , êaiii mmbnMté ^ les qaalre postétiairM ordinaîrement terminées en deftsQs par «&e ëpiae trè»-fine et pointue.
Tarses de cinq artides ; leurs crochets ^aux.
Trois ocelles.
M. A. Lefebvre , à qui l'oo doit rétablissement de ce genre {Annal, de la Soc. entom, de France ^ tom. lY), en a trouvé des individus , quoifa'epi aaata petit Do«bre » en Egypte dans le désert , mais aucune à l'état parfait ; ces insectes habitaient des lieux dépourvus de toute végétation, et AU n^ilieu de débris de coquilki, « Ce qui bm frappait » évidemment, dit Ta^te^r « c'était h cfaimfsaMttt de colo- » ration que j'observais dans ces insectes , selos ie terrain y sur lequel je les rencontrais , et afvec la teinte duquel ils » offraient la plus parfittte identité. L^OEdicnème, presque le » senl oiseau qui s'aventure dana ce» régtoaa déaertes aux » eavivfma des débris des Oasis envaUes par tes sables , et » un petit Saurien (TrMpeius mgypHaeus), que je vencon- A trai» parfois avec les EréniaphiÀes, ne présentaient cette » adentfrté parfiiîte de eeièoralioB avee le sel, éottt j'avais » bîsn entendu parler, mais cpse je n*a«MÛ9 jamais crue » pooBsée à un tel powti œtte sdeatité était si frappante, » ^ue dsos certaines régions où le terrai» était brwi , rep* » rtles et insectes étaient de cette même coideur ; et si cent » pas plus loin je me trouvais «or des débria de eeiqailles ou » sur des dalles de calcaire éblouissant de blancheur, les » mêmes êtres participaient de cette couleur argentée qui les » confondait avec les aspérités du sol.
» Quant au m^^que la nature aurait en ici , ne serait-ce n pas pour donner plus de facilité aux Ërémiaphiles d'échapff per à leurs ennemis , d^autant plus ft craindre pour eHes , )• qu'elles semblent être dans ces déserts les seuls insectes qui n puissent servir à levr pâture , qu'elle aurait confondu la )) robe de ces Orthoptères avec la couleur du sol , à tel V point qu'il sork |)resqu'imj)ossible de les apercevoir , sur- )i tout dans leur état d'immobilité. H est à remarquer que
•gt OtVVOtTlAIi. tu
• turolawm: «Paatres itiatelM ftux litux qtt'habilient les Eté-
» Pourtant il est hors de doute , que par leur confbrÉua* n tion, cesMautides ne soient carnassières, que le dësert t>aj» ratt être leur véritable patrie et que le défaut die développe- » ment 6ufG«ant dans les organes du vol , doit tes empêcher » d'en sortii* jamais. 11 est plus que probable qu^ellei y 1 ti*ouvent une proie à leur convenance sans ^tro obligéM 1 de se dévorer enti^elles. »
nsKxtiUB mvisiosr.
Elytres et ailes de gMaéeur preflqu'ëgales.
4e k Soc. entom. 4t WnsÊte^ tem. 4 » pag. 46s, PI. m» flg. t .
(Long. iZ UgO Tito trit-fbrts , blanche^ pointilUed» brm mK iivertex, YeaiL tr^i^groi , trtisjijl.linti, Fcyce anAérieiu^ eitabni fêmam d*#UnM» obecors. Proth^raz plue large êntfkimumm^ •|wit ^> émnt dm protabérancM, et de plus des poioAi ékm^ inmB, attz<|uuibsiicoedwi^ mjt lai côtij» des lâches apfopfcéoi^ ir* r%piî#rcsetobscm»i; il est d'ttnbUncfl«]e«eir kioètés, et4'iMi hnu jaouijU» en dwun. Elytr^ une fois et devùe auni Innggii qo» la Ui» et le protborax réuai»; leur desnis d*na blaoe iia pip rerdâtre « portant en dessous» vers rextrémité f une toche mtL tonm de croissant , d*nn bleu métallique. Ailei prasqu'annl grandes que les élytres, d*nn brun jauniltre, ayant en deiiogs mm taobe ohlongne« 4*aa vert fcwicé et métalliy». Pattfi hkmikm i tachées d*obicnr en dessus (l'abdomen manque)*
Déiert du Caire. Collection du Muséum d*histoire naturelle.
2. EftâiixAPwsJS Quint.'^JSnmUphiU (kr^tU^ Lefebv. id. pag. 4B4i PI. XIII, fig. i. Femelle.
(Long. i3 lig.) Corps d*un brun foncé avec des teintes rOttgeltvai I noifafniMttt sur les élytres. Tête fcrés-lbTte. ftefàerax «& pin rélriei poitérimietiitnt, un peu eremé au «HieUi en forme 41 •elle, presqu'aussi ieng que large , ayant un enfoncemeat dîstJiM^ àeNeunéesesatiglet; t»é>4»mt>é et Inégal en deiiiM,dwfgé dit
protobënmces trèt-pran<»icëeB , et de petites aspéritët bnmef. Elytree une fois et demie aussi longues que la tête et le prothonx réunis ; chaque enfoncement de leurs cellules, d*un roux obscur; leur dessous ayant une tache longue, d*un bleu d'acier bronzé. Ailes aussi grandes que les élytres , obscures, privées de tache métallique en dessous. Pattes blanchâtres, tachées d^obscur. Abdomen très-large , dilaté latéralement ; cette dilatation égalant en longueur plus de la moitié de la taille de Tinsecte. Femelle.
Haute-Egypte , désert de Luzor. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
3. EaéiiuPBiLE GBZfÉ. — Eremiaphila Genei^ Lefeby. id. pag. 486, PI. XII, 6g. 2. Maie.
(Pl. 3,fig.8. Mâle.)
(Long. I pouce , femelle ; 10 lig. mâle.) Corps d'un jaune paille ou d'un jaune d'ocre. Prothoraz presque carré, sînué antérieurementy et au bord postérieur ; le dessus chargé de protubérances et de petits tubercules coniques. Elytres plus larges d'un tiers que le prothorax, ne dépassant guère les hanches postérieures , plus» on moins ridées ; elles ont en dessous , le long du bord externe , une tache oblongne , très-large , d'un bleu d'acier bronzé. Ailes tres4irrondies , presqn'aussi grandes que les élytres , jaunâtres en dessus , leur dessous jaunâtre k la base , le reste occupé an cdté externe par une tache d'un bleu d*acier bronzé , et an c6té in« terne par une antre tache de même dimension , et rougeâtre. Ab* domen plus large que les élytres dans la femelle , plus étroit qu'elles dans le mâle. Pattes jaunâtres, tachées d'obscur. Mâle et femelle.
Du Mont^Liban. Collection du Muséum d'histoire naturelle et de celle de M. Lefebvre.
A, Ehiuiknih^ zEmtAJEDT."^ Eremiaphila ZetUnUdtii, Lefebr. id, pag. 4S9, Pl. Xll, fig. 3. Femelle.
Expédit. d'Egypt. Orthopt. Pl. a, fig. 6?
(Long. 10 à II lig.) Corps d'un jaune d'ocre clair, arec quelques atomes orangés. Tête grosse , ayant des protubérances et des sillons longitudinaux ; face antérieure blanche. Prothorax presque carré , aigu et échancré à chaque angle postérieur. Elytres
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atteignant les hanches postërieures , et plutôt fripées qoe ridées , ayant en dessous une tache large , transversale , d un bleu métallique. Ailes arrondies , ne dépassant pas les éljtres , obscures ; leur dessous ayant une petite tache bleue , métallique, peu brillante. Abdomen très-large. Pattes blanchâtres, tachetées d'obscur en dessus. Femelle.
Désert de Sues. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
DEUXIÈME DIVISION
Ailes plus petites de moitié , que les élytres.
5. ErImiapbilb LuiLOR. — Eremiaphiîa Luxor , Lefebv. id, pag. 4g i ,
PI. XIlJ,fig. t. Femelle.
(Long. 10 à 1 1 lîg.) Corps d*Q& jaune de Sienne pâle , surtout à sa partie antérieure. Tête grosse , plus large que le prothoraz ; celui-ci large , presque carré arec les angles postérieurs coupés en biais vers la tête , et descendant assez bas ; il a deux lobes contigns , d*une nuance pins foncée , placés au bord de sa partie postérieure , et est bordé tout autour de petites aspérités écartées. Elytres ayant quatre lignes de longueur, d*un brun jaunâtre , sans tache métallique en dessous. Ailes ayant à peine le quart des élytres en longueur , munies en dessous d une tache verdâtre et métallique ; hanches antérieures ayant à leur face interne une large tache noire. Femelle.
Hauto-Egypta. Désert de Lnxor. Collection du Muséum d*histoire naturelle.
6. EantiAPHius bots. — Eremiaphiîa Bovei ^ Lefebv. id, pag. 49s,
PL XII, fig. 4* Femelle.
(Long. S lig.) Corps blanchâtre. Abdomen d'un jaunâtre obscur. Tête assez lisse , plus large que le prothorax ; celui-ci , plus étroit en arrière, plus prolongé sur la tête que dans les antres espèces. Elytres ayant deux lignes de longueur, pentagones, à angles arrondis , d*un blanc mat , sans tache métallique en dessous.. Ailes ayant à peine le quart des élytres en longueur , offirant en dessous, à Textrémité, une tache large , d*un bleu foncé métallique. Pattes blanchâtres , tachées d*obscur. Femelle.
Désert de Suez. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
fit HltTOlRE VATORBftftE
Oèiitrpûihn. If. Letèbwre , dam l'ontragc cnttë phu kairt, a ëla* ftdi fOftts la nom ai Mêteronjrlartus im novrean ganva trèa^oWo 44# ErédiiaphiWa, mais qui es différé MosiMament par latcanii* Une fliritanto. Tartat aDtërienn eonpoi^ stnlamaiit de quatre artléki { (aréea iliténiiMMraa ai pdtCérlemn de froia i erodieU antérieurs égaux entr'euz ; les quatre autres trèa*llldgau. Plaqua aonsaiiale plot l<mgoa que large , dépaaiafit la plaque suranale, et terminée par deux pointes aiguës. L'auteur n*en mentionne qu'une seule espèce : Eeieronflatsut êtgfpHaeui, pag. 5o3, PI. XIII, fig. I , lanre ; fig. 2, femelle , en état de nympb^. La larre est eu outre représentée, Expédit. d'Egypt. Orthopt., PI. s, fig. I».
Nul doute que ce genre ne doive être admis ; mais comme Tin* lec(e parfait n'est pas connu , j*ai cru devoir, en attendant qu'il le soit , me contenter d*indiqner seulement ici ce nouveau genre.
QUAWfàn ttÙtOAAM
PHASMtDES. — PHASMIBM.
A«tBNi9£S ofdinair«mefit ausdi lofl^eâ du plus levi'
ffued que le corps, mtiltiarticuléeâ, sétacées ;
C^en de» màl^s , le plu3 souveî^t filifon»«
et velues ; rarement cfmrtat et à% pin d'ar«
tiélM, dont qudqUM«-imt mopilifames.
( Genres Bacille , Pachymorphe et Phyllic,
1m feiiieik» 6«ulein«Bt« ) Tête grosse duitf les femellâi , souvent bombée
postérieurement; plus petite dans les
mâles* Vitm petits^ arrondis « quelquefioU tri^-fail*»
lants.
petites quelijuefois dlstiHdts et au nombre d«
trois; Duls daps le plus grand nombre.
Labre transversal , plus PU mpilia écbancré ^J^^
ftSS 01lTH0PTÈa£S.
MàmiaVi,U grosses , eoùfatméeê ca coin à tranchant émouMé i ce boni trancfaaiit strié en de«
MAtmmuê peu ciéfeloppee»^ cadbées sous la lèvre ; leur eUrémtté ayafit un rebord tranchant ; elles sont munies <f une galète fort courte , appliquée mimédiatement sur la mâchoire.
Lkv» ayant une galète s'étendant jusqu'au la-
bre I et le cachant même dans l'état de vie ; c'est cette galète qui forme , avec celle de la miehoire , cette sorte de masque appliqué sur la bouche f et qui en ferme la cavité (1).
PàhfMS épaif ; leurs artidef presque toujours aplaiîa , «ngnleua sur les eAtés t les maxillaires de cinq articles ^ les labiaux de trois.
TeeBAS variable pouf la longueur. Prothorax toujours co|irt< Mésothèras sautent fort long, ayant ordinairement trois ou quatre fois au moins la langueur du prothorax.
fiSiTTsis courtes, notamment dans les mâles; ne recouvrant habitudlement que la hase des ailes.
AuJts souvent nulles ou peu développées dans les
femelles i plus longues dans les mAles (1).
Egvssoii nul.
AsaontN variable pour la forme ; le plus souvent trèsallongé et cylindrique» ordinairement grêle dans les mâles ; composé de huit segments^
(i) Toas ISftdéUiU de la boucha tont empraatés à M. BtnWé.
(s) Il p«raît ayerë que daii» cerfaîm georm Im organes dn vol taeaqMDt totalemeiit, taiitôl dont le» femelles Béatement, tantôt dsos ks dlBea teaes.
formés chacun dedeux plaques(Ia dorsale et la ventrale), et distincts en dessus comme en dessous dans les mâles ; indépendamment de ces segments, Fabdomen est terminé par deux plaques (la suranale et la sousanale) ; la première insérée à l'extrémité de la dernière plaque dorsale abdominale dans les deux sexes ; la sousanale , ordinairement petite dans les mâles , insérée à la huitième ou dernière plaque ventrale dans ce sexe. Cette plaque sousanale, servant d'oviducte dans les femelles , est le plus souvent allongée , lancéolée, avancée en forme de nacelle , bien au delà de l'abdomen , et toujours insérée à l'extrémité de la sixième plaque ventrale abdominale; par ce fait l'abdomen des femelles vu en dessous, ne présente que six plaques ventrales ou semi - segments inférieurs; la plaque sousanale cachant les deux dernières plaques ventrales. Le huitième ou dernier segment de l'abdomen des deux sexes , émet latéralement , dans plusieurs genres , une lamelle souvent longue , étroite , mince et foliacée (!)•
(i) Comptant les plaqaes analei pour nn segment , M. Gfay accorde dix segments à Tabdomen : et M- Brallé, partageant cette manière de voir, s'exprime ainsi an sajet dn thorax et de l'abdomen des Phasmtdes :
« Le thorax présente an développement différent , suivant qu'il
• supporte des ailes on qa*il en est dépourvu. Dans le premier cas
• son dernier segment ( métathorax ) est de moitié plus court en » dessus qu*en dessous ; les ailes , placées en avant , ont entraîné » de ce côté toute la partie dorsale du segment ; et le vide qu'il
• laisse en arriéra est rempli par le premier anneau de TabdoBen.
Pattes le plus 'souvent longues ; les antérieures plus éloignées des intermédiaires que cellesci des postérieures ; les premières ordinairement grêles et plus longues que les autres , presque toujours échancrées au côté interne pour recevoir la tête dans le repos.
Tarses de cinq articles , les quatre premiers garnis en dessous d'une sorte de tubercule mem« braneux ; cinquième article muni au bout de deux crochets souvent très-forts , ayant dans leur entrenleux une pelote habituellement grosse , triangulaire , spongieuse , paraissant susceptible de pouvoir faire le vide.
Corps plus ou moins aUongé; plus petit dans
toutes ses proportions dans les mâles (sauf les ailes).
• Les espèces qui n acquièrent pas d'ailes , ont an contraire le më-
• tathorax presqa^aassi long en dessus qa*en dessous , et leur or- B ganisation est aussi simple , sons ce rapport , qoe celle des larves » de cette Famille. Par suite de cette conformation , le premier
• segment de l'abdomen offre un développement plus ou moins » grand , selon que Tinsecte est à Tétat de larve , ou qu'il est à » l'état parfait. Dans les larves et dans les espèces qui restent ton- » jours aptères * Tabdomen n^offre en dessus que neuf segments » très-distincts , car le premier semble faira partie du thorax ; dans » les insectes ailés i an contraire , on on compte dix bien dévelop-
• pés. C'est ce nombre que les auteurs , qui ont étudié les Phas- » miens ayant noos, ont donné aux segments dont se compose cette m partie du corps > . ( Hist. natnr. des Insect. , tom. IX, pag. 90. )
Pour moi , ne comprenant pas bien , faute des connaissances anatomiques nécessaires , la place qu'occupe ce que M. Brullé considère comme le premier segment de l'abdomen , et qui me parait faire partie du métathorax, j'ai compté les segments abdominaux , a partir seulement du métatborax ; et dans tous les individus ailés on aptères , je n*eu ai vu que huit , non comprisses desx'parties que je désigne soqs le iiqm de plaques suranaU et sotuaiuiU.
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Iie« formas extraordinaires des Phasmidesi l^t o&tpê si^engé, dépbarné dans le plus grand nombre, fit ff^emblapt à des végéiaiiK frais ou desséchés , leur û^l fait donner tantôt Ips noms de Fantômes » .Diables m ëpeetp^s ; ta^tiôt aeim i^ feilill^ ambulante , bâtons ^ni^s i etc. Op connatt peu leurs habitudes ; mais tow ces Orthoptères scHit Wbirores i paraissent viyfip salitAÎr^ment et se remuer peu ; qp les trouve seuls ou deut k deuf 9 niarchant lentement ^u sommet des taillis et des arbrisseaux i fluiyant les observatipns de Df. (ii^usdow^-Guilding {.Tr^ns. Linn*)» quand une Pbusinide perd me patte paf* yipleiipe i cette patte repolisse au prochain ch4ngeif»ei)t de pe^u (1) ; mais dans une plus petite dimension , comme cel^ ^ lieu dans la grande (Ql^^s^des Qrvi^Ml^és, C^tte observation e^ coti* firm^P pftF un il^dividu 4« XPwycfimhfk horrida, que Ton voit dans la riche collection du Muséfim d'histoire Adtur§ll§ de Paris , et qui offre une patte postérieure ju^nîuMspt pli^s petitfs que la patte correspondMte.
Cette Famille renfermé les plus grands iaseeles bbnnué ; les triftlës sont d'ôrdiijàii'e plus petits , ftltis grélas dans toutes leurs proportions \ ils ont , peur la |)ltipart , lëô deiix du trois dernières plaques ventrales renflées et élargies » ce qui forme uue sorte de massue k ^extrémité de Tabdemen ^ en dessfyus ; leurs ailes ont habituellement plus de développement que dans les femelles. Suivant M. Lansdown-^Guildiag, une espèce de Bactérie (U. hicornîs , GftAY, Synôps., pag. 16) est couverte , lorsqu'elle est levante » d'une viscosité verte oU pâle : elle s'accëuple en mai et Juin. La fe«
(i) Çs (tiit slor» m'anmt lien qnt ler^^qe l'intects ef% en ctoft M Uive ; C4I, 4Bii|rê k h psffMtMW » il p'y a fia» <le changiiiMrt
de peau.
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imIIci pmd , de «eptembre à novembre , vingt-deux «nif qui n'écloBent qu'au bout de soixAUte^lix-neuf ou étui JQun » Tcnif est «olide > obscur^ avec une nuancé TWgei^ii^e «t dflf point» eafoneés épars* Le néme au« leur dit que lea cmf» sont longtemps retenus dam Toyiducte , jusqu'à ce qu'ils ayent acquis )a dureté convenable, et alors ils sont rejetés au dehors, san$ précaution et à nu.
M* BviiUé# qui a mamtaé différents csufs de Pbasmides , dit : «( qu'ils sont ovales , terminés à Tune des « extrémités par un opercule aplati , à contours par- 9 faiteui^t lisser . et qui a'adapte exactement à une » rainure pratiquée sur le corps même de l'œuf: il est » prohihkt que la petite larv« a la tète tournée du côté > de cet opercule , et dès lors il lui est facile de se » faire jour en ]f. pcujfMfipt #u 4«bQF«' Be^iuequp de » ces oeufs sont tout à fiiit li94^s i i\'sintx^» sont tantôt » sillonnés , tantôt avec des li^es sinueuse^ , figurant » une croix ou une étoile ». ( Ifist. nat. des insect. tMi. IX , pag. 85. )
Les Phasmide» «>nt propres aux contrées méridionales , et d'autant plus grandes et plus abondantes , à mesure qu'on sç r^ppfPcM^eld iJgM éaginoxiale ; les couleurs du corps 4p c^§ ins^te^ cl^angept et brunissent après la mort ; ce qui f^pl quW ^^ àqjt pas attacher trop d'importance aux couleurs indiquées dans la description des flêpàcctfles nui^ices pouvant beaucoup difiérer suivant Tépoque plus on moins reculée de la mort de l'individu. On assure que lorsqu'on pique le thorax de certaines espèces , il en sort une liqueur luisante , quelque^fu^ d'une odpur Sorf^ , et qui est peut-être due à la plante dont l'ipsecte? a yécu.
Nota. M. Gray (Synopsis) mentionne trente-deux
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genres dans cette Famille ; les suirants nous étant incx)nnus , nous sommes forcé de les omettre dans notre ouvrage. Prisomera, Anisomorpha, Lonchodes, jfifeteronemia, LinoceruSy Dinelytron, Platytelus , Tnypidoderus , Xeroderus, Diapherodes, Aphpus et Ctenomorpha.
I. Cuisses point membraneuses
Â. Premier article des tarses dilaté et élevé. ( Thorax long. )
«'I S l<>^P<>oi^VM ^« «lent foliacée i. BmeUiie,
^£ Q.lv^vi^iw d'fme dtni foUaeée a. Qadùmorphe.
B. Premier article des tarses sans dilatation ni élévation.
a. Pattes antérieures dilatées et foliacées. ( Thorax long. ). . ^. ^ Punnoxyie.
b. Pattes antérieures sans dilatation.
3#c Appendices abdominaux très prolongés ( au moins dans les femelles ).
9 /court, ayantàpefaie deiuefoifla Ion-
o i gaenr do prothoraz 4- PodaoatUhe,
J I long , ayant «a moins trois fois la
SB \ longueur du prothoraz 5. Acrophylle»
stfe^e Appendices abdominaux peu ou pqiat prolongés.
= Thorax long; mésotborax ayant au moins trois lois la longueur du prothorax.
I denléet. (Ocelles appurents.). . * 6. Cyphoeramt,
le
Ir.^ J t B
sa» 1 p o
/complètes dans I<4 d«ux seie.1. {'iMcLt> thorax sans épines latérales.)
Plalycraae
complètes et longues dans les nAles seulement, nulles dans les femelles. (Mé- \atlioras borded'épines latérales.) . 8. *MonamdèopUrt.
[portant sur le disque defe tubercules épineux. . . •
armèu d'un crochet unique, rpiniforme . 10.
Bhapkidér*.
Diapkiromtrt,
La o • H j^
très-proloitgée au-delà de l'abdomen. .11. PkîhtUoaome,
fort amples; bord antérieur opa-
Ïae. (Tête en carré loor.
ésothorax n'ajant que trois foislalonfueurduprothorax.) is. * Nécrotciê,
L courtes « entièrement hvalines, ' n'attdgnant pas l'eilremité de
l'abdomen. (Té(e triangulaire. •]
Mésothorat quatre fob aussi
long que le prothorai.). ... 16. Ctadoséré.
Si
i /sani ptatoBgement. (Tète iiniple.)i • • «. » • i4* BucitUt .
X'* i pfolcii»S^ «P Wo es cioârd datis les i^tnellei.
^ \ (Têie Ëiirniie.) *......«. é 16. Péchyànoephé,
ii*§ • /mi^«u<« quelquefois épiaeur. ^Plaqués anales
^ Sjg M I des femelles prolongées en bec ae canard.). . . 16. * Pygirkynque.
« g gH I I iTL^ \li>*«> ^bMux. (Plaques abates simples.) 7. * Cérof$,
9M UllTOltl ffATVftfiitiC
* =:=?TbofaEGoart;niéiolhoniK ayant tout au plua dauxfiwlilaiigueDrdu , prothorax.
/maniai de iblioles |8. * Créoxyt$>
II. Cuisses membraneuBe» dans toute leur longueur
fortement cSjAat «nb^rd inftrievr s3. Pri^pt,
p allongé; ]^as o« moine ttrott et ejliil* dHqaV ; ses cinquième et sixième segmenta dilatés. (Antennes pubescentes , Pins Aonrtea émm lea fémdièt qtt« dlMU Jes mâles.) 4
|trèa4argt« tr^a^plMI^a fi»f*«4e fiNrilb.
(Antennes couriet et «Mlllf»rmeê dans les femelles ; longues et sélacéea dans les mâles.) «g» PkyUk.
Nota. Nous ne connaissons que des indiridus aptères dans les sept genres suivanla « 1» Bactérie , 2. Cladomorphe , 9. Rhaphidëre , 10. Diaphéromère , liSi.. Bacille, 15. Pachymorphe , 16, Pygirhynque , 17. Géroys, 22. Eurycanthe.
i. Cuisses point membraneuses.
A. Premier arUde des tarses dilaté et élevé. (Thorax long.)
OwaB I. MAIBTÈRim.^MACTJBMIA, iMr. Gny.
Brullé. — Phasma , auctor. — Afantis, Ofiv.
Patfés totignes, ëgaléfi, àîtdpfes ; cuisses p6\nt maiâxtÊh lieuses , les antérieures échaâcrées au côté interne : jambes muHques^ tarses ayant leur premier article dilaté f élevé , plus long que les autres \ Le dernier un peu moins graud que le premier x les trois intermédiaires petits , inégaux entr'ana^ Antennes très-longues I multiarttculées , filiformes. Tête petHc,
Yeux saillants f globuleux, O^eeUes nuls.
Tb«rax long : mésotborax aywl cinq otâ six fois U lott*
l^ieiir du protborai.
▲bdomsii gHira plus l«ag quiB h ihomii piafMflWWt aoala «ks faaeUbtdéfsssaot atniftbbmMS ïoBlaémèài éè faMemen , légèrement eymMiyme, «9 méit-^ longé ; plaqué suraaale eouf Se , ovflMre (t). Cor|>s très-a!toDgé , cr^Hndriqite.
iVato. Cescacactènes sont pris sur des &meUes; suiyant M. Gray , les mâ)^ ont le cofrps fiU&rma , «'«stikrdics pbis grêle que celui des femelles.
On ne connaît pas d'individus ailés.
1 . BiCTiB^V SiTON. — Bactérie arumatia, Gray , S^^maps, pag. 1 6.
Phaima arumatia, StoU> Spêci. et Mant. PI. iXllI, fig. Si .Femelle. Phatmaferula, Fab. Ent, s^st, Supplem, j)ag. 187, n5 s.
•^ Uchtanit. Atouog. des Mani. pag. »o« m^ t-
««•«^•■VH**»"
(I) Utiles
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Mantit haeuiuf, OHr. Encyd. méCh. tom. VJ(»pig«1»l8, n* 71, P]. f3, fig. s.
(Long. 8 pouc69 {. Femelle.) Corps glabre » litfe, filifoniM, Jannâtre; tête glofonleiue. Prothorax de la longnaor de la tête, ayant en demis une ligne longitudinale, et une autre traDsrenale, tontes deux jaunltroi, fon&ant une sorte de croix mr un fond plus rembruni ; mésothorax de deux ponces neuf lignes ; métathorax d*un pouce et demi ; la plupart des segments de Tabdomen annelés de noirâtre à Textrémité. Pattes annelées de noirâtre et de cendré $ cuisses légèrement arquées ; les antérieures munies en desMus, k lextrémité, d'une épine presque foliacée ; les quatre postérieures en ayant deux ; jambes un peu élargies à leur extrémité , notamment les quatre dernières. Antennes de la couleur du corps. Femelle. '
De Cayenne. Ma collection.
Bacts£ik if m de hongb. — BûcUria mhùpinùsa
(Long. 6 pouces i au moins.) Corps légèrement rugueux, dun jaune pâle. Tête un peu rugueuse; vertex faiblement bitnberculé. Prothorax à peu près de k longueur de la tête, mais plus étroit qu elle. Mésotborax ayant au moins six fois la longueur dn prothorax, beaucoup plus gros que lui , parsemé en dessus d'épines nombreuses et Ibrtes, imitant celles de laronoe; sescAtés bordés d'épines, régulièrement iysposées. Métathoraac mollis long d'un tiers que le mésothorax , oQrant en dessus , dans 1« milieu , une sorte de renflement nodnlenx, et latéralement en dessous , de petits tubercules espacés, presqu'épineux. Pattes faiblement annelées de jaunâtre et de brun clair, ayant de nombreuses cannelures. Antennes d'un jaune-bnmâtre* Femelle*
De Cayenne. Ma collection.
Genre II. CLADOMORPHE. - ClADOMORPSUS.
Gray. ^ Bacteria , Brullé.
Pattes égales, de longueur moyenne, anguleuses ; cuisses point membraneuses , les antérieures échancrées au côté inteiiie^ les quatre autres aiiaées en dessous
_ fUUù^ 4^-<^'-'' ^-^"■'f''
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d'une ou de deux «opines t jambes intermédiaires et poste rieures munies chacune au côte exterue , i^une
ilent foliacée iXAt^ii^ ayant leur premier article dilaté» élevé , au moins aussi long que ïe dernier ; les trois intermédiaires petits, inégaux entr'euï : erochets forts , munis d'une grosse pelote* Antennes longues, mu ïtiarticulées^ filiformes, premier article trcs-dilaté.
Tête petite , un peu gibbeuse postérieurement , tuber-
culée.
Yeux saillants , globuleux.
Ocelles nuls.
Thorax long , cyhndriquc ; méso thorax ayant quatre à cinq fois la Jongueur du prothorax t métathorai presqji'aussi long que le mésothorax.
Abiliïmen cylindi'ique ^ gucre plus long que le thorax ; plaque sousanale des femelles dépassant asseï considérablement 1 extrémité de Tâbdomen, fortement cymbiforme , découpée tout autour en forme de feuille de chcne, et renfermant dans sa convexité, deux filets s'étendant jusqu^à l'extrémité, et paraissant partir du dessous du dernier segment abdominal : plaque sur* ^ anale courte, sinuée sm' les bords. Corps très-altongé , cylindrique* Notu, Nous ne connaissons aucuti mâle , et n^avoûs pas vu de femelles pom^vues d'ailes,
1. C^^DOMOiiFfix K FQuoLEs* — Cladomorphut ph/'tiinuf ^ Gray ■ Sjrnops. pag» i5,
BacUrtaphyUina^ BniUé, Hist» mX. des im> tom, U£, p*g* io8.
Orthopt-^n. 8.
(Long^ 8 pouces.] Corps glabre, rugueux « blanchâtre ou cendré. Tête a^âQt un tubercule tronqué, de chaque c^te du vertex , et en outre d'autres plus petiti et nombreux. Protborax de la Ion* guenr de Ja lète , ordinairement annclé de bnmHtre à ses deux cxirëmités , couvert de petits tubercules* Mdsolborax long d*uu onxnorTÊiiEs* iS
VM UI8T0IRC virvtthii^
pouce huit lignes ; métatiiorax ayant an moins un ponct , oiSrant une élëvation dorsale en forme de gros tubercule ; il est couyert en dessus et en dessous, ainsi que le mésothorax, de petits tubercules presqu'ëpineux ; ces deux parties du thorax^ annelées de brun postérieurement, ainsi que tons les segments de l'abdomen; le quatrième ayant en dessus , à son extrémité , une sorte d'appendice foliacé ; le sixième offrant en dessous , à son extrémité , et ayant la naissance de la grande plaque sousanale, un appendice foliacé , terminé par trois épines , dont la médiane plus grande. Pattes de la couleur du corps ; cuisses antérieures ainsi que leurs angulosités supérieures un peu dilatées yers la base, et les inférieures notablement dilatées et sinuées ; jambes ayec des angulosités analogues, dilatées et sinuées. Les quatre pattes postérieures parsemées de petits tubercules épineux; cuisses légèrement arquées ; les intermédiaires offrant en dessous une épine de chaque côté, au delà du quart basilaire ; Jambes intermédiaires et postérieures ayant en dessus, dans leur milieot une petite dilatation foliacée. Cuisses postérieures offrant en dessous une seule épine. Antennes guère pins longues que le thorax, et de la couleur du corps. Toutes les ciiisses terminées par deux épines foliacées , emboîtant chaque jaifibe. Femelle. Commun au Brésil.
B. Premier article des tarses sans dilatation , ni élévation.
a. Pattes antérieures dilatées et foliacée». ( Thorax long. )
Gemib III. ^PTÈKniOXYLE. ^ PTERINOXrLUS.
{nri^iHf, ailé, ^vMTf bois.)
Pattes courtes , surtout les quatre dernières ; les antérieures Jbn dilatées etfoUacées / les intermédiaires irrégulièrement foliacées^ notamment les cuisses \ toutes les cuisses non membraneuses : les antérieures échancrées au côté interne \ tai'ses à articles petits , dimi*
l^ii^pl gradiiel)effîftnt d« grQ^Ntirf 1« 4flnii«r plus long quo les autres ; crochets forts , mupis d'une grosse pelote.
Antennes assez longues , multiarticulées , sëtacëes ; premier article fortement dilaté.
Tête petite, fortement tuberculée ef ^bbeuse^ jf sa partie postérieure.
Yeyx saillants, globuleux.
Ocelles nuls.
Thorax )ppg , cylindrique ; méioljifîm VfWt qwUm foia environ la longueur du prothorax { métaûiorax un peu plus court que le mésotfaorax.
Elytres courtes dans les femelles^ ovalaircs.
Ailes des femelles , à peu près du double de la longueur des élytres.
Abdomen guère plus long que le t)iprax , cylindrique; : son sixième segment dilaté de chaqpe QÙ%p : P^q>l9 SQUsapale des femelles 9 fo|:(ement cyip^forme , l^rgfit dépassant de beaucoup reitréinité de rabdomeni tronc^uée droit à l'extrémité; celle des mAles ne df« passant pas le bout de l'abdomen (du niràis dans Tétat de nymphe) .
Corps très-allongé , cylindrique.
PTBMÎNQxiru tispt MiroBiiBs. — PlttimM^lut fUforfnqta
(Long. 6 pouces au moins.) Corps rugueux , d*un brun cemM. Tête ayant postérieurement quatre tubercules pointus ; denx en avant, deux en arrière ; sa partie antérieure en offrant deux antres moins saillants, placés derrière Tinsertion des antennes ; la tête est en outre tuberculée. Prothorax presque de la longueur et de la largeur de la tête , arec une faible impression transrerse au milieu. Mésothorax ayant trois fois au moins la longueur du prothorax ; sa partie moyenne munie d*upe sorte de renflement , et un peu avant le milieu en dessus, de deul mamelons formés de rugosités irrégulières. Métathorax plus court que le mésothorax , lisse en dessus. Elytres ayant en longueur le tiers de celle du mésothorax au plus, oyalaires, opaques, verdâtres et tachées de brun ;
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élératioii médiane arrondie, assez prononcée. Ailes dn double plus longues que les élytres : bord antérieur large, légèrement opaque* d'un jaune yerdâtre avec quelques tacbes brunes; le reste de leur étendue obscur et transparent à nerrures longitudinales noires. Deuxième segment de Tabdomen offrant en dessus à rextrémité , deux appendices [foliacés , ayant entr*euz quatre petites épines; le sixième ayant à l'extrémité un appendice de chaque côté assez grand, arec quatre épines entre ces appendices , rangées transyersalement; les deux segmentssuirantsont au bord postérieur quelques épines ou tubercules. Pattes de la couleur du corps. Cuisses antérieures (au delà de leur base) et jambes dans toute leur étendue, ayant des dilatations foliacées, larges déplus de deux lignes, à bords irrégulièrement découpés; articles des tarses ayant de petites dilatations analogues. Pattes intermédiaires plus courtes environ d'un quart que les postérieures; cuisses offrant de nombreuses dilatations foliacées, irrégulièrement découpées , mais moins considérables qu'aux antérieures ; jambes ayant au côté externe , rers la base, une petite dilatation foliacée presqu'arrondie , et rers l'extrémité une dilatation semblable plus étendue : articles des tarses à dilatation très-faible. Cuisses postérieures ayant en dessous leurs bords munis de quelques épines , ayec une notable dilatation en dessus rers l'extrémité. Jambes postérieures et leurs tarses à dilatation analogue a celle des pattes intermédiaires , mais moins prononcée. Antennes moins longues que le thorax , de la couleur du corps. Femelle.
Un individu de ma collection en état de nymphe, me paraît être un mâle; plaque sousanale ne dépassant point le bout de l'abdomen ; ce dernier filiforme, beaucoup plus grêle que celui de la femelle. Elytres et ailes rudimentaires , appliquées sur le thorax et longues de deux lignes environ. Pour le reste , cette nymphe ne diffère point de la femelle , mais sa taille est bien moins grande.
Amérique méridioBiale. La femelle me vient de la collection Latreille.
b. Pattes antérieures sans dilatation.
^ Appendices abdominaux très -prolongés.
( Au moins dans les femelles. )
Gbmre IV. PODACANTHE. - PODACANTHVS, Gray. — Tropidoderus , Brullé.
Pattes simples , de longueur moyenne ; cuisses point membraneuses ; les quatre dernières épineuses en dessous, les jambes l'étant aussi un peu ; cuisses antérieures échancrées au côté interne ; tarses à articles diminuant graduellement de longueur jusqu'au quatrième ; le cinquième assez long ; crochets forts y munis d'une grosse pelote.
Abdomen épais , cylindrique , terminé en pointe ; plaque sousanale fortement cymbiforme, carénée en dessous, terminée en pointe, sans dépasser l'extrémité de l'abdomen ; appendices terminaux de celui-ci très-prolongés , étroits, lancéolés.
Thorax court , pyramidal ; mésothorax ayant à peine deux fois la longueur du pro thorax y^dA plus large que lui antérieurement , et de la largeur du métathorax.postérieurement ; ce dernier un peu plus long que le mésothorax , large et en carré long.
Antennes longues , multiarticulées, filiformes.
Tête petite , plane en dessus , un peu gibbeuse postérieurement.
Yeux saillants, globuleux.
Trois ocelles distincts.
Palpes maxillaires ayant leur dernier article ovalaire.
Elytres grandes , égalant à peu près la moitié des ailes en longueur ; ovales, allongées, un peu pointues.
Ailes amples , au moins aussi longues que l'abdomen.
Corps allongé, presque cylindrique.
Nota. Les caractères sont pris sur des femelUs ; suivant
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M. Gray , les màlet différent par une taille plus petite et des formes plus grêles ; nous observerons qu*il en est ainsi généralement pour toutes les Phasmides.
l.PoDACisras TTPHON. — Podocanthui Typhon^ Gray, EiUom, of Jmêt'r. ÎMig.i;. PI. s, flg. t« Femèlla. 7^0», Sjrnops, pag. fti.
(Long. 5 pouces, femelle; S pouces ;, mâle.) Corps allongé « d*nn jaune rerdâtre. Tête ayant un sillon longitudinal à sa partie postérieure , et deux autres de chaque côté : elle est orale, hn peti aplatie en aessus. Antennes de la couleur du corps ; celles de la femelle (incomplètes) pins longues que le thorai ; premier «Hlcle assez cttau-t ; le quatriMne plus court qne les autres ; les fdirants augmentant graduellement de longueur ; celles du mâle ayant plus de deux pouces de long , d*une ringtaine d*artic]es. Prothorax nn peu plus étroit que la télé , avec un sillon longitudinal et dorsal, et un sillon transversal au milieu , allant joindre, en se courbant de chaque côté, l'extrémité du prothorax; postérieurement, prés du sillon longitudinal , on voit deux autres sillons très-prononcés et recourbés vers la base du pro thorax. Mésothorax de la largeur du prothorax antérieurement , brusqnétnent renflé un peu avant l'insertion des pattes intermédiaires, t^argé dé tilbereii}» salllahts et nombreux en dessus et en dessous, qui sent verU et Ittisaiits à l'eitrémltë. MéUthorax trois à quatre fois plus large que le prothorax, en carré long, épais, inégal en dessus , rembruni en dessous et muni dans cette partie , de nombreux tubereules; il a des épines latéralement, ainsi qne le reste du thorax. Abdomen teinté de noirâtre en dessous , principalement à la base , ayant latéralement un rebord membraneux. Appendices latéraux longs de près d'un pouce. Elytresen ovale-allongé , ayant un pouce trois quarts de longueur, vertes et opaques : élévation médiane à peine indiquée. Ailes transparentes avec une teinté îrosée : nervures de cette couleur : bord antérieur dpaque, verdâtre , avec une teinte de brun rosé , surtout dans sa moitié antérieure. Pattes de la couleur du corps ; tarses antérieurs ayant leur premier article long. Mâle et femelle.
Nouvelle-Hollande. GoUeetion du lioséiiHi d'histoire naturelle et de la mienne.
Gbrab V. ACROPHYLLE. — ACROPHYLLA , Gray . — Cyphocrana^ Brullé. — Diura, Gray, offm.
Pattes assez longues i grcles dans les joâles, detitelées ; les antéricyrcs ijimples^ plus grandes que les autres î cuî&ses point membraneuses \ les antérieures ecb ancrées au caité interne î Urse& ayant leur premier article beaucoup plus loDg qu'aucun des autres^ les trois in ter média li^s diminuant graduellement de longueur; le cinquième plus grand que le précédent t crochets forts ^ munis d'une gi^ande pelote. Abdomen loug , cylindrique , plus étioit à rexti'émite , gr^le dans ïes mâies ; ses avant-derniers segrneuts renflés en dessous dans ce sexe; plaque sousanalc des femelles cymbi forme , ne dépassant pas fcstrémité de Tabdomen ; appendices terminaui de ce dernier ti^s-prolongés, ceux des mâles beaucoup plus étroits que ceux des femelles.
Thorax long, cjtindrîque ; me s o thorax ayant au mûina trois Jbls la longueur du prothorax j- métalhorax plus court que le méso thorax.
Antennes longues, multiarticulees , setacées; pubes-
centes dans les miles « Tête petite, allongée, plus ou mouis gibbeuse post^
rieurement.
¥ eu X gl ob u leux , tr es-sa il 1 an ts « Trois ocelles plus ou moins distincts.
Elytres et ailc^ plus ou moins longues ; celles des m Aies
courtes.
Corps allongé , cylindrique , plus grêle dans les mâles , et plus étroiti
Diura Tiîanus, id. £nfom. ofJiatrûL^g^ jg, Pi, 4* Femdle.
(Long. 8 poueea^. Femelle.) Tète petite ^ allongée, gibbeme ptrtlérreiireraenl , verdi Ire, Prolhoraï rousriltfet eorirun de la
loDgaenr de la tête , pas pins large qa*elle , avec une faible împressioa transTenale; mésothoraz roussàtre, long d'un ponce et demi , filiforme , armé de fortes épines en dessus et en dessous , en ayant quelques-unes latéralement ; métatborax de la longueur de la moitié du mésothorax environ, armé de fortes épines en dessous. Elytres longues de deux pouces, en ovale-allongé, opaques* d'un vert foncé , chargées de taches irrégnlières d*un jaunâtrerosé, avec une grande tache blanche un peu au delà du milieu , et rapprochée du bord antérieur. Ailes longues de quatre ponces, d'un brun d'écaillé transparent, avec des taches transversales irrégulières, incolores et transparentes, formant presque des bandes transverses ; bord antérieur opaque , de la couleur des élytres , tacheté comme elles , mais d*un rouge carmin à la base. Abdomen d'un jaune un peu orangé , presque cylindrique , se rétrécissant brusquement après le cinquième segment ; ce dernier oQrant à l'extrémité une protubérance assez prononcée ; folioles d'un demipouce de long, trigones et dentelées; plaque sousanale cymbiforme, lancéolée, terminée en pointe, unicarénée en dessous, dépassant un peu l'extrémité de Tabdomen. Pattes verdâtres ; les antérieures plus longues que les autres , trigones , les cuisses fortement dentées en scie an côté externe, avec quelques autres dents an côté supérieur ; jambes dentées au côté externe. Les quatre pattes postérieures fortement dentées , surtout en dessous ; tarses antérieurs ayant le premier article presqu'aussi grand que tons les autres réunis; le quatrième fort court. Palpes conformés comme dans VJ. Chronus. Antennes verdâtres, filiformes, pas plus longues que le thorax ; articles cylindracés. Femelle.
Le mâle a la tête plus petite ; le mésothorax garni en dessus et ei\ dessous de gros tubercules épineux. Elytres marbrées comme celles de la femelle , mais sans tache isolée plus grande que les autres ; ces élytres beaucoup plus courtes que dans la femelle.
Nouvelle-Hollande. Mâle et femelle de la collection du Musée d'histoire naturelle. Je possède aussi la femelle.
2. AcHoPHTLiE CHRONUS. -^ Acrophjrlla ChronuSf Gray, S/'Mcps.
pag. 39.
Diura Oircnut , 1^. Eniom. of Jusiral. pag. so, PI. 5, fig. s. Femelle.
(Long. 6 ponces^. Femelle.) Corps d'un jaunâtre-brun. Tête petite » en orale-alloDgé, pas pins large que le prothorax ^ celui-ci
à peine autti long que la tête. Mësolhorax long d'un pouce et demi , filiforme , ayant en dessus quelques tubercules épineux. Métathoraz un peu plus long que le prothoraz. Elytres de la longueur environ de la moitié du mésothoraz , assez étroites , arrondies au bout, opaques, vertes, mêlées de brunâtre; leurs nervures assez bien prononcées. Ailes d'environ un pouce et demi de longueur, d*un brun d'écai)le foncé, légèrement transparent, parsemé de tacbes blanchâtres , transparentes ; bord antérieur d'un vert opaque avec des taches brunes , irrégulières vers la base. Abdomen filiforme , se rétrécissant un peu vers l'extrémité ; le cinquième segment ayant en dessus, un peu au delà du milieu , une protubérance bien prononcée , un peu aplatie au bout ; folioles terminales longues à peu près d'un pouce , étroites , arrondies et presque dilatées à leur extrémité , creusées en gouttière en dessus ; plaque sousanale légèrement cymbiforme , et ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen , arrondie au bout. Pattes de la couleur du corps ; les antérieures un peu plus longues que les autres, toutes sont dentelées ; les quatre jambes postérieures présentant au côté externe une forte denÉ ; tarses ayant le premier article aussi long que tons les autres réunis , le quatrième fort court. Les antennes manquent , mais d'après la figure citée , elles seraient de la couleur du corps, ayant plus d'un pouce de longueur. Femelle.
Nouvdle-HoUande. De la collection du Muséum d'histoire naturelle et de la mienne.
>|(^ Appendices abdominaux peu ou point prolongés.
= Thorax long; mésothorax ayant au moins trois fois la longueur du prothorax.
GwBE VI. CYPHOCRANE. — CYPHOCRANA , Aud.-Serv. Encyclop. méthod. tome X. Gray. BruUé. — Phasmay auctor.
Pattes épineuses (assez grêles dans les mâles), les antérieures dentées \ cuisses ni membr^neusies y ni fplia^
cées } les antérieures échancrées ail côté interne , les quatre derhièi^es dépourvues de crochet épibeux. Abddiiien des femelles allongé , presque cylindrique , se rétrécissant vers rextrémité ; sa plaque sousanale dans ce sexe , très-bombée , cymbiforme , dépassant l'extrémité de Tabdomen : appendices lerminaux peu prolongés.
Thorax long : mésothorax ayant au moins trois fois la Ion*
gueurdu prothorax.
Antennes plus ou moins longues » filiformes ou sétacées ,
multiarticulées.
Trois ocelles plus ou moins distincts.
Tête gibbeuse postérieuremeht ; grande dans les femelles. Veux globuleux, saillants.
l'alpes maxillaii^s ayant le troisième article allongé, plus grand que les deux premiers réunis , le cinquième terminé en pointe obtuse. £1 y très ovalaires , recouvrant ^us du tiers des ailes dans les femelles } petites , ovales et à élévation médiane prononcée, dans les inàles.
Ailes grandes dans les mâles ; celles des femelles toujours
plus contâtes que l'abdomeh.
Goi*ps très-allongé ; celui des mâles grêle et cylihdri(|ue.
PREMIÈRE DIVISION
Antennes assez courtes y filiformes ; la plupart des articles serrés, courts, presque moniliformes. Les quatre pattes postérieures fortement dilatées sur leurs angles. Extrémité inférieure des jambes offrant au côté externe un lobe comprimé , arrondi , bidenté vers le bout. Tarses sans épines; cinquième article des quatre deruiei^s tarses guère plus long que le premier* (Espèces américaines?)
(Eurjcnènie , Eftrycnemâ, ^ (EOfQç, large; zvï^uïj , jamiie, ) ,^
N^tu, Nous oe confiaissons que des femelles,
1* ^Cr»iocn4ï(E (Eurjcnème ) ncssots jvooci. — Cjrphocmnn veriituhra,
{Looff. 9 à 10 ponces-) Corpa verdâtre. Tétc un peu rctr«jîe postêrÏMirÊincnt, ayant en deiius rt<?ît|jgnca longiludînaïeâ brimes, Prothorpx de la tongueiir de la le te eoviroa , avec une légère impression transTcrse. Mëso thorax (juatre foi» ait moins aussi long que le prothorax , cylimlriqïie, on peu roirE^eâtre , oyrmt une faible eurèoe médiane , de chaque cilû de laquelle on toit cinq ou six épines irrégulièrement platées, ehnque Jlaue ajant un rang; d'épines semblables. Itesiious du mésothoraît en ayant deux rangées longitudinales qui se prolongent mt le de«*Oïts du mëtalhorâ^, lequel est aussi bordé d'épines* El y très nn peu moins loup net qtie le mësothornx, en oTate îirninttî , opnf|nc^ , *an» éléiration médiane distincte, vertes, fortement réticulées; leur base iiyant une lâche lonjiîtùdinale blanehe. et en oalre nne sembiable le louf; de H taie médiane » vers rextrémilé. Ailes un peu plus courte» qiiD Tabdomen, larges , transparente*, d'un Ter t- brunâtre î bord antérieur opaque r fortement réticulé ^ vert en dessus avec la base potn-pre ; son dessons , ainsi qne celui des éïytres . d'un rougfï pourpré* Abdomen aynnt sa plaque sonsanale creusée eu gouttière en dessus > fbrtement nnicarénée en deisou^. Pâlies de la eouleur dtt corp* , marbrées de tert fotiec on de brunâtre \ cuisses antérieures dentées en scîe sur leurs angles ; les quatre pattes pos* térJeures ayant de^ épines dur les fitigles ; celles placées au cd té interne des jatubes posLérieures, beaneimp plus l'orles, Pttitei interiiiédiiT ires plus courtes que les autres; les antennes manquent. Femelle.
Cette espèce, tréi-remiirqUable par sa taille ^îfçantesque , fait partie delà collection de M. le comte Dejetn, ou eîle e»t étiquetée du Brésil do la main de Ljitreille,
2* *CTrBOCBAMi (Eurycnème) d^ksois f*sciÈ. — ty-fthocrana
(tjcing. 7 ïK>uccs '.) Corp» verdalre , un peu luisant, Tcle presque 1 jssc, i'rotborax environ de h torkgUeiU^ de la t^le , arce une
légère impression transverse blanchâtre, et nn sillon longitudi nal de la même couleor . Mésothoraz quatre fois environ aussi long que le prothorax , un peu plus gros que lui , cylindrique , ayant une faible car^e médiane , de chaque c6té de laquelle il y a des tubercules épineux ; chaque flanc portant un rang de tubercules semblables , se prolongeant sur les flancs du métathorax. Dessous du mésothorax et du métathorax avec des bandes transrerses brunes , régulièrement espacées; ce dessous ayant en outre deux rangées longitudinales de tubercules épineux. Ëlytres à peu près de la longueur du mésothorax , en ovale-arrondi , opaques , avec une très-faible élévation médiane, fortement réticulées, et d*un vert uniforme en dessus et en dessous. Ailes ne recouvrant que les quatre premiers segments de labdomen , fort transparentes , incolores , à nervures jaunâtres ; bord antérieur opaque , fortement réticulé , vert en dessus et en dessous. Abdomen ayant sa plaque anale lancéolée, dépassant notablement l'extrémité de Tabdomen. Appendices terminaux de celui-ci un peu plus courts que la plaque sousanale, rétrécis à la base , sinués latéralement à Textrémité , celle-ci tronquée brusquement ; ces appendices composés chacun de trois folioles réunies par Tun de leurs côtés. Pattes de la couleur du corps , tachées de brunâtre ; cuisses antérieures dentées en scie sur chacun de leurs angles ; les quatre pattes postérieures fortement dentées sur leurs trois angles , surtout en dessous ; jambes intermédiaires et postérieures munies à l'extrémité de petites dilatations analogues au lobe comprimé des jambes postérieures. Antennes de la couleur du corps. Femelle. Patrie inconnue. €k>llection de M. le comte Dejean.
DEUXIÈME DIVISION
Antennes longues , sétacées ; articles minces ^ cylindracés , augmentant graduellement de longueur à partir du cinquième. Les quatre pattes postérieures sans dilatation; tarses ayant leurs deux premiers articles épineux en dessous sur les côtés dans les femelles, simplement ciliés dans les mâles, le cinquième dans les quatre derniers, presqu*aussi long que tous les autres réunis dans
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'' les femelles; ce même article plus court que le premier dans les mâles; tarses antérieurs de ce dernier sexe ayant leur premier article plus long qu'aucun des autres.
( Espèces asiatiques. )
(Cjphocrane vraie, Cjrphocrana propriè dicta.)
3. Ctphogaake Expvsb. — Cjrphocrana Empusa , Gray , Sjrnops, pag. 35.
Phasma Empusa^ Lichtenst. Monog. des Mant. pag. is, no lo. Phasma gigas , Stoll, Spect. et Mant. Pi. I , fig. i. Femelle.
(Long. 7 pouces |.) Corps brun verdâtre. Prothoraz à peu près de la longueur de là tête et de sa largeur , avec une impression transyerse prononcée. Mésothoraz environ trois fois plus long que le prothorax , un peu rétréci antérieurement , portant des tubercules plaça assez irrégulièrement. On voit sur chacun des flancsune rangée de tubercules semblables y qui se prolonge sur les flancs du métathoraz ; le dessons du mésothorax offre des tubercules analogues. Elytres à peu près de la longueur du prothorax et du mé- BOthorax réunis , opaques, fortement réticulées, ayant latéralement une gibbosité prononcée^ elles sont verdâtres, avec la moitié antérieure brune ; Textrémité est aussi de cette couleur. Femelle.
IndesOrientales. Collection du Muséum d'histoire naturelle et de celle de M. le comte Dejean ; rindiridu de cette dernière a été rapporté par M. Lesson.
A, Ctphocbàhx oiànn, — Cjrphocrana gigas ^ Aud.-Senr. Encycl. méth. tom. X, pag. 44^.
Cray, Sy'nops. pag. 35.
Giyllus {Mantis) gigas , Unn. Mus, Ludov. pag. 109.
Maniis gigas ^ Oliy. Encycl. méth. tom. VU, pag. 62 5, n^ 2 > (en retranchant le synonyme de Stoll, PI. I y fig. i» qui appartient à la Cyphocrane Empuse. )
Phasma gigas , Stoll, Spect. et Mant. PI. II, fig. 5.
— Fab. Entom. sjrst, supplém.
— ^Lichtenst. Monog. des Mant., paf^ 11, n^ 9.
(Long. 6 pouces I au Imoias.) Tile et corps d'an rert foncé,
^88 UI69QIIIIS VATURBlIiE
pliiB (Ml mpjn« brimâtrç^ du moiof daiis les indÎTidns dtfNili Ipngtemps desséchés. Prothorax ua peu moin^ loDg que la tête , ea carré-long , un peu inégal , avec une impression transrerse presque semicirculaire placée k pepi près an milieu , et ne s*étendant pas au delà du disque. Mésothorax légèrement imicaréné a|i milieu ; de chaque côté de cette carène il y a une rangéelongitndinale de gros tubercules arrondis , peu ëlerés , assez mal alignés ; au delà de cette rangée on en voit deux antres formées de tnbercules analogues , mais plus petits. Le mésothorax et le mâathormx ont en dessous des tubercules épars, peu éleyés , et de plus les flancs sont bordés latéralement de très-petits tubercules épinenx. Elytres de couleur uniforme , Terdâtres , opaques, longues de Tingt lignes, arrondies an bout, très-fortement réticulées. Ailet très-amples, arrondies, un peu moins longues que Fabdomen , transparentes , chargées dfi nombreuses taches (Barrées , dlu^tla grandeuf , formant presque six bandes transyersales fo|:t irrégalières. Nervures longitiidinales bien saillai^tes, nenrures transrer' •aies peu prononcées; bord antérieur yerdâtre, opaqpe, large c)« près de six lign^s , fortement rétici|fé7 absolument comme !#• élytres. Abdoisen trés^Uongé ; ses appendice terminaux long^ 4^ trois lignes , presqu en carré-long , arrondis et un peu élargif è Textrémité. Plaque sonsanale cymbiforme , rogueuse, fortement unic^rénée au milieu , pointue et rdevée an bqu^ , dépassant «Sf^r siblement la plaqne suruiAle. Ànjtennes et pattes 4^ Ia couleur iln corps; las quatre cuisses postérienre» et (es qo^txp derniêree janûses chargées en dessous d'épines afsez finei» ?naîs fort now^ breuses. Femelle.
Le mâle n'a que trois pouces et demi ( mais rextrémité de Fabdomen manque) ; les antennes, quoiqu'incompiètes , atteignent la base des élytrcs. Tête ayant postérieurement des indications de stries longitudinales. Prothorax un peu plus court «^ un pen Bioûis large que la tête , presque carré ,*&& peu rétréci en aTant, inégal ; son impression transverse légèrement marquée ; il a deux petites épines au bond antérieur; mésothorax finement épineux sur ses flancs , offrant en dessus et en dessous des tubemcoLss pla* ces irrégnlièreneat ; ceux du dessons plus petits. JQytfes loD^nes de six lignes à peu près , d'un bnm verdâtre aniforme. Ailes de deux pouces sept lignes de long ; bord antérieur d*un vert foncé, à nervures transverses blanches.
Des Moluques. La femelle de la collection de M. Marchai ; le mâle de celle du Muséum d'histoire naturelle.
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Nota, Ttâ cm devoir rapporter le mâle ci-dessus, plutôt à la C.
Géante qu'à la G. Empuse, à cause de la couleur imiforme des
élytres. Au reste ces deux espèces pourraient bieq n être qu*uae Ta-
riété l'une de l'autre , ainsi que Stoll Ta pensé.
5. * Ctphocrawe ? PIEDS poiycTcÉs . — Cjrphocrana ? punetipes,
(Long, plus de 4 ponces*) Je p]ase cette belle espèce avec doute dans ce genr^» parne quA l'unique individu que je connaisse est privé de tête, et qne Tabdonienept mutilé «n bout» Corps lisse, d'un vert sombre. Prothorax court; n^étotl^orax lopg d'un pouce, presque cylindrique, s'élargissent ins^n^ibl^ment vers lextrémité ; chargé en dessus de longues épines noirâtres , très-pointnes, au nombre de douze à quinze, dispersées sans ordre; le dessous du m^lhorax en oAre un pareil nombre à peu prés , mais plus petites. Métathorax ayant neuf & dix lignes de longueur , anné en dessous , et en outre latéralement , d'épines analogues à celles du mésolhorax. Elytres longues de cinq lignes , ovalaires , opaques , %vec une élévation médiane asses prononcée ; elles sont verdâtres, distinctement réticulées, et presqu'entièrement bordées de blanchâtre. Ailfs amples, moins longues que l'abdomen , peu transparentes, brunâtres, avec une multitude de petites taefaet blanchâtres, transparentes ; bord antérieur opaque , Urgp , rougeâtre; sa partie externe assez largement blanchâtre : immédiate^» ment au-dessous il y a une bande longitudinale d'un ble^ d'acier bruni , n'occupant que la moitié postérieure de la longueur? de l'aile y et chargée de trois taches jaunâtres alignées, assez également espacées. Abdomen lisse , luisant, grêle, cylindrique ( son extrémité est en partie détruite). Pattes de la couleur du corps » fortes , surtout les poetérieBMS. . Tontes les cuisses parsomé :s, en dessus comme en dessous , d'un grand nombre de petils points calleux, luisants, d'un blanc d'ivoire; on en re^ciarque aussi quelques-uns sur les jambes ; les cuisses, fortement canaliculées en dessous , ont les deux bords de ce canal armés d'épines fortes , Uhy^ pointues ; le dessus des cuisses offre aussi des épines, n^isun peu plus faibles; jambes un peu dilatées , les antérieures iurtopt ; celles-ci mutiques ; les quatre dernières dentelées en dessons, noltemment les postérieures. Mâle ?
Communiquée par M. Marchai, à qui elle a été djonné^^OiBliie venant des côtes d^ Afrique.
SbO HISTOIRE NATURELLE
Genre VII. PLATrCRANE.-PZ^rrCfl^iV:^, Gray,
Cyphocrana , Brullé. — MantU, Phasma , auctor.
Pattes épineuses , assez courtes dana les mâles , les antérieures non doutées ; cuisses ni membraneoses , ni foliacées ; les deux premières échancrées à la base du côté interne , les quatre autres sans crochet épineux. Abdomen des femelles sans appendices terminaux apparents ; cylindrique. Plaque sousanale dépassant un peu t extrémité de V abdomen ^ pointue au bout, creusée en gouttière en dessus , unicarénée en dessous. Abdomen des mâles , ayant ses trois dernières plaques ventrales convexes et formant par leur réunion une massue analogue à celle des Phasmes du même sexe.
Thorax long , lisse ou raboteux, mais sans épines prononcées. Mésothorax ayant au moins trois fois la longueur du prothorax. Métathorax mutique.
Antennes longues > muitiartieulées , sétacées. Ocelles nuls. .
Elytres et ailes complètes dans les deux sexes $ élytres des mâles beaucoup plus petites que celles des fismelles. Tête forte et très-convexe dans les femelles. Yeux saillants.
Ailes à peu près de la longueur de l'abdomen dans les mâles ; notablement plu$ courtes que lui dans les femelles.
Goi*ps allongé.
I. PLÀTTCRÀNfi XÀCriis. '■^ Plaijrerana maculata^ Gtvj, Sjrnops, pag. 36 ( en excluant les synonymies de Fabricius , qui appartiennent à la Fhtuma necydaloides , n^ 6). MantU maculata, OU. Encycl. méth. tom. VII , pag. 636, no 56. Maniis cjlindrica , id, pag. 6s6 , n<» 4.
Phasma necjrdalcidei , StolL, Spect. 4 Mant. PL III , fig. 8 , f*»* meUe;Pl.IY,fig. ii,mâle.
Phatmm nœvium, Licht. Monog. des Mant. pag. 13, n" 11 (en rejetant la synonymie de Linné et de Fabricius , qui ap[>artiennent à la Phasma neejrdaloides^ n* 6 ).
(Long. 6 pouces au moins, femelle). Corps d'un brun jaunâtre. Tête arrondie , fortement conveie en dessus et postérieurement ; elle a en dessus quelques lignes longitudinales brunes. Yeux noirs. Mésothorax quatre ou cinq fois plus long que le prothoraz , distinctement tubercule, ayant une carène dorsale longitudinale peu prononcée. Elytres environ de la longueur des trois quarts du mésotboraz, d*an vert opaque, un peu rosé vers la base, en ovale pointu : élévation médiane , légère et placée vers la base. Ailet guère pins longues que la moitié de l'abdomen , d'un brun d*écaille transparent, parsemé d'un grand nombre de taches irrégulières , hyalines , blanchâtres, presqu'alignées en bandes transversales ; bord antérieur d'un vert opaque , teinté de rougeâtre « notamment vers la base. Antennes et pattes de la couleur du corps ; celles-ci épineuses. Femelle.
D^Amboine. Ma collection.
Nota, Nous n'avons point vu le mâle, et la description ci-dessus n a été faite que sur un individu très-mutilé.
î. Plattcbamb vERDOYAnn. — Platjrcrana viridana > Gray, Sjrttops, pag. 36.
Maniit viridanàj Oli. Encyd. méth. tom. VU, pag. 636, n« 60. Phaima Jamaieensit , StoU , Spect. et Mant. Pi. YI , fig. so. Femelle. 1 1 . Mâle.
(Long. 4 pouces et demi. Femelle.) Corps d'un vert jaunâtre. Prothorax plus court que la tête. Mésothorax environ quatre fois aussi long que le prothorax , en carré long , un peu rétréci en devant, ayant latéralement un bord aplati. Elytres plus courtes que le mésothorax , d'un vert opaque , sans élévation médiane distincte, irrégulièrement réticulées, et paraissant rugueuses. Ailes un peu plus longues que la moitié de l'abdomen , arrondies. Bord antérieur large, d'un vert opaque, un peu rosé à la base; le reste de leur étendue jaunâtre et transparent. Pattes de la couleur du corps. Les quatre dernières cuisses dentées en dessous. Antennes de la longueur du corps. Femelle.
D'Amérique ?
3 * Pulttcbàrb joub» — PUtjrerana venuHula,
(Long, s poaces approximatirement.) Dessus da corps rert , lisse ; le dessous brunâtre. Flancs du mëtathorax d*un Tert-pré , finement lisérés de blanc à leur partie inférieure. Tête d'un yertpré en dessus , blanchâtre latéralement et à la partie antérieure i autour de l'insertion des antennes ; vertez muni de deux tubercules prononcés , entourés de quelques autres plus petits. Prothorax blanchâtre latéralement, ayant au milieu une impression transrerse blanchâtre, et antérieurement deux tubercules ou épines mousses; sa partie postérieure a deux faibles tubercules. Mésothorax quatre fois aussi long que le prothorax , blanchâtre latéralement à ses deux extrémités , avec trois tubercules ou épines mousses tretrapprochées ; les deux antérieures presque réunies. Elytres petites, moins lopgues que la moitié du mésoUiorax, d'un vert-pré opa* que ; leur bord antérieur brunâtre , teinté de blanchâtre vers la base ; élévation médiane assez prononcée. Ailes probablement aussi longues que l'abdomen ( l'extrémité de celui-ci manque ), blanchâtres et transparentes, à nervures longitudinales, d'un vert jaunâtre ; bord antérieur d'un vert-pré, opaque , avec un liséré brun , suivi d'une ligne longitudinale blanche. Pattes de la couleur du corps (les postérieures manquent). Cuisses intermédiaires épineuses en dessoufitUotamment vers l'extrémité. Antennes vertes, du moins à la base ( le reste manque ).
De Cuba. Collection de la Société entomologîque de France (x).
Gbibb VIII. *M0NANDR0PTÉRE. - MONANDROP- TERA.
(Môiot, seul; «v«^, mâle; «Ttpo?, aile. ;
Pattes épineuses , assez longues ; cuisses et jambes d'égale grandeur; cuisses ni membraneuses ni foliacées , anguleuses , peu épaisses , point canaliculées en dessous ou Tétant à peine , les antérieures échancrées au côté
(i) Cette collection fait partie aujourd'hui de celle du Muscaoi d'histoire naturelle.
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interne » les quatre autres sans crochet épineux, mais armées en dessous d'épines fortes, notamment les cuisses postérieures ; jambes comprimées , les deux dernières munies à l'angle interne de cinq ou six épines courtes, pointues , épaisses à la base. Abdomen très-long , étroit et cylindrique dans les mftles, sensiblement plus large dans les femelles ; examiné en dessus , il est composé de neuf segments dans les deux sexes, y compris la plaque suranale , qui n'est pas dépassée par la sousanale : on voit au bout deux courts appendices ; les trois derniers segments sont évidemment plus courts que les précédents. Thorax long , assez lisse. Prothorax court , carré , près-* qu'aussi long que la tête. Mésothorax ayant trois fois la longueur du prothorax, presque cylindrique^ allant en s'clargissant vers l'extrémité. Métathorax bordé d'épines latéralement.
Antennes longues, multiarticulées, sétacées. Ocelles nuls.
Elytres longues dans les mdles , recouvrant dans le repos le tiers des ailes à peu près ^ ayant une élévation médiane bien prononcée; elles sont nulles dans les femelles»
Ailes à peu près de la longueur de l'abdomen dans les mâles, nulles dans les femelles.
Tête un peu bombée en dessus , plus large que le pro«
thorax.
Yeux assez gros, globuleux, très-saillants, tiotamment
ceux des mâles.
Palpes assez courts, grêles dans les mâles ; les maxillaires ayant leurs deux premiers articles courts \ les trois autres presqu'égaux entr'eux, un peu comprimés, le terminal finissant en pointe ; l'article pénultième des labiaux plus large que le dernier.
Corps allonge.
ikk HISTOIRE NATURELLE
I * Moi^ANDRomas àRM£B. — MoTiandrùpiera inuncant,
(Long. 3 pouces et demi au moiiu.) Femelle. Thorax et abdomen beaucoup plus larges que ceux du mâle, et d*une nuance yerdâtre. Métathorax muni latéralement de petits tubercules épineux plus saillants que dans le mâle. Pattes d'un gris cendré. Cuisses avec une série longitudinale de petits points enfoncés : elles sont entrecoupées , ainsi que les jambes , de bandes transrerses noirâtres , ordinairement bien distinctes. Point d'ailes ni d*élytres. Pour le reste , elle ressemble au mâle.
Mâle. Corps filiforme, yerdâtre. Tête de la largeur du prothorax, un peu gibbeuse postérieurement , lisse ; sa partie postérieure avec six lignes étroites , noirâtres, distinctes ou peu prononcées. Prothorax presque carré , aussi long que la tête , ayant une impression transTerse au centre et une autre longitudinale , ce qui forme une croix plus ou moins distincte. Mésothorax lisse , trois fois aussi long que le prothorax. Elytres ovalaires, réticulées , opaques, assez grandes, un peu plus longues que le mésothorax; d'un vert grisâtre ou couleur de feuille morte , avec un large bord antérieur blanchâtre. Ailes presqu aussi longues que l'abdomen , transparentes , tachetées ' d'un brun d'écaillé : bord antérieur un peu opaque, l'extrémité un peu plus claire ; il est d'un brun rougeâtre, avec une tache noire allongée occupant la base. On voit en dessous , vers l'extrémité du métathorax, au dessus des hanches postérieures, une tache ronde, noire, luisante. Pattes de la couleur du corps, les antérieures plus longues que les autres ; les intermédiaires plus courtes que les postérieures. Cuisses intermédiaires ayant en dessons , tout à fait à l'extrémité , quelques épines. Hanches postérieures épineuses. Cuisses postérieures armées en dessons de fortes épines; les deux dernières jambes en ont aussi quelques-unes en dessous au côté interne. Antennes de la couleur du corps.
Ile-de-France. Le mâle de la collection de M. le comte Dejean. M. Marchai a pris les deux sexes pendant son long séjour dans cette île, toujours à la même époque, dans les mêmes localités , et quelquefois placés ensemble sur les Coyaviers. Je dois à sa générosité les deux sexes. Cette espèce varie pour la grandeur.
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Gbiou IX. RHAPHIDÈRË. — RHAPHIDERUS (1).
Acanihoderus , Gray. — Cyphocrana, Brullé.
{}%^iç, aigaillon ; cTipit , cou.)
Pattes épineuses , assez longues ; cuisses et jambes d'égale grandeur : cuisses ni membraneuses, ni foliacées; anguleuses , peu épaisses , point canaliculées en dessous, ou l'étant à peine; les antérieures non dentées , légèrement échancrées à la base du côté interne; les quatre dernières sans crochet épineux, mais pourvues eu dessous d'épines bien distinctes , surtout celles des cuisses postérieures ; les deux dernières jambes dentées intérieurement, plus fortement dans les femelles.
Abdomen à appendices terminaux fort courts, à peine saillants. Il est cylindrique dans les mâles, avec les trois dernières plaques ventrales, épaisses, convexes; dans les femelles il a une forme ovalaire, est un peu convexe en dessus et fort élargi jusqu'aux trois quarts. Examiné en dessus, on compte dans les deux sexes neuf segments bien distincts, la plaque suranale comprise ; plaque sousanale ne dépassant pas l'extrémité du ventre ; les trois derniers segments évidemment plus courts que les précédents.
Thoiax long, épineux. Mésothorax ayant trois fois la longueur du prothorax ; celui-ci can*é , avec des tubercules épineux, dont quatre disposés régulièrement et en carré. Flancs du mésothorax et du métathorax dilatés , principalement dans les femelles , bordés d'épines nombreuses et serrées , plus fortes dans les femeUes que dans les mâles.
Antennes longues, sétacces , multiarticulées.
(i) Je me vois forcé de changer le nom à'Acanlhoderus , donné à ce genre par M. Gray , parce que cette dénomination a été appliquée antérieurement à un genre de Coléoptères Longicornes.
2&6 HISTOIBE NATURELLE
Ocellés nuk.
Corps allongé, entièrement dépourvu d'ailes et d'élytres à Tétat adulte dans les deux sexes (!)• Tête petite dans les mâles ; assez forte et un peu bombée
en dessus dans les femelles.
Yeux petits, saillants.
I. R9APBIDÈRE sciBES. ^^ Rhaphiderus tcahroius
Bacteria tcabrota^ Guér. Iconogr. PL 53, fig. 4. Mâle. j^canlhoderw scabrosus , Graj, Synopt, pag. 1 4. Mâle. — Griff. An Kingd. Pi. 1 10, fig. 4. Maie.
(Long. 1 pouces et demi. Mâle.) Femelle. Thorax et abdomen beaucoup plus larges que ceux du mâle. Elle est entièrement d*un vert tendre arec une bande longitudinale jaune , bordant les côtés du disque avant l'expansion latérale ; cette bande n'occupant que les trois quarts de la longueur. La tête , d'un vert tendre , oflre postérieurement quelques lignes noirâtres à peine distinctes. Mâle. Corps étroit , cylindrique, d*un vert foncé brillant , quelquefois nuancé de rougeâtre. Tête de la couleur du corps, rayée longitudinalement de noirâtre à sa partie postérieure. Dans les deux sexes , le mésothorax porte des tubercules épineux sur son disque en nombre rariable , formant presque une double rangée. Métathorax lisse et mutique en dessus ; le dessous, ainsi que celui. du mésothorax, est parsemé de tubercules épineux aisea petits. Les quatre ouïsses postérieures ont plusieurs épines sur leur angle interne supérieur. Antennes et pattes de la couleur du corps.
Ile-de-France. J'aile mâle de la collection Latreille, étiqueté de sa propre main ; et M. Marchai m'a fait don d'un second individu. MNL Dejean et Lefebyre le possèdent aussi. La femelle , de la collection de M. Marchai.
(i) Je ne donne ce caractère que d'après l'assertion d'an entomologiste trèt-sélé pour la science, M. Marchai, qui, ayant habité pendant dix ans l'Ile-de-France, m*a affirmé qne les deax sexes n'obtenaient jamais des organes de vol , et qa'an de ses amis , M. Gustave Maycr, avait trouvé mâle et femelle accconplés dans cet état. La femelle parait être plus rare que le mâle.
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Nota, M. Brullé , élevé des doutes snr l'existence de ce genre ; il pense que les espèces dont M. Graj le compose ne sont peutnêtre que des larres de Ctenomorpha du même auteur. Ge dernier genre ne paraît renfermer» d après Fopinion de M. Brullé , que des mâles de Cyphocranes.
Quant à l'espèce servant de type, le témoignage de M. Marchai détruit entièrement la manière de voir de M. Brullé.
Genre X. DIAPHEROMERE. — DIAPHEROMERA, Gray. — Spectrum, Say.
Pattes longues; cuisses ni membraneuses ni foliacées; les antérieures échancrées au côté interne; les quaWe dernières armées en dessous d'un crochet unique, spiniforme, recourbé; cuisses intermédiaires renflées dans les mâles.
Abdomen plus court que le thorax ; ses appendices terminaux non prolongés.
Thorax long ; mésothorax ayant au moins trois fois la Ion-
gueur du prothorax.
Antennes longues , multiarticulées ^ sétacées. Tête médiocre.
Yeux saillants.
Ocelles nuls.
Corps filiforme dans les mâles , un peu épais dans les femelles.
Nota, On ne connaît que des individus aptères.
I . DiAPHEROMÈRK DE Say. — Diaphfpomera Sajri , Gray, S^nopt, pag. 18.
Spectrum fsmoratum , Say, Jmcric. cntom, III , PL 87.
(Long. 2 pouces 3 lig.)Gorpsd*un vert brunâtre , lisse et luisant. Tête ayant de chaque côté , au-dessus des yeux , deux petites lignes longitudinales blanchâtres. Pattes de la couleur du corps ; les intermédiaires plus courtes que les autres ; cuisses sen-
siblement annelées de brua et de jaune brunâtre , ayant des lignes longitudinales élevées. Guines postérieures rembrunies il Textrémité* ayant en dessons* près du bout, ainsi que les intermédiaires, une forte épine recourbée yers rextrémité de la cuîfse. Antennes aussi longues que le corps et de sa couleur. Mâle.
La femelle nous est inconnue. Suivant M. Gray, son corps est cendré , robuste , un peu épais ; et ses cuisses intermédiaires grêles.
De New-Yorck. Le mâle de la collection de M. Lefebm.
Gbhbb XI. PHIBALOSOME. — PHIBALOSOMA ,
Gray.
Pattes assez longues , sans épines : cuisses ni membraneuses, ni foliacées ; les antérieures échancrées au côté interne; elles ont, postérieurement, une échancrure ainsi que les cuisses intermédiaii*es , et portent quel* ques tubercules à leurs angles ; tarses à premier article un peu plus long que tous les autres réunis ; le quatrième très-petit.
Abdomen filiforme , sans appendices terminaux prolongés ; dessous du septième segment grossissant brusquement ; plaque sousanale insérée à l'extrémité de ce segment, globuleuse à sa base, resserrée ensuite brusquement , et tres' prolongée au delà de Vabdomen : creusée en gouttière en dessus , unicarénée en dessous , arrondie à l'extrémité (1).
Thorax fort long; mésothorax quatre fois aussi long que le prothorax.
(i) Cette plaque sousanale a de Tanalogie avec les plaques cymbiformes de beaacoap de femelles de celte Famille , mais l'insertion de cette plaque au septième segment et non an sixième , nous porte à considérer nos individus comme mâles ( voyez les généralités ).
Antennes longues , niultiarticuiées , sétacées , un peu velues , atteignant au moins la moitié de la longueur du corps; premier ai' ticle long, cylindrique, un peu plus gros que les suivants.
Tête petite , pas plus large que le protborax , gibbeuse postérieurement.
Yeux gros, globuleux, très-saillants.
Ocelles nuls.
Elytres petites, avec une élévation médiane prononcée.
Ailes linéaires, plus courtes que l'abdomen.
Nota. Nous ne connaissons pas de femelles.
1 . Phibâlosomk si Le Piletier. — Phibalotoma Le Peleiieri , Gray , Sjrnops, pag. 41.
(Long. 5 pouces { environ. Mâle.) Corps d'un cendré rerdâtre; vertex parsemé de tubercules nombreux, distincts. Prothorax pas plus long que la tête , avec un faible sillon longitudinal et une impression transversale an milieu , muni de petits tubercules ; mésothorax long de treize lignes, filiforme , avec une carène dorsale longitudinale , et parsemé en dessus et en dessous de nombreux tubercules ; métathorax moins long d*un tiers environ que le mésothorax, un peu plus gros que lui, lisse en dessus, muni en dessous de quelques tubercules ; tons ces tubercules sont d'un noir luisant. Dessons du thorax généralement tacheté de blanchâtre. Elytres longues de près de quatre lignes, avec une forte élévation médiane; elles sont opaques, verdâtres, tachetées de brun et de blanchâtre. Ailes ayant deux pouces un qnart de longueur, très-transparentes et incolores ; bord antérieur légèrement opaque, verdâtre, tacheté de brunâtre et de blanchâtre. Abdomen lisse en dessus , tacheté de brunâtre et de blanchâtre en dessous , offrant quelques tubercules très-petits , noirs et luisants. Pattes et antennes de la couleur du corps. Mâle.
Du Brésil. Collection de M. le comte Dejean et de la mienne.
Genre XII. * NÉCROSCIE. ^NECROSCIA,
(Ntxfoc, mort; r»*», ombre.)
Pattes sans épines , simples , grêles , longues , à peu près de grandeur égale ; cuisses ni membraneuses ni foliacées ; comprimées ainsi que les jambes; cuisses antérieures sans échancrure bien prononcée; tarses grands y allongés; premier article aussi long que les quatre autres réunis ; le terminal ayant deux crochets aigus, munis d'une pelote dans leur entre-deux.
Abdomen très- allongé, cylindrique , terminé de chaque côté par un très-court appendice , assez élargi , aiTondi au bout; extrémité de labdomen un peu amincie dans les femelles, avec la plaque sousanale cymbiforme, finissant en pointe et ne dépassant pas le bout de l'abdomen ; dans les mâles cette extrémité eèt brusquement renflée et porte en dessous deux filets courts.
Thorax à peu près cylindrique, allongé. Prothorax court, un peu dilaté de chaque câté ; mésothorax ayant à peu près trois fois la longueur du prothorax , allant un peu en s'élargissant vers l'extrémité ; le dessus ordinairement tricaréné.
Antennes très-longues, multiarticulées, sétacées; un peu distantes à leur base ; premier article assez long , cylindrique, le second plus court , peu renflé.
Ailesybrf amples dans les deux sexes ^ de la longueur de r abdomen f leur bord antérieur opaque^ ordinairement de la couleur des élytres.
Tête petite , en carré long,- vertex un peu convexe. Yeux arrondb, assez grands , fort saillants. Ocelles distincts ou point apparents.
Elytres petites; leur bord extérieur assez anguleux; elles ont une élévation médiane plus ou moins prononcée.
Corps grêle , surtout dans les mâles.
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Il m'a para nécessaire de créer ce nouveau genre pour y placer sept nouvelles espèces de llle de Java , douées d'une forme élégante et de couleurs plus élégantes encore. La longueur du thorax et la ténuité du corps les rapprochent des mâles Platycranes ; cependant elles s'éloignent notablement de ce geqre par la similitude qui existe entre les deux sexes et par les pattes entièrement mutiques \ ces der^ niers caractères leur sont communs avec les Phasmes proprement dites, et la conformation dès organes sexuels est tout à fait analogue $ mais les Phasmes ont le thorax court , ce qui leur donne un faciès différent de celui des Nécroscies : celles-ci sont plus sveltes , plus grêles dans toutes leurs proportions ; les cuisses antérieures ne sont pas aussi fortement échancrées à la base que celles des Phasmes ; leur thorax est allongé , surtout le mésothorax qui a une forme particulière ; un peu dilaté à sa partie postérieure , il offre trois carènes, une dorsale, les autres latérales. Enfin les vraies Phasmes nous paraissent propres à l'Amérique , tandis que les Nécroscies semblent n'habiter que Java ou les îles environnantes.
PREMIÈRE DIVISION
Trois ocelles très-distincts , rapprochés en triangle sur le front.
NicRosciE EnFDMEE. — Necrotciafumata
(Long, près de 3 pouces.) Ocelles très-distincts. Tête et prothorax d'un vert de gris rayé de noir. Mésothoraz trois fois pins long que le prothoraz , d'un verdâtre tmiforme. Elytres longues de trois lignes au moins , d'un vert de gris rayé de noir ; leur ëlévatioQ médiane bien prononcée et noire. Ailes transparentes» mais enfumées ; bord antérieur opaque , d'un vert de gris rayé de noir longitodinalement. Abdomen verdâtro, faisant plus des deux tiers de la longueur totale du corps. Cuisses» jdmbes et tarses avec' de nombreux anneaux alternativement verts et bruns ( les an^tenues manquent). Femelle.
Le mâle diflere par sa taille plus petite , plus svelte ; les élytres
notablement plus courtes ; les cuisses antérieures sont i peine échancrées à la base.
De Java. Ma collection.
NîcBosGiE AILES ROSES.— Atfcro/tfia rottipennii
(Long, plus de deux pouces 7.) Ocelles distincts. Dessus delà (été et du prothorax d'un vert foncé , et rugueux ; la première canaliculée au milieu postérieurement. Mésothorax trois fois plus long que le prothorax , ayant trois carènes , une dorsale et deux latérales. Elytres vertes , courtes , nayant guère que deux lignes : élévation médiane prononcée et blanchâtre. Ailes transparentes, d*un joli rose tendre ; bord antérieur opaque et vert. Abdomen d*un vert jaunâtre , aminci vers Textrémité ; ses deux appendices terminaux courts , épais. Pattes vertes ; cuisses antérieures distinctement échancrées à la base. Femelle.
Le mâle est d*un tiers plus petit ; grâle dans toutes ses proportions ; antennes vertes , notablement plus longues que le corps.
De Java. Ma collection.
DEUXIÈME DIVISION
Ocelles nuls , ou du moins indistincts.
Necrosgie caiiOaoTiQuB. — Necroscia chlorotica
(Long. 3 pouces au moins.) Corps d'un jaune sale; tête asses étroite et allongée ; sa partie postérieure ayant quelques lignes longitudinales très-fines et noirâtres. Thorax granuleux , offrant plusieurs lignes semblables à celles de la tête , mais peu distinctes ; unicaréné de chaque côté ; en dessous on voit quelques petites taches noirâtres, ponctiformes. Mésothorax ayant trois fois la longueur du prothorax. Elytret longues de deux lignes au moins , d*un jailne sale; élévation médiane prononcée. Ailes amples, hya-' Unes , avec un reflet rosé bien sensible ; bord antérieur opaque, d'un jaune sale , parsemé d'atdmes noirâtres. Abdomen lisse. Antennes et pattes de la couleur du corps , ces dernières un peu tachetées d'obscur. Cuisses antmeores asMz profondément échancrées a la base. Femelle.
De Java. Ma collection.
4, 'NÉCROSCIE cuLOhis. '^ Necroscia Chlorit,
(Long, pins de s ponces {.) Tête et thorax de couleur verte, rugueux en dessus. Mésothorax ayant trois fois au moins la longueur du prothorax , avec trois carènes , une dorsale et deux latérales. On voit de chaque cdté de la tête une ligne longitudinale blanche postérieure , atteignant jusqu'à l'œil. Elytres vertes, ayant plus de deux lignes de long ; élévation médiane prononcée et blanchâtre. Ailes transparentes , à reflet un peu rosé ; bord antérieur opaque, d'un vert tendre. Abdomen d'un vert jaunâtre , rétréci vers l'extrémité qui est verte. Les pattes et les antennes manquent. Femelle.
De Java. Ma collection.
^ 5. 'NicRosciE qdàtbe mouchetures. — Necraseia quadriguttata»
(Long, plus de s pouces.) Tête d'un vert tendre ; bouche jaune. Thorax vert, un peu rugueux ; mésothorax ayant trois fois la longueur du prothorax , offrant une carène dorsale et deux latérales. Elytres longues de deux lignes et demie , vertes ; leur élévation médiane bien prononcée , ayant de chaque côté nu point jaune , arrondi. Ailes transparentes, d'un rose vif; bord antérieur opaque, d'un vert-pré. Abdomen d'un vert jaunâtre, ainsi que les pattes et la base des antennes (le reste manque). Cuisses antérieures sans échancrure distincte à leur base. Mâle.
De Java. Ma collection.
NécRosciE viMEusE. — NecPoscia vinotù
(Long, plus de 2 pouces.) Corps presque lisse, entièrement d*un brun rougeâtre , imitant certaines écorces d'arbre. Mésothorax ayant, à peu de chose près » trois fois la longueur du prothorax , offrant au milieu une faible carène. Elytres longues de ^ux hgnes au moins , de la couleur du corps ; leur élévation médiane fort prononcée, rendant presque chaque élytre conique. Ailes un peu transparentes , d'un rougeâtre lie de vin ; bord antérieur opaque , et de cette même couleur. Les pattes et les antennes manquent dans notre unique individu , sauf quelques faibles rudiments, qui font présumer qu'elles sont de la couleur du corps. Blâle.
De Java. Ma collection.
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NÊcRosciE RAYEE. ^-Nccrotcia vittata
( LoDg ) , probablement a pouces an moins.
L'individu unique, en ma possession, est fort mntîlé, manquant d'ëly très, d*antennes, de pattes et d'une partie de Tabdomen. Corps lisse ; tête assez grande. Prothorax un peu diOerent de ce* lui des autres Nëcroscies ; il est très-lisse, cylindrique, point dilate sur les côtés. Mësothorax n*ayant guère plus de deux fois la Ion* gueur du prothorax. Tête et thorax verts ; la première ayant en dessus deux bandes longitudinales jaunâtres, se prolongeant sor le thorax , et de plus une autre petite bande de même couleur , de chaque côté , en arrière des yeux , placée au centre d'une bande luisante d'un vert noirâtre qui longe le thorax jusqu'à la base des élytres. Ailes transparentes, obscures, à l'exception de leur base» avec un très-faible reflet rosé ; bord antérieur opaque ; sa marge extrême vert pré; vient ensuite une bande longitudinale bmnâtre, suivie d'une autre bande jaunâtre. Abdomen d'un vert jaunâtre, offrant quelques traces de lignes longitudinales verteB. Dessous du corps d'un vert jaunâtre uniforme.
De Java. Ma collection.
Gbfrb Xm. CLADOXÈRE. — CLADOXERVS, And,- Serv. (Encyclop. méth. tome X.) Gray. Bruilé.
Pattes sans épines ; les antérieures plus longues que les auti*es ; cuisses ni membraneuses , ni foliacées ; les antérieures échancrées au côté interne.
Abdomen filiforme , allongé , son extrémité dilatée en des* sous, sans appendices terminaux prolongés. Plaque sousanale ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen t deux petits filets allongés et coniques dans les mftles«
Thorax cylindrique : mésothorax ayant quatre fois la longueur du prothorax.
Antennes très-longues, multiarticulées , sétacées; premier article cylindro-conique ; le second globuleux.
Ailes courtes , entièrement transparentes , ne recouvrofU guère que la moitié de V abdomen *
Tête petite, presque triangulaire irètrécic postérieurement.
Yeux saillants.
Ocelles nuls.
Elytres petites, ovales.
Corps grêle, très-long.
Nota. Nous ne connaissons que des mâles.
1, CujiOTiiKE cvkvÊt'^Cladoxerui gracilit ^ Eacyol. meth, tom. X, pag. 445, no i.
(PI. 7. Mâle.) Gray, Sjrtu^s. pag. 41.
(Long. 3 ponces an moins.) Corps lisse, d'un bmnTerdâtre ; yertex ayant deux bandes longitudinales d'un brun jaunâtre. Pro* thorax à peine aussi long que la têle. Mélathorax guère plus court que le mësothorax. Elytres ayant au plus une ligne et demie de long , yerdâtres avec une ligne longitudinale médiane , étroite , brunâtre. Ailes atteignant plus de la moitié de l'abdomen, obscures et transparentes ; bord antérieur très-étroit, peu opaque, d'une nuance pins foncée que le reste de Taile. Pattes de la couleur du corps, les antérieures aussi longues que lui. Antennes d'un brun verdâtre. Mâle.
Du Brésil. Ma collection.
Gbkrb XIV. BACILLE. — J^C/XZCW, Latr. Gray. Bnillé. -^ Phasnuz , auctor.
Pattes assez courtes ; les antérieures plus grandes que les autres ; cuisses ni membraneuses , ni foliacées , souvent dentées en dessous ; les antérieures échancrées au côté interne.
Abdomen filifoime , terminé presqu'en pointe, sans ap« pendices terminaux prolongés (1). Plaque sousanal ne dépassant pas Vextrémité de Fabdomen,
(i) Dans les mâles, selon M. Brnllé, il y aarait au bout , deux filets courts et coniques i comme dans les Gladozères de ce sexe.
Thorax long , cylindrique ; mésothorax ayant au moins trois
fois la longueur du prothorax.
Antennes courtes , de dix-neuf à vingt-^leux articles dans les femelles (1) ; le premier large j le second court, étroit; les suivants courts , presqu'égaux entr'eux ; le dernier aussi long que les trois ou quatre qui le précèdent , terminé en pointe conique.
Tête simple , petite , en carré allongé. Yeux assez saillants.
r. Ocelles nuls.
Corps allongé , presque filiforme.
Nota. On ne connaît que des individus apt&res : les caractères que nous exposons sont donnés d'âpre des femelles; les mâles nous sont inconnus. Les auteurs ne leur attribuent que douze à treize articles aux antennes.
1. Bacille de Romi — Bacillut Rottia , Gray , S/mops. pag. so. Mâle.
Bmllé , Hist. nat. des Insect tom IX, PI. 9, fig. 1. Pharma Jtouia , Fab. Entom, s^tt, suppl. pag. 187» n^ 4. .— Latr. Gêner, Crutt. et Jnt. tom. III, pag. 88. Mâle. Phatma Rotsium , Charp. Horœ eniomoL pag. 98.
(Long. 3 ponces au moins. Femelle.) Corps verdâtre oa bnm cendré ; tête allongée , cylindrique , presque lisse en dessus ; yenx petits. Prothorax de la longueur et de la largeur de la tête à peu près , rebordé latéralement, ayant un faible tubercule au bord antérieur, et un autre au bord 'postérieur. Mésothorax long de sept à huit lignes , faiblement unicaréné au milieu, ainsi que le metathorax ; ce dernier à peu prés aussi long que le mésothorax ; tous deux à peine plus larges que le prothorax , cylindriques, ayant en dessus quelques tubercules trés-faibles et épars. Abdomen filiforme , guère plus large que le thorax on de sa largeur , se terminant presqu'en pointe ; plaque sousanale petite , dépassée d'une
(1) M. Toussaint Charpentier dit que dans un mâle elles soat composées de treize articles seulement ; le terminal obconiqae » et le septième notablement plus long que le sixième.
DES OBTH0VTÈRE8. 267
on deux lignes par la plaque sifranale. Pattes de longueur moyenne ; cuisses antérieures dentées en dessous à lun de leurs côtés , depuis le milieu jusquà Textf émité ; cuisses intermédiaires et postérieures tridentées ou quadridentées en dessous de chaque côté , principalement Ters l'extréi^iité. Premier article des tarses ]>lus grand que les autres, surtout dans les antérieurs. Antennes do la couleur du corps , un peu plus longues que la tête, de dixneuf à vingt-deux articles environ | le premier gros, élargi, conique, aplati ; le second court, globuleux; le troisième, conique, rétréci à la base, à peu près de la longueur de chacun des suivants, qui sont tons serrés , courts , presque moniliformes ; le terminal oblong , au moins de la longueur des deux qui le précèdent. Femelle.
Un individu de ce sexe , indiqué de Dalmatie , de la main de l^atreille (collection Dejean) , diffère par sa taille plus grande, sa couleur plus brune , et par le défaut d*épines prononcées aux cuisses; les deux tubercules du prothorax sont à peine apparents.
Europe méridionale. De ma collection.
BiciLLE DO CAP. — Baeillu* capensit
(I.ong. s pouces. Femelle.) Ck)rps vert, lisse et luisant ; tête en carré un peu allongé ; aussi large postérieurement qu en devant , plane en dessus, avec une ligne longitudinale d'un vert très-foncé de chaque côté , partant de Toeil, et se dirigeant en arrière. Prothorax de la longueur et de la largeur de la tête à peu près, avec une faible impression transrerse placée au milieu. Mësothorax long de quatre lignes , sans carèoe médiane , un pea élargi postérieurement \ mëtathorax de la longueur du méiothoraz , k peu prit, aniii large que la partie postérieure de ce demier.Abdomen M rétrëciiiant notablement dn milieu à Textrémité ; plaque snranale dëpaiiant au moins d'une ligne la plaque lousanale. Patte» mutiquet , de longueur moyenne { les intermédiaires plus courtes que les autres; les antérieures les plus grandes de toutes; premier article des tarses antérieurs beaucoup plus long que les autres ; le quatrième très-petit dans tous les six. Antennes de la couleur du corps, ayant environ vingt-deux articles, subulées. Premier article un peu aplati , quadrangulaire ; le second, petit, court , globuleux ; le troisième , long. Femelle.
Du Gap-de-Bonne-Espérance , étiqueté de la main de Latreille , et provenant de sa collection.
3. BàCiLLE GRiNDLi. — SacUlus ^ranu/a/uj y Bmllé , Expédition
scientifique de Morée , pag. 84. Orthopt. PI. XXIX, fîg. 6. - Jd, Hist. nat. des insectes, tom. IX, pag. no, Pi. 9, fîg. i. Gray , Synops. pag. so.
(Long, s ponces 7. Femelle.) Corps d un brun cendré on roussâtre ; te te allongée , petite , cylindrique , ayant en dessus quelques traits longitudinaux brunâtres. Prothorax à peu près de la longueur et de la largeur de la tête , avec un léger sillon dorsal et longitudinal ; faiblement rebordé latéralement , ayant au miliea nue ligne longitudinale noirâtre , et de chaque côté un trait oblique de même couleur. Mésothorax long de cinq à six lignes, unicaréné au milieu en dessus , chargé de nombreux et petits tuber cules, en dessus et en dessous ; métathorax semblable au mésolhorax; tous deux à peine plus larges que le prothorax, et cylindriques. Abdomen filiforme , pas plus large que le thorax , unicaréné eu dessus , couvert de tubercules plus petits et moins nombreux que ceux du thorax , faiblement tubercule en dessous ; plaque sousanale conformée comme celle du B, Rossia, Pattes de longueur moyenne , légèrement annelées de noir&tre , notamment sur les cuisses ; les quatre cuisses postérieures unidentées en dessous de chaque côté, à Textrémité; les antennes manquent. Suivant M. Brullé, le premier article est long, aplati; les deux suivants Irctcourts ; le troisième moins long que le premier ; les deux suivants un peu plus courts que le troisième ; le terminal long et cylindrique. Femelle.
DeMorée. Collection de M. A. Lefebvre.
GmB XV. PAGHYMOIPHE. — FACBFMORF^BA , Gray. Brullé.
Pattes assez courtes , presqu'égales ; les întermédiaîres an peu plus courtes ; cuisses ni membraneuses , ni fo- Kacées , les antérieures écbancrées au côté interne : tarses ayant leurs premier et cinquième acides de longueur égale ; les trois intermédia^;es , courts.
Abdomen sans appendices termina,vx proloi;i^és ^ cçlui des
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femellM ayant ses plaquas analas , en finma de bw de canard,' la suranale dépassant la sousanala ; oill«ci plus étroite que l'autre. Dans les mâles rextrëmite de Tabdomen s'élargit en s'arrondissant ; elle a en dessous un renflement en massue : plaque suranale un peu rétrécie à sa base , creusée en dessous , coupée carrément et sinuée à rextrémité , dépassant la massue inférieure* Thorax long; mésothorax ayant au moins trois fois la loii«
gueur du prothorax.
Antennes courtes , filiformes, guère plut longues que U tête dans les femelles (1) > et de dix articles distincts ; le premier long , large à la base , cannelé ; le second court, cannelé, plus large que les suivants, qui sont un peu allongés , à peine cannelés , tons de même largeur, diminuant successivement de Ion* gueur.
Tête assez allongée , presque plane $ vertex blcomn ou bituberculé.
■ Yeux saillants.
Ocelles nuls.
Corps un peu fusiforme dans les femelles ; filiforme dana les mâles.
Nota, On ne connaît que des individus aptères. Suivant M. Brullé, ces individus ne seraient qu'en état de larves,
pACBTMORpflE8iMPLiciPEDE. — Poehjrmorpka timpUcifet
(Long, 20 lîg. fameUe; x6 lig. mâle.) Corps rugueux, snrtoni celui de la femelle , d'un brun cendré , avec une carène dorsale sur le thorax et sur Tabdomen; vertex ayant dans les deux sexes, deux espèces de petites cornes aplaties ; la tête est un peu tnberculéc postérieurement , notamment celle de la femelle. Prothorax presque carré, un peu moins long que la tête , à peu près de sa largeur, avec une légère impression transverte an milieu , et deux petits tubercules en forme d'épines , sur le bord antérieur :
(i) Celles des mêles noas sant inconnuas.
mésothonx miini de deux petits tubercules ëpinesx an bord antérieur y plus prononcés dans U femelle ; métathorax un peu plus court que le mésothorax. Abdomen de la femelle, ajanten dessus , sur chacun des quatre ou cinq premiers segments , nn petit tubercule épineux , de chaque côté, au bord postérieur. Pattes moyennes , de la couleur du corps , entièrement mu tiques dtins les deux sexes. Mâle et femelle.
Nouvelle-Hollande. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
Jfofa, Nous croyons devoir rapporter cette espèce an genre Paehjrmorpha de M. Gray, quoiqu'elle ne présente pas un des caractères qu'il attribue à ce genre, celui d'aroir les quatre pattes postérieures tridentées en dessus au côté supérieur.
Voici la description de l'unique espèce que M. Gray place dans ce genre :
Paekjrmorpha tquatida^ Sjrnopt, pag. 2 1 .
— Baeillus tqualidiu, Gray, Enl. J astral, i. Pi. 3, fig. s.
(Long- s pouces.) « Brunneo-nigra, albo-mixta, rugota; capite hieorni parvo.
» Sabiiai in Àuslralia, »
Gewre XVI. * PYGIRHYNQUE. — PYGrRHVNCITUS,
(nc/>», derrière; (OyX'^^i bec)
Pattes moyennes ; cuisses point membraneuses ; les antérieures échancrées au côté interne; les intermédiaires et quelquefois les postérieures, munies de folioles plus ou moins prononcées.
Abdomeo sans appendices terminaux prolongés; presque cylindrique, un peu rétréci à son extrémité dans les femelles ; plaques anales de ce sexe prolongées en forme de bec de canard; la suranale convexe , unicarénée en dessus, ci^usée en dessous, s*étendant audelà de la sousanale , et rétrécie : plaque sousanale unicarénée en dessous , creusée en dessus , avancée, rétrécie au bout.
Thorax long, presque cylindrique, un peu dilaté, m-
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gueux; souvent épineux : mésothorax trois fois aussi
long que le prothorax.
Antennes longues, multiarticulées ; articles cylindriques ;
les deux basilaires beaucoup plus gros que les autres ;
le premier presqu'ovale , large, dilaté, comprimé;
le second subcylindrique.
Tête ordinairement munie d'éminences comprimées,
en forme d'oreillettes.
Yeux petits , saillants.
Ocelles nuls.
Coi*ps allongé, presque cylindrique.
Nota, Nous ne connaissons que des individus aptères.
Ptgi&htnqiie sdbfoliacb. — Pygirhjrnchus tubfoliattu
(Long. 2 pouces ^.) Corps très-rugueux, d*un brun verdâlre. Tête avec deux oreillettes légèrement découpées sur leur bord , et deux tubercules assez saillants placés derrière ces oreillettes. Prothorax très-raboteux , aussi long que la tête , avec une faible impression transverse au milieu , et deux petits tubercules postérieurement; le reste du thorax ayant une carène dorsale longitudinale , se prolongeant, sur les premiers segments de Tabdomen ; mésothorax trois on quatre fois aussi long que le prolhorax , finement tubercule. Métatborax d'un tiers moins long que le mésothorax et tubercule comme lui. Quatrième segment de Tabdomen ayant en dessus, à son extrémité, une très-petite dilatation foliacée ; le segment suivant en ayant une semblable, mais plus notable. Pattes de la couleur du corps. Cuisses intermédiaires arec des appendices foliacés peu prononcés ; deux rndimentaires placés à la base; deux autres à l'extrémité; celui du côté externe plus grand qu'aucun des autres. Antennes de la couleur du corps. Femelle.
Brésil. De ma collection.
Nota. Une femelle de la collection de M. Dejean , ne diffère de celle décrite que par les éminences de sa tête, qui ne consistent qu'en deux petits tubercules.
Ptgirbtivqide couROTfiti. — Jygirhjrnchu9 coronatus
(Long, s pouces ^ à peu près.) Corpi^ rugueux, d'un brun-verdâtre. Yertex portant des élévations notables et rugueuses , en
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forme d'oreiUti très-dilatëes, et faiMnt par leur réonion une aorte de couronne ; le reste de la tête avec des tubercules prononcés. Protboraz de )a longueur de la tête environ, ayant une légère impression transrerse , et parsemé de nombreux tubercules dont quelques-uns plus gros, presqu épineux. Mésothorax trois fois aussi long que le prothorax , avec une faible carène médiane , qui se prolonge sur le reste du corps : de chaque cdté de cette cArène, Il y a deux tubercules épineux (l'extrémité de l^abdomen manque). Pattes de la couleur du corps ; les antêiieures ayant sur leurs angles de petites dilatations dentelées : pattes intermédiaires plus pâles que les autres ; cuisses munies de deux folioles au cdlé interne ; l'une à la base, très-arrondie et allongée ; l'autre à lexlrémité « plus grande, arrondie du côté de la base , échancrée à l'autre bout : jambes intermédiaires ayant deux folioles tresprononcéês , une externe et une interne placée à la base ; l'extrémité de ces jambes a en outre de légères dilatations. Cuisses postérieures portant an côté supérieur, plusieurs folioles presque tlidlmentaires ; les jambes en ont aussi quelques-unes. Antennes de la couleur du corps, annelées de jaunâtre. Mâle.
Probablement de l'Amérique méridionale. GoUectioti de M. Viard.
GmiM XYII. * CÉROYS. ~ CEROYS.— Cladomorphus,
'Gray.
( KifAt , cotne ; ùvc , oreille. )
Pattes de longueur moyenne ; cuisses point membraneuses ; les antérieures simples , échancrées au côté interne; les quatre postérieures plus ou moins foliacées.
Abdomen presque cylindrique , se rétrécissant assez brusquement un peu avant son extrémité, qui est renflée dans les deux sexes , et sans appendices terminaux prolongés. Plaques anales des femelles non prolongées; la suranale arrondie brusquement, unicarénée en dessus et sinueuse sur ses bords dans les deux sexes : plaque «ousanale faiblement unicarénée m d#g(5a«s y à pe« pires de la longueur de la sura»ak.
DES 0RTH0FTÈKE8. S63
Thorax long, ëtroit, cylindrique, /me, mais armé de fortes épines ; mésothorax trois fois plus long que le prothorax.
Antennes longues , multiarticulées , sëtacées ; articles
cylindriques, t^éte souvent munie de deux éminences comprimées, en
forme d'oreillettes.
Veux petits, arrondis, saillants.
Ocelles nuls.
Corps allongé , presque cylindrique.
Nota. Nous né connaissons point d'individus ailés.
1. GÉaors pbbfoub. — Ceroys perfoliatus, Cliuiomorphutper/oiiaiiu ^Gnj, Sjmops, pag. t3.
(Long. 3 ponces, femelle $ s ponces 3 lîg. mâle.) Femelle. Carène mésothoracique sans sillon apparent. Mésothorax et metathorax avec des tubercules assez rares; ce dernier ayant sa carène à peine sensible. Plaque snranale tuberculée et avec quelques lignes élevées. Sixième segment de l'abdomen ayant en deisousàrextrémité, un petit appendice comprimé. Cuisses postérieures a appendice basilaire , seulement rudimentaire ; leur troisième appendice n est aussi que rudimentaire. Le reste comme dans le mâle*
Mâle. Corps rugueux , brun verdâtre ; tète ayant deux oreillettes munies de quelques tubercules épineux; vertex gîbbeux, couvert de tubercules épineux. Prothorax de la longueur de la tête , ayant au milieu une impression tcansverse et un sillon longitudinal dorsal, blanchâtres, et postérieurement deux fortes épines. Sa partie antérieure faiblement tuberculée. Mésothorax quatre fois aussi long que le prothorax, ayant une légère carène dorsale longitudinale, munie d'un sillon. Le milieu dumésothoraz a une forte épine de chaque côté de la carène ; on voit antérieurement quelques tubercules. Mélathorax à peu prés de moitié plus court que le mésothorax , avec une carène analogue a celle de ce dernier, et des tubercules antérieurement. Segments de Fabdomen ayant en dessus des lignes élevées , irrégulières ; le quatrième ayant à l'extrémité , un appendice foliacé plus ou moins prononcé. Pattes de la couleur du corps, quelquefois tachetées de
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blanchâtre. Les quatre cuisses postérieures ayant des appendices foliacés, beaucoup plus grands aux intermédiaires, et placés ainsi : deux à la base, l'un au côté externe , lautre à Tinterne ; et ordinairement un troisième en dessons, mais plus petit : on en Toit encore trois autres disposés comme les précédents, mais placés vers l'extrémité des cuisses. Cuisses postérieures n'offrant k la base qu'un seul appendice au cdté interne ; vers leur extrémité il y en a deux , dont Texterne plus grand. Antennes plus longues que le thorax et de la couleur du corps, blanchâtres yers l'extrémité. Dn Brésil . Ma collection.
)?.*CÉRors TaÈSrÉPiifEox. •— Cerojrs multitpinosus,
(Long. 2 pouces 3 lig.) Corps rugueux, d'un brun verdâtre. Tête ayant des tubercules épineux sur le vertex. Prothorax de la longueur de la tête, avec une impression transversale peu prononcée et un sillon longitudinal blanchâtre : on voit à sa partie postérieure , deux fortes épines. Mésothorax trois à quatre fois aussi long que le prothorax , avec une carène dorsale longitudinale , se prolongeant sur le métathorax et les premiers segments abdominaux i il a latéralement de petits tubercules espacés, et de chaque côté, deux ou trois fortes épines, dans le mâle ; la femelle n'a qu'une forte épine de chaque côté ; les autres seulement mdimentaires. Métathorax ayant au milieu , de chaque côté de la carène, une forte épine. Segments de l'abdomen offrant de chaque côté, une petite dilatation foliacée ; le troisième en ayant une en dessus, terminée en pointe, placée à son extrémité ; le suivant muni d'une dilatation semblable, mais bien plus forte et arrondie. Le dernier en ayant une à peu près semblable , dépassant l'insertion de la plaque suranale. Les deux premiers segments presque du double plus larges que les autres. Pattes annelées de brun et de verdâtre cendré. Les quatre dernières cuisses foliacées ; les intermédiaires ayant trois appendices à leur base et trois à l'extrémité ; celui du côté inférieur, seulement rudimentaire; cuisses postérieures n'ayant à la base, au côté interne, qu'un seul appendice, mais bien prononcé ; l'extrémité de ces cuisses en ont deux autres. Antennes delà couleur du corps. Mâle.
Du Brésil. Ma collection.
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*# Thorax court; mésothorax ayant tout au plus deux fois la longueur du prothorax.
Gehre XVIII. *CRÉOXYLE. - CREOXYLUS.
( K/>|jt(, corps ; ^c^My , bois. )
Pattes presqu'égales , de longueur moyenne , les antérieures sans dilatation : cuisses point membraneuses^ les antérieures échancrées au côté interne , les quatre autres munies de folioles ; jambes sans dentelures* Abdomen cylindrique , allongé, faisant à lui seul plus de la moitié du corps ; ses deux derniers segments dilatés ; appendices terminaux point prolongés , plaque sousanale un peu bombée et arrondie.
Thorax assez court; prothorax presque carré, de la longueur de la tête environ ; mésothorax presque du double plus long que le pro thorax.
Antennes longues , sétacées , multiarticulées ; articles allongés , cylindriques ; le premier gros y dilaté , un peu aplati ; le second renflé à la base. Tête presque carrée, un peu plus large que le prothorax.
Yeux saillants , globuleux.
Ocelles nuls. Elytres assez grandes, aussi longues au moins que le
prothorax et le mésothorax réunis.
Ailes de la longueur de l'abdomen.
Corps filiforme.
Nota. Ces caractères sont pris sur un mâle.
l.^CaiozYLE coBTiD. — Crcox^lus corniger,
(Long, s ponces 3 lig.) Corps d'un brun roussâtre. Tête rugueuse ; vertex ayant deux élévations comprimées , en forme d'oreillettes on petites cornes, et- postérieurement plusieurs tubercules élevés : la partie antérieure en offire aussi, mais moins sait-
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lants. Prothorax tubercule » ayant au milieu une impression tranirerse. Méiothorax fortement tubercule. Elytres opaques, d'un brim roussâtre , en ovale pointu , arec vne élévation uiédiatie prononcée. Ailes obscures, transparentes: bord antérieur opaque , brun roussâtre , paie à sa base. Pattes de la couleur du corps. Jambes antérieures munies au côté externe de deux dilatations rudimentaires, foliacées. Cuisses intermédiaires arec quatre dilatations foliacées , deux au côté externe , deux au côté interne ; celui-ci offrant en outre une petite dilatation vers l'extrémité. Jambes portant au côté externe , vers la base, une dilatation foliacée et une autre plus petite et plus rapprochée de l'extrémité. Cuisses et Jambes postérieurei n'ayant que des rudimènls de dila- .tations analogues. Antennes aniialées de brun et de roussâtre (incomplètes). Mâle.
Patrie inconnue. Collection de M. Viard.
Obt. La Phatma eorniceps^ Gray, Sjrnopt, pag. t5, a des rapports arec cette espèce , à en juger par la description. Mais les pattes semblent différer essentiellement de celles que nous Tenons de décrire.
Omr» XIX. PHASME. - PHASHA, StolL Fab. Licht. Guér. BruUé. — Mantis, Oliv,
Pattes longues , assez grêles , simples et mutiques ; les antérieures sans dilatation ; cuisses point membraneuses et sans folioles ; les antérieures échancrées à la base, au côté interne.
Abdomen étroit , allongé , cylindrique , terminé de chaque côté par un très-court appendice ; extrt'.'^'té de Tabdomen un peu amincie dans les femelles , avec la plaque sousauale cymbiforme , finissant en pointe et ne dépassant pas le bout de l'abdomen ; dans les mâles cette extrémité est brusquement renflée, et porte en dessous deux petits filets courts, ti^-peu apparents.
Thorax court, bien moins long que l'abdomen, cylindrique ; mésosternum ayant au plu» deux fois la IctH goeor do potfaorm.
Trois ocelles distincts , rapprochés en triangle sur U front.
Antennes grêles, eitrémement longues, surtout dans les mâles ^ multiarticulées , sétacëes, inséi*ées au devant dci yeux , plus pit;^ de la Jjouolie que du luilieti de la tête ; premier artide cyUodro-comtjuej k second glo* buleui.
Tête petite*
Yeux petits.
Elytrei courtes , souvent irès-peUtes-
Ailes très-amples, alteignaot i'eitremitê de l*abdômen dans ies deux sexes, bord antérieur opac^ue, ordinairement de la couleur des élytre».
Corps allonge , asseï grêle.
PHEMIOTE DIVISION,
Tête ou thorax ayant des épines.
FREMI ÊRZ SU0D|V[S|Oir.
Tête épineuse^ thorax simple.
K PHâiMSDiSKitvtLLK.^ — Phaimn Scrvillii, Gray, Synopiis^ pag, ifi, (11. 6, fig. s. m\%.)
I^fttma ixnnufata^ Ând,-Serv, Rev. pag- 3h no ïo.
— C»ii?riii, Iconogr* PI, 53, fifr* i. •
— Grîjf. Jn. Kingd, FK iio,iïg- ï,
(Long. 3 pouces.) Corps d'un Vert fonce; verte X ayant au mllieu deux i^pints noirâtres , trèî-ai^ij», divel'geutes vX un peu recourbées en Qvnat. Mc9utboni\ &s&ct^ rngucux, pointillé àe jaunâtre, avec Jiaei carêuc uieJJanc peu prouoncéc, Ely très aussi longues que îetriarax, légcrernent opaque», d un hrnn-verd^tre pointillé de vei'ltlrtna lcur& deux liei s supérieurs ; le liers îurérîcur aj^ant loule« ses uervure» iWiii veri oUir : élévation méJiane prououeée et lermince pur uiieéptne. Aile^ ù peu prè^ de la longueur de Vabdomen, d'un verdit re obscur; bord au'éneur opaque , ay n i\ t to u l es ses n c rv ure I d ' lui ver t c' a îr . l'ail es a une lé cîs d e v ert et de noir. Anteun^'i^ natûbleineut p\u^ louj^uefi t|uQ to ccirj)* , ■niiêléi^it d« noiretdti vert Lnr!i'[ïislai Mjik.
Du ar«»it. Uêl coUc^-tion*
Nota, Le nom d'annufala que j'aYais donné à cette espèce , ne peut être maintenu » Fabricius l'ayant déjà appliqué à une autre Phasmide.
DEUXIÈME SUBDIVISION
Thorax épineux ; tête simple.
Phasms MENiçAMTE. — Phasmc minaru
(Long. 3 pouces au moins.) Corps yarië de jaune et de brunâtre. Tétc presque rugueuse, noirâtre en dessus , ayant de chaque càté une ligne longitudinale jaunâtre. Thorax un peu rugueux ; son dessous ayant des rides longitudinales. Mésothorax'muni k chaque bord latéral, vers la partie antérieure , de deux épines longues et ti ès-poinlues , un peu courbes à leur base ; Tantérienre jaunâtre mêlée de brun ; l'autre un peti plus forte et noire. Elytres moins longues que le mésothorax, tronquées carrément au bout, yariées de jaune et de brun : élévation médiane très-notable et aiguë. Ailes aussi longues que Tabdomen, jaunâtres et transparentes, avec leur bord antérieur verdâtre et opaque, tacheté de brun. Abdomen rugueux, ayant des rides longitudinales, surtout en dessous. Pattes d'un jaune verdâtre, annelées de brun. Cuisses dilatées et élargies brusquement vers leur extrémité. Antennes presqu*aussi longues que le corps; chaque article annelé de jaune et de brun. Femelle.
Patrie inconnue. Collection de M. Viard.
DEUXIÈME DIVISION
Tête et thorax mu tiques.
PBBMIÈEE SUBDIVISION.
Elytres munies chacune d'une épine.
3. Phasme ÂCiifTHOPTERE. — Phosma acanthcpterum fStolï, Spect. et Mant. Pl. XXI, fig. 78.
Gray, Sjrnoptù^ pag. i3.
(Long. 27 lig. femelle; mâle à peine s pouces.) Corps noirâtre, légèrement rugueux. Thorax avec de petites taches blanchâtres, elytres plus longues que le mésothorax, ovalaires, noirâtres,
tachetées de blanchâtre ; leurs nervures très-prononcées ; éléyaiion médiane terminée par une forte épine. Ailes à peu près de la lou" gueur de l'abdomen, obscures et transparentes ; bord antérieur opaque, brun, tacheté de cendré clair. Pattes de la couleur du corps, tachetées de blanchâtre : cuisses an térieares un peu élargies Yers le milieu ; pattes intermédiaires plus courtes que les postérieures. Antennes plus longues que la moitié du corps , noirâtres, annelées de blanchâtre. Femelle.
Le mâle a les élytres plus courtes que dans la femelle, et les antennes plus longues que le corps.
De Cayenne. La femelle de la collection de M. Viard ; le mâle de la mienne.
Obt, M. Gray lui donne Amboine pour patrie. Dans la figin*e citée de Stoll , le bord postérieur des ailes est noirâtre , ce qui forme une marge foncée, qui n existe pas dans nos deux indi- TÎdus.
4. Pbasme MicuLÉE.— Pkatma maculaium, Gray, Synopsis^ pag. «6.
(Long, t pouces x i lig.) Gorps brunâtre. Tête avec cinq lignes longitudinales jaunâtres, et déplus deux autres lignes semblables, mais plus fortes et blanchâtres , latérales et partant des yeux. Thorax ayant des lignes analogues à celles de la tête. Elytres plus courtes que le mésothorax, d'un brun opaque, à nervures jaunâtres: élévation médiane prononcée, terminée par une forte épine. Ailes à peu près de la longueur de l'abdomen, blanchâtres et transparentes ; leur extrémité légèrement obscure , ainsi que le bord interne : bord antérieur d'un brun opaque, tacheté irrégulièrement de brun plus pâle. Pattes de la couleur du corps, anoelées de jaunâtre on de rerdâtre ; les intermédiaires plus écartes que les postérieures. Antennes de la longueur du corps, annelées de brun et de rerdâtre. Femelle.
De Cayenne. Collection de M. Viard.
Nota. Elle ressemble un peu à la Ph. aeauthoptèré , et s'en di^^ tîngne par ses cuisses antérieures non élargies, et par la brièveté des élytres.
5. PiASMB AMB16DS. — Phasma ambiguum ^ Stoll » Spect. et Mant*
PL XXV, fig. 98.
Gray, fyncpsis, pag. 26.
(Long, a ponces \ au moins, femelle ; 2 pouces tout au plus ,
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mâle.) Corps noirâtre, un peu rugueux. Thorax ayant une ligna longitudinale jaunâtre au milieu ; le r^te parsemé de très petits points jaunâtres. Elytres de la longueur du mësothorax, noires, mêlées de jaunâtre ; élération médiane très-saillante , finissant en pointe aiguë. Ailes de la longueur de l'abdomen; leur disque blanchâtre, légèrement transparent ; bord antérieur opaque et noirâtre : marge postérieure large, brunâtre , un peu transparente. Pattes brunâtres, annelées de jaunâtre. Antennes plus longaes que le corps, de la couleur des pattes. Femelle.
Le mâle est notablement plus petit ; c'est probablement ce leze que StoU a figuré.
De Cayenne. Collection de M. Viard et de la mienne.
nBUXlfiMB SUBDITISIOH.
Elytres mutiques»
A. Elytres ayant une élévation médiane plus ou moins prononcée.
pHASiiB iricTDALolDX. -^ Phiuma nee^dahiâet
Grylîus{MantU) necjrdaloides^ Linn. Jmœnit, tom> i*i pag. Sji;, n^32.
Giyllui (3fantii)phiisica, Linn. Mut. Ludov, pag. iio, n^ t.
Mantit neejrdaloidety Fab. Ent, s/H, tom. s, pag. i4, n^ 7* (L'auteur fait erreur en lui assignant l'Asie pour natrie.)
Phasma nec/'daloides, Fab. Ent, sjrst. suppl. pag. i8^, Vfi 7. (En retranchant les synonymes de Rœsel et de Stoll, qui appartiennent à la Platfcrana maculata, Gray, Synopsis , pag. 36.)
Phasma bioculatum, Stoll, Spect. et Mant. PI. XX, fig. 76.
— Gray, Synopsis, pag. s 4.
Mantis phtisica, Oliv. Encyçl. métb. tom. VII, pag. 62G, n* 5.
(Long. 2 pouces I femelle ;\2 ponces, mâle.) Corps bmnltve. Tété chagrinée , ayant de chaque côté une ligne longitudinal jaunâtre partant des yeux. Prothorax de la longueur d« U t4t«| rugueux. Mésothorax un peu plus long que le prolhorax, trcsrugneox, et parsemé de petits lubercales presqu'épineiix. Elytres plus longaes que le mésothorax, oTalaires, terminées en pointe arrondie; élévation médiane très- prononcée; elle» soat ce^idr^Qs supérieurement et d'un noir velouté latéralement , à partir de l'angle de l'élévation médiane jusqu'à l'extrémité, avec une ligne
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jaunâtre, quelquefois oblitérée , qui sépare la couleur noire de la couleur cendrée. Ailes de la longueur de Tabdomen, obscures et transparentes ; bord antérieur opaque , d'un brun assez foncé. Pattes de la couleur du corps. Antennes brunâtres ou jaunâtres, au moins de la longueur du corps. Femelle.
Le mile est beaucoup plus petit; le thorax est moins ruguai)x que dans l-" femelle ; ses tubercules sont moins prononcés ; les élytres n oi t seulement que la longueur du mésotborax.
Commune à Càyenne et à Surinam.
7. PiijBMB TiBiBB. — Phosma vaHegaium , StoU, Spect* et Mant. PL VIll,fig. 26.
Fab. Ent, tjrst, sùppl. pag. 189.
Lichtenst. Monogr. des Mant. pag. i5, n^ 18. Gray, Synopsis, pag. 24.
Mantis iessulaia, Oliv. Encycl. métbod. tom. VII , pag. GSj , no63.
(Long, s ponces à peu près.) Corps brunâtre. Télé d^on brunfauve , ayant de chaque cÀté » en dessus , trois lignes longitudinales jannâkret assez régulières. Dessous de la tête Terdâtre. Thorax légèrement pubescent , portant de chaque edté une ligne longitudinale , étroite , irrégulière , jaunâtre ; et sur le miUea quelques petites taches de cette couleur ; le dessous est yerdâtre. Elytres de la longueur du mésothorax, terminées en pointe arrondie , noirâtres arec la base d'un rert-jaunâtre ; de cette base part une ligne médiane de mâspe couleur \ élévatiou n^édiane peu prononcée. Ailes aussi longues que l'abdomen ; leur disque blanchâtre» transparent ; marge postérieure largement obscure «jt transparente ; bord antérieur opaqite , 4 W briu^fauve âTfc 1« base jaune , et trois ou quatre tacites assez grimdes , de cette cou* leur , presqu'également espacées ; les neryures longitudinalet sont ▼e.rdâtres , et il y a un gran4 nombre de petites taches jnij^ nâtres dans les cellules. Pattes noirâtres ; premier article des tarsASi yerdâtre. Antenqes noirâtres « aoaelées de rerdâtre. Abdowyea jaunâtre en dessous. Femelle.
De Suriiviim. liâ« coUeclkm.
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8. Phasme Tithon. — Phatma Ttthomus , Gray , Sj^nopsis, pag. î3,
Phasma lineatum, Fisch. Bulletin de la société împér. des natnr. de Moscou, tom. VII , pag. 327.
(Long. 9 pouces 9 lignes, femelle; mâle, i pouce 7 lignes.) Corps lisse , d*un jaune-y erdâtre. Tête ayant au milieu une ligne noire longitudinale , et une autre semblaUe de chaque o6té , à partir des yeux. Thorax offrant une ligne médiane noire (qui est la continuation de celle de la tête). Elytres aussi longues que le mésothorax , d*un vert-jaunatre opaque , arec une ligne noire an milieu , passant sur Télévation médiane ; celle-ci asseï prononcée et un peu arrondie. Ailes aussi longues que l'abdomen , pales et transparentes ; bord antérieur opaque , d'un Tert-jaunâtre. Abdomen sensiblement rembruni dans sa partie moyenne , offrant le plus souvent en dessus , une tache noire placée sur chacun des quatre derniers segments ; les premiers avec une ligne longitudinale et médiane, noire. Pattes vertes en^ dessus, noires en dessous; articles des tarses noirâtres à leur extrémité. Antennes au moins de la longueur du corps > annelées de noir et de vert. Femelle.
Le mâle, beaucoup plus petit, a les élytres un peu moins longues proportionnellement.
Du Brésil. Assez commune.
Nota. M. Gray lui donne les Indes-Orientales pour patrie, mais c'est, je pense, par erreur.
PHASxsviBT-ni. — PWmapra/ffittm
(Long, s pouoei au molni.) Corpf d'un rért tendre* Thorax d^ llë« ayant un lillon longitudinal au milieu { denoui du mëiotharax ridé longitudinalemênt. Elytrei moitié plus courtes qne le mësothorax , v?r(es, tronquées et linuées i Textrémlté 1 élévation médiane trcs-peu prononcée. Ailes au moins aussi longues quei'ab* domen , jaunâtres et transparentes ; bord antérieur opaque, vert, finement tachetc de jaunâtre. Pattes de la couleur du corps ; extrémité des cuisses et des jambes avec une tache noire. Antennes plus longues que le corps ; leurs articles verdâtres à extrémité brune. Mâle ? (Le bout de l'i^bdomen manque.)
Patrie inconnue. CoUectioa de M. Viard.
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Pjiasm£ linkolû. ^^Phasnm iineoiaium
(Long, s poacesi, femelle; s pouces eaviron, mâle.) Corps lisse , noirâtre. Tête verdâtre en dessous , ayant en dessus deux > petites lignes longitudinales de chaque côté , de couleur verte et partant des yeux. Thorax vert en dessous ; le dessus offrant une petite ligne longitudinale et médiane jaunâtre ou verdâtre ; et latéralement deux lignes longitudinales vertes , quelquefois réunies en une seule. Elytres fort petites , égalant à peine en longueur la moitié du mésothorax ; d'un noir opaque avec le bord antérieur d'un vert opaque ; élévation médiane distincte et terminée en pointe mousse , plus ^prononcée dans la femelle. Ailes à peu près anisi longues que l'abdomen , transparentes, teintées de verdâtre; leur extrémité et on peu du bord interne , brunâtres; bord antérieur opaque , brun avec un liséré de celte couleur , suivi d'une large ligne longitudinale d'un vert tendre. Pattes de la couleur du corps, plus ou moins nuancées de verdâtre. Antennes presque deux fois aussi longues que le corps et de sa couleur. Mâle et femelle.
Du Brésil. Femelle de la collection de M. Dejean ; le mâle de U mienne.
B. Elytrea sans élévation médiane distincte , en ovule allongé , déprimées et finissant en pointe.
1 1 . ^Pbàsmi jÀtifAtiiS. '^Pkoima hehoium,
(Long. 3 pouces S lignes.) Corps d'un jaune-paille. Télé un peu allongée, aplatie en dessus avec une tache noirâtre sur le vertex. Trotliorax un peu plus court que la tête et de sa largeur ; son disque ayant quelques petits tubercules noirâtres rangés longitudinalcment. Mésothorax brunâtre , chargé de tul)ercules petits et nombreux. Elytres opaques , d*nn jaune-roussâtre , atteignant presque l'extrémité du raétathorax. Ailes à peu près de la longueur de l'abdomen, transparentes, un peu obscures; nervures brunâtres ; bord antérieur un peu opaque , jaunâti*e avec une teinte rosée , surtout à la base. Abdomen deux fois long comme le thorax à peu prés ; les cinq premiers segments ayant chacun eu dessus , une grande tache brune , en carré long. Plaque siiranale
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dëpâfliant la sonsanale de pr^ de deux lignes, coupée presque carrément à VetUéadtéf avee une CiiMe éehaacriire an mfliea ; plaqoe soosanale étroite , point cymbiforma. Pattes de la ooulenr du corps » nn peu tachetées de brun en dessons. Antennea guère moins longues que le corps, et de sa couleur. Femelle. Du Brésil. Ma collection.
Gmi XX. XÉROSOME. — XEROSOMA, Aod.-Senr. Rev. Gray. Bruilé.
Pattes de longueur moyennaf presqu'également «tpaoéas; lea aatérieuMs aant dilatation ; cuincs point no»* braneuaes et sans folioles ; les antéiieares échancrées au o6të interne y un peu deuticnlées inférieurement. Abdomen assex large ; ses appendices terminaux peu prolongés.
Thorax court » bien moins long que l'abdomen , assez large, linéaii^ ; mésothorax ayant au plus deux fois la longueur du prothorax.
Ocelles nuU*
Antennes longues, sétacées, mnltiarticuléeSy insérées devant les yeux , plus près de la bouche que du milieu de la tête \ leurs deux premiers articles aplatis » et plus grands que les suivants.
Tête presque carrée ; ses bords latéraux parallèles. Yeux petits.
Labre échancré ; son bord antérieur droit. Elytrestrës-coui*tes, ovales.
Ailes médiocrement longues , recouvrant à peu près les
deux premiers tiers de l'abdomen. Corps rugueux (du moins dans la seule espiee connue)*
Nota, Ces caractèi^es sont pris seulement d'après une femelle.
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!• XÉaosoME CkUAUcuvk, — Xerosama eanatiputaium , Attd.-Senr. Rev. pag. 34, n« I.
(PI. 6, fig. 3 , Femelle. ) Gray,^m)p///, pag. «7.
(Long. 9 pouces ?.) Corps d*iin bniii*jaai)âtro. T^ canalicnlëe aa milieu » nyeo deux prinpipanz tubercules en forme de carne, à sa partie postérieure , et munie de petits tubercules latéralement. Thorax inégal , tubercule. Prothorax de la longueur de la tête , ayant postérieurement deux touffes rapprochées , composées d*épii)es recourbées en arant. Elytres de la longueur du méso* thorax au moins, opaques, rugueuses, yertes , avec une éMratiou médiane peu prononcée. Ailes ayant leur bord eutédear d*un ▼erdâtre opaque , un peu rosé à la base f le reste de leur étendue aTeo toutes les nermres transTWsales chargées chaciUK» d*|ine grande tache oblongue, brune; riotenralle entra ces teches, blanchâtre et transparent. Pattes d*nn bmo Terdâtrci leur desions tacheté de brun foncé. Antennes d'un brun jaunâtrç, Femelle,
Du Bréfil, Me collection.
GisvebXXI. PERLAMORPHB. — PERLA MOMPffji , Gmy. BniUé.
Patlee simples» de longueur moyenne « Ii^jèresMmt pnbAi* centes ; les antérieures sans dilalation ; cuisses point membraneuses ; les antérieures sans échancrure ; les postérieures «i/npfefe^ comprimées. Tarses à artichs tous cylindriques ; le premier long , le second n'ayant guère que le tiers du premier , le troisième plue eoiirl que le second ; le quatrième excessivement petit , recevant l'insertion du cinquième dans une échancrora du dessus \ le dernier long , en cane allongé et ren* versé i pelote moyenne*
Abdomen cyiindriqoe ; ses segments ayant un rebord mem^ branaux »ur les cdtés; appendices terminaux peu prolongés^ plaque sousaoale des femelles, cymbi«
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forme , arroudie au boat , ne dépassant pas la fUtpt suranale ; celle des mâles analogue à celle des femelles, mais plus petite.
Elytres à peine (lisibles ou nulles dans les deux sexes» Ailes amples , recouvrant une grande partie de l'abdûmeii,
dans les mâles surtout.
Thorax court ; prothorax presque carré ; mésothorax en carré long , un peu plus long que le prothorax. Antennes longues, pubesceutes, atteignant presque l'exti'émité du corps , sétacées, multiarticulécs : articles cylindracés ; le premier gros , pi^esque carré : le second plus court et moins gros que le premier , mais plus gros que les suivants.
Tête aussi lai^e que le prothorax , un peu aplatie ou à
peine convexe en dessus.
Yeux globuleux , très-«aillants.
Ocelles nuls.
Palpes maxillaires n'ayant que quatre articles visibles , cylindriques , de grandeur et de grosseur presqa'égales : palpes labiaux de même forme que les maiil* laires \ premiei* «rticle courtv Corps alloogé, légèi^ement pubesœnt.
Cray, S^noptU^ pag. s t .
(Loa^. s pouces ) à 3 )îg:es, suivant le sexe.) Corps verdatre, tacheté de brun. Tête ayant entre les yeux une impression transversale presque semicirculaire, et en outre une plus petite , mais analogue, entre Tinsertion des antennes. Prolliorax gibbeux antérieurement t ayant de chaque calé un tubercule tronqué et une sorte de carcne latérale. Mcsolhorax rebordé tout autour ; oe rebord double latéralement. Ailes obscures et transparentes : bord antérieur large, opaque, vert, avec des taches d'un noir de suie velouté. Pattes vertes annelées de bnm. Mâle et femelle,
T)e Java. De ma collection et de celle de M. Lefebvre.
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2. FBiLâMOiipaE PÉLKE. — Perlamorpka Peleus , Gray, Sj^nopsisy
pag. sa, no s. Maie.
(PI. 8, fig. 1. Femelle.)
(Long. I ponce et demi.) Corps d'un bnin-yerdâtre. Tête et thorax offrant des lignes longitudinales noirâtres, plus ou moins distinctes. Protborax avec une faible impression transrerse au milieu : partie antérieure un peu gibbeuse. Elytres à peine visibles , n'ayant pas une ligne de longueur, consistant chacune, vue à 1a loupe , en une sorte de foliole très-étroite , pointue, opaque, de la couleur du corps. Ailes transparentes, mais obscures ; leurs nervures transversales ainsi que Textrémité, teintées de brun : bord antérieur légèrement opaque, de la couleur du corps, ondule de brun. Ailes du mâle presqu aussi longues que Tabdomen ; celles de la femelle plus courtes de moitié que celles du mâle , plus arrondies au bout. Pattes très-pùbescentes, d'un brun-verdalre tacheté de noirâtre. Les antennes manquent. Maie et femelle.
Décrit d'après deux mâles et une femelle de ma collection, et recueillis à Java.
Nota, 11 paraît que M. Cray n'a connu que le mâle, car dans les caractères génériques il attribue aux ailes des deux sexes nue longueur presqu'égale à celle de l'abdomen, ce qui n'est applicable qu'aux deux sexes du P. hiéroglyphique et au mâle du Peleui,
Geheb XXII. EURYCANTHE. — EURYCANTHA, Boisduval. Gray. BruUé.
Pattes médiocrement longues , fortement dentées ; les antérieures sans dilatation. Cuisses point membraneuses, quadrangulaires , plus ou moins dentées sur leurs angles, ayant chacune ters l'extrémité, deux épines distinctes ; cuisses antérieures sans échancnire; les quatre premières jambes anguleuses, garnies latéralement en dessous, de fortes épines. Pattes posttfHeores plus grandes que les autres ; cuisses reft"
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fiées f déniées en dessus sur leurs angles , 1 étant à peine en dessous ; celui-ci offrant de fortes épines centrales; jambes plus fortement dentées que les quatre autres. Hanches courtes et fortes. Tarses n'ayant aucun article dilaté ni élevé \ leurs quatre premien artidea tubcordiforaiea; le dernier presque cylindrique, plut long que les trois précédents réu<^ nia, rétréci k sa base, muni de deux crochets et d'une pelote dans rentre-deui.
Abdomen épais $ ses segments prolongés de chaque côté , dans toute la longueur , en un appendice membraneux , étroit , sur lequel on voit en dessous, un stigmate arrondi, entouré d'un bourrelet. Appendices terminaux peu prolongés.
Celui des femelles en oViiie-allongé, un peu déprimé en dessus, de la largeur do métathorax à sa base. Plaques anales très-^andcs , formant par leur i*éunion et leur pfolottgàtion , une sorte de bec d'oiseau* La suranale plus longue que les trois derniers segments abdominaux réunis , terminée en pointe arrondie , cooveie et unicarénée au milieu en dessus , concave en dessous , dépassant notablement la plaque sousanale ; celle-ci de même forme que lautre, tricarénée et convexe en dessous , conca^ve en dessus.
Celui des mâles cylindrique dans toute sa longueur et seulement de la largeur. du métathorax h sa base. Plaques anales nullement prolongées au-delà de l'abdomen. La suranale en caiTé transversal, pas plus longue que le dernier segment abdominal i coupée oarvvment au bout | dbacuti des angles postérieurs s'avancent, et se recourbant un peu en pointe; sa partie dorsale ayant un faible sillon loogitucUnal : on voit saillir au<-delà de cette plaque, une très-petite prolongation en fer de lanoe très-obtUs» Plaque sousanale un peu plus éti*otte que le derpiei* segment abdominal i un peu plus longue que lui* cpnveie;
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non carénée , s'arrondissant vers Veitrémité* qui est un peu aplatie et de forme ogivale.
Thorax court, quadrangulaire , aplati , delà longueur de l'abdomen. Prothorax carré, guère plus long que la tête. Mésothorax ayant deux fois la longueur du protborax et en carré long. Métathorax un peu plus long que le protborax » presque carré } ses ilanca un peu dilatés et arrondis.
Antennes sétaoéas, plus longues que lé thorax, multiartîculées ; premier article grand, légèrement aplati ; second court ; les autres cylindracés ; troisième plus long qu'aucun des suivants : elles sont écartées Tune de Pautre à leur insertion.
Tête plus éti'oite que le prothorax , en ovale-arrondi , un peu aplatie en dessus ^ légèrement boiftbée à sa partie postérieure.
Yeux asses petits , gtobuIeuK.
Oeelles nuls.
Palpes maxillaires plus grands que les autres ; leura deux premiers artides eourts, arrondis; troisième aussi long que les deux premiers réunis , un peu rétréci à la base $ quatrième i peu près de la longueur du précédent ; cinquième un peu comprimé^ terminé en pointe. Palpes labiaux ayant le premier article petit » globuleux ; second assez long , rétréci à la base i troî* sième terminé en pointe.
Corpe allongé , garni latëralement de fortes egphcm dans toute sa longueur ( i )•
EoRTcuiTSi aoauBiiS. — Euiyreantha harrida
BoisduT. Voyage de l'Astrolabe, f partie, pag. 647. PI. ro,
fig. s. Mâle.
Gray, S^n<^s, pag. 14. Mâle.
Brullé, Hisi. nat. des ins. tom. IX, Pl. 10. Mâle.
(Long. 5 ponces, femelle ; 4 ponces { , mile.) Corps d*an brim
(1) ÂQcon indiyida conna ne présente d'élytres ni d ailes.
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uian-oiff ou d'uD bnta Ferdâtre. Tête avec un petit tubercule eu arrière de 1 insertion de chaque antenne, et de plus une carène au côté externe de cette insertion; vertez ayant quatre épines: lei deux antérieures, latérales ; les deux autres moins fortes et plus rapprochées. Prothorax inégal en dessus ; chacun de ses côtés ayant tn^is épines : deux antérieures; la troisième postérieure, éloignée des autres. Méso^horax faiblement nnicaréné en dessus et un peu tubercule ; les épines de chaque bord latéral , fortes : il est lisse en dessoui, ses flancs aplatis, rebordés, épineux. Mêlathorax inégal, un peu tubercule ; la dilatation des flancs a deux ou trois épines plus notables que les autres. Segments de TabdomeQ armés chacun au bord latéral, de trois fortes épines; leur surface inégale ; il y a de chaque côté, vers l'extrémité, un petit tubercule épineux; les trois derniers segments en ont en outre un semblable, central , placé à l'extrémité, et une petite carène médiane. Dessons de Tabdomen lisse. Pattes de la couleur du corps ; toutes les cuisses ajBtnt à l'extrémité une épine de chaque .côté : jambes munies en dessons de deux épines centrales isolées , Tune an-delt du milieu , l'autre à l'extrémité : cuisses postérieures armées en dessous de trois fortes épines centrales, recourbées vers l'extrémité et placées, l'une à la base, une antre au tiers , et la troisième un peu au-delà du milieu. Antennes de la ooulear du corps. Femelle.
Le mâle diflere par l'abdomen plus étroit, cylindrique, et dont les plaques anales ne sont point prolongées. Les cuisses postérieures beaucoup plus renflées que celles de la femelle; ont leur dent intermédiaire notablement plus forte ; les jambes postérieures sont un peu arquées vers la base et garnies d'épines beaucoup plos fortes que dans la femelle.
Cette espèce a été rapportée des ties de rOcéaa*Pacîfiqne , par feu Labillardière, et plus récemment» de la Nonvelle-Gainée, par M. Durville ; ce dernier observe qu'il faut la saisir avec précaution, a cause des piquants dont le corps est armé.
Remarques sur ce genre.
M. Gray (JSjrnopsisy pag. %i) établit un nouveau genre sous le nom d*ffeieropterjrXf dont il n'a connu qu'un seul individu femdle. Le principal caractère qu'il lui assigne est : EfyiresgrmnJet, presquo^es, Àdes très^eauries , sécuriformes t oviteapie long et
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cymbiforme. Cet insecte est la Pluisnia dil&tatum^ Shaw, Trans. Linn, yoI. IVt pag- 190, PJ. 18, que cet auteur décrit aiasi :
«Cette espèce unique existe dans le Muséum Lëvérien; on la » croît d*Asie. Elle est longue de dix pouces un quart. Corpt aplati,
• notamment l'abdomen, dont la partie la plus large est d'unpoaoe » et demi. Télé, thorax et abdomen bruns ( probablement ver- » dâtres dans Tinsecte vivant). Thorax d*une forme rbombdfdale, » obtus : ses côtés se dirigeant en biais; il est bortié d'épines tout » aatoar, et sa surface en offre aussi quelques-unes très*aigQës. m Tête munie en orrière d'une élévation presque conique ; elle a » en outre quelques épines ou tubercules épais. Abdomen angn« » leux dans presque toute sa longueur : il présente une série con- » tinue d'épines , au nombre de cinq, sur les côtés de chaque seg- » menti 'Sauf les derniers, qui en sont dépourvus. Pattes veiiei ,
• lavées de brun , à épines noirâtres; les quatre premières pattes » sont à peu près semblables aux postérieures, mais leurs épines
• sont bien moins fortes ; cuisses postérieures très-épaiws, un peu
• triangulaires , avec quelques fortes épines ; jambes postérieures
• munies d'épines grosses et fortes. "Elytres très-opaques, vertes et
• ressemblant chacune k une feuille. Ailes à peine plus grandes » que les élytres, ayant une nuance rougeâtre dans quelques en- » droits, vertes à l'extrémité: nervures brunes. Les antennes man-
• qnent. »
Les plaques anales sont conformées exactement comme celles de TEurycanthe horrible, femelle. En soulevant ces deux plaques, M. Shaw trouva un œuf dans Voviducte ,' et plus avant, dan» la cavité abdominale , d'autres œufs, au nombre de vingt-six. Ces ceufs, de la grosseur d'un pois, mais plus allongés, aplatis à l'un des bouts , bruns et couverts de petits points , ont , sur l'un de leurs côtés, deux lignes ondulées formant une croix ; l'extrémité de l'œuf est aplatie et entourée d'un getit rebord, qui semble être la partie s'ouvrant pour la sortie de la larve , par la facilité avec laquelle elle se sépare du reste de l'œuf.
Je n'ai pas vu cette espèce en nature , à mon grand regret; mais, à en juger par la figure coloriée et par la description citée, il me paraît évident que c'est une femelle du genre Eurycanthe d'une espèce toisine de Ykorrida , et parvenue ù l'état parfait ; d'où il s'ensuivrait que tons les individus de Ykorrida connus jusqu'ici ne seraient que des larves ; car si les femelles de ce genre obtiennent des ailes , à plus forte raison les mâles doivent-ils eti
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avoir aussi. Je ferai remarquer que MM. BoisduYal et Gray n ont connu que des mâles de Yhorrida^ probablement sans savoir quel lexe ils avaient sous les yeux : il existe une extrême dissemblance dans la ibrme de l'abdomen des deux sexes de ce genre , surtout dans celle des plaques anales. Cette dissemblance, inconnue à ces auteurs, et l'absence d'ailes dans les individus connus de VEun-eaniha horrida^ ont sans doute porté M. Gray a faire de VffeUropieryx, un genre particulier. Nouvelle preuve, ajoutée à tant d'autres, de la nécessité de connaître te sexe de cbaque individu, quand on veut créer de nouvelles coupes génériques.
IL Cuisses membraoeuses dans toute leur longueur.
Gbhbe XXIII. PRISOPE. —Pi!f50Ptr.y, Aud.Jcrv. Encyclop. méth. lom. X. Gtay. Brullé. — Maiitls, Oliv. — Phasma, Stoll. Licht.
Pattes intermédiaires assez courtes , les postérieures de longueur moyenne. Cuisses dilatées en une membrane dans toute leur étendue, plus ou moins élargies et SLfhtïe^,/ortement dentées en scie au bord inférieur, et ciliées tout autour i Iqs quatre dernières jambes plus ou moins dentées en scie au bord iniérieur; tarses un peu etliés ; premier article long , le aesond beaucoup plus court; le troisième plus eourt^ le quatrième fort petit j le dernier long , en cAne renversé et allongé : pelote moyenne.
Antennes longues , pubescentes ou velues , s^tac^s , multiai*ticulées , articles cylindracés , le premier assez long, le second court, globuleux; troisième assez long } les deux suivants petits ; les autres augmentant successivement de longueur.
Tête forte , arrondie postérieurement et un peu sur les
côtés } vertei asses bombé.
Veux globuleux , saillants.
Ocelles nuls.
Palpes maiillaires ciliés; leurs deux premiers articles très-courts, globuleux ; les trois autres allongés, cylindriques : palpes labiaux ayant leur premier ailicle très-court 9 les deux auti*es allongés , cylindriques.
Thorax court ; prothorax à peu près de la largeur de la tête et de sa longueur , allant en s élargissant de reitrétnitë à la base : mésothorax guère plus long que le prothotax , un peu plus large et carré ; ses bords latéraux munis d'un appendice membraneux et detitelé.
Eljtres en ovale-allongé , assez longues » recouvrant au moins le premier tiers des ailes.
Ailes amples, ne recou\Tant pas entièrement Tabdomen.
Abdomen assez long , de même largeur partout j cette largeur égalant k peu près celle du thorax* Les quatre derniers segments ayant sur les cités un rebord membraneut plus ou moins prononcé : plaque suranale des femelles ne dépassant pas la plaque sousanale , et arrondie a l'extrémité.
Corps allongé»
Nota. Je ne connais pas les mâles de ce genre.
Priscput tacratus^ Êncycl. mctho. tom. X, p!^. 144. — Aud.-Senr. Rev. pag. 36, n^t.
Manlis sacrata^ Oliv. Encycî. métho. lom. Vil, pag. 689, n** 76. PhasmaJtahelUformit, Stoll, Spect. et Mant, Pi. XVIIl, fig. 65. Phasma dracunculus , Lichtens. Monog, des Mant. pag. i 6, no «2.
(Long. 3 ponces.) Corps rugueux, d*un brrin cendrd. Tête avec des (nbercules épineux placés sur sa partie poâtc'rieure. Mésothonix à peine plm long que le prothorax. chargé ainsi que lui , dé tubeit-ules plus ou moins dtifneux. Elytres deux Tois aussi longues que le thorax, otAlaires, aplaties, d'un tcrdâtre opiquc , taché
de brun, recouvrant au moins les deux premiert tiers de l'abdomen . Ailes k peu prés de la longueur de l'abdomen : bord antérieur d'un Terdâtre opaque avec de grandes taches brunes , le reste de leur étendue ayant les nervures transverses chargées chacune d'une grande tache brune; l'intervalle entre ces taches, blanchâtre et transparent; nervures longitudinales vertes à la base. Abdomen assez large, convexe en dessus ; rebord membraneux des quatre derniers segments, foliacé et cilié. Tous les segments de l'abdomen ayant chacun en dessons vers l'extrémité » une bande transverse noirâtre. Antennes velues, d'un brun jaunâtre, le premier article déprimé. Pattes d'un vert jaunâtre mêlé de brun ; les antérieures courtes ; cuisses larges , aplaties ; celles de devant terminées par deux appendices foliacés , étroils , oblongs , s'étendant le long de la jambe ; celles-ci dilatées , aplaties, ciliées toat autour; jambes postérieures fortement dentées en scie an bord inférieur; les intermédiaires munies de deux dents an c6té supérieur.
De ma collection et de celle de M. Lefebvre.
OAf . Tons les auteurs ont copié Stoll en donnant Amboine pour patrie à cette espèce. Elle est certainement de Cayenne.
». *Piii80PE DE MAncHÂL. — PrUopus Murchalî.
(Loug. so lig. an moins.) Tête et abdomen presque Haies. Thorax un peu rugueux. Corps d'un jaune-verdâtre. Tâte.de cette couleur, avec six lignes longitudinales noirâtres sur sa partie postérieure. Prothorax ayant une impression transverse , an-desiof de laquelle sont placés carrément quatre petits tubercules. Mésothorax bituberculé au milieu près du bord antérieur ; ses bords latéraux un peu membraneux, ayant quelques épines pubescentes, assez fortes et crochues. Elytres ovalaires, longues de trois lignes, opaques, d'un verdâtre foncé dans leur première moitié, cendrées dans la seconde. Ailes moins longues que l'abdomen, un peu transparentes, à reflet rosé : nervures transversales blanchâtres: bord antérieur opaque , d'un verdâtre foncé. Abdomen presque linéaire. Antennes et pattes de la couleur du corps, entrecoupées de brun et de verdâtre au cdté externe. Tontes les cuisses un peu dilatées en une membrane très-étroite, et fortement déniées ; ces dents pubescentes et crochues ; le dessus des cuisses est armé de dents un peu plus faibles : les quatre dernières jambes ont en
Ile-de-France. Un indÎTidu unique trouvé par M. Marchai et da sa collection.
Gehke XXIV. ECTATOSOME. — ECTATOSOMA , Gray. — TVo^i^offerus, Binillé.
Pattes courtes, trîgones, rebordées; cuisses non ciliées,
membraneuses dans toute leur étendue.
Abdomen allongé^ plus ou moins étroit et çjrlindriqup } celui des femelles pliïs large ; les quatrième , cinquième et sixième segments dilatés latéralement dans les deux sexes : extrémité de Fabdomen un peu comprimée et recourbée. Plaque sousanale des mâles en forme de casque, unicarénée en dessous.
Antennes assez longues, muitiarticulées , sétaoées, pubes* centes; plus courtes dans les femelles.
Tête petite, pyramidale, épineuse. •
Yeoi petits.
Trois ocelles distincts (dt^ moins dans les mâlei}« Palpe» velus.
Thorax beaucoup plus court que Tabdomen \ prothorat
et mésothorax rétrécis, épineux.
Elyti*es petites et ovales dans les mâles. Ailes de la longueur du corps dans les mâles, plus courtes dans les femelles.
1 . ECTAT06OME DE HopE. — Ectototoma Hopei, Gray, Ent. ofAuxlf, pag. 23. PI. 8, fig. i.Male.
/(rf. ^no/>/ix, pag. 29. Maie.
(Long. 3 pouces |.) Corps étroit, d'un vert plus ou moins jati^ nâtre; tête guère plus large que le prothorax : rertex prolongé en c6ne très-élevé ; ce cône terminé par deux fortes épines et pré* sentant en outre deux on trois épines de chaque cdté en avant et
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en arrière, Pro(bor«x ep carré-lonf , un pen io^l i nuffoihmw aa plqs du double de la longueur du prothoraïc, paa plus lafSO que lui antérieurement et dans sa plus grande partie, nuit §*«lar« gi«8ant presque brusquement à la nainanee das patte» intemirdiaires ; fortement cambré en dessus, arec une ligne Uténie e| longitudinale jaunâtre , partant de Torigine de» élytre» : on Tolt denx fortes épines formant la fourche, placées au quart antérieur du mésoihorax, légèrement recourbées en avant. Métathorax ^ peu près de la longueur du mésothorax, mais trois fois au moins plus large que lui, muni de fortes épines latéralement en dessous, ayant en outre deux ou trois épines au milieu en dessous. Elytre» rerdâtres et opaque», a pen près de la longueur du métathorax, en ovale-allongé ; leur élération médiane proiioneée« Aile» de la longueur de Tabdomen au moins , transparente» t tachetée» de brun d'écaillé mélc de verdâtre ; les parties le» plu» tnui»parente9 formant des bandes transversales, irrégulières et interrompues. Pattes de la couleur du corps, tachetées de brunâtre , moyennes, trigones, fortement dilatées et membraneuse»; dilatation des cuisses antérieures avec deux fortes échancrures au côté interne et quelques dents an côté supérieur. Pattes intermédiaires plu» courte» que le» antres, leur dilatation est épineuse, ainsi que celle * des postérieures ; premier ailicle des tai«e» antérieur» trè»-long, légèrement dilaté. Antenne» longue» 4e deux ponee». Mâle. Nouvelle-Hollande. Collection du Muséum d'histoire nativelle.
2. Ectâtosouk à TiAfas. — Ectatosoma tiaraium, Gray,£n/« of Jiulr. pag. 23, Pl. 8, fig. 2. Femelle. /J. S^noptis , pag. 29. Femelle.
(Long. 4 pouces environ.) Corps épais, glabre, vert, passaal au jaune par U dessiccation. Tète assex forte; rertax prolongé en
cône élevé, ayant antérieurement quatre ou cinq finîtes épines » et deux ou trois à sa partie postérieure , avec quelques tubercule» à l'entour; pointe du cône épineuse ou trèa-nigueuse. Faee eoopëe carrément au-dessous des antennes* Protbora^i un pen plus étroit que la tête , en carré long, de trois à quatre lignes de loofueor» avec une faible impression transverse ; deux fortes épines avant cette impression, trois en arrière, et quelques autres, tant au bord postérieur qu'à Tantérieur. Le dessous du prothorax en o0re anssî quelques-unes au bord latéral , près de Tinsertion des cuisse».
M^sothorax pas pins large que ]ç prothora mais s'ëlargissant da double au point d*in» caisses : il a en dessus , deux épin^ Ter) a quelques antres au bord latéral , tant rieur ; son devons a deux faibles tubercule thorax an aïoins d« la longueur du mësoil genr de la partie postérieure de oa dernier» nés an bord latéral îaférionr, e( quelques ti ëpaïf, en dessous. Elytres et ailes rudimc arec un petit nombre de fortes épines en ( nombreuses en dessous , notamment yers mb cinquième et sixième segments dilatés latérale) arrondie , dont le bord est denté en scie ; ces les deux premiers, présentant ohacnn en dessi membraneuses, en fbrme de lames épineuses, trigones , de la eonlenr du corps ; cuisses et dilatées et membraneuses , dentées en scie ; a ou moins échancrées- Tarses a articles trigones cinquième ayvit cbacun la longueur des trois ii nis ; pelote large , concave en dessous^ SuiTOU mi^r article des tarses antéfieurs est court , dil antennes manaueiit ; elles sont courtes et velues Femelle.
NouTelle-Hollande. Collection du Muséum et Nota. 11 est probable que c'est la femelle Mcpêi.
GB5AI XXV. PHYLIJEE. ^ PBrLLlU Gray. Brullé. — Steropus^ Thunb. — i i Licht. — MarUis , Fab. Oliv.
Pattes de longueui* moyenne ; cuisses ayant c ! une dilatation membraneuse, large , sans cils; les antérieures avec une : côté interne i jambes antérieures ay talions foliacées, une de chaque côté ; premier article long; le second cou
plus court encore ; quatrième fort petit ; cinquième longf en cône allongé et i*enversc : pelote moyenne. A)ix]omen très-grand , faisant à lui seul les deux tiers du corps; se dilatant de chaque côté en une membrane foliacée , large , donnant à V ensemble de r abdomen la forme dune feuille Oifolaire; le centre ventral très^troit dans les mâles ; ce centre large et fortement unicaréné dans les femelles. Plaque sun^^le petite , et dépassant la plaque sous* anale dans les deux sexes, terminée en pointe ariT>ndie. Plaque sousanale emboîtée de chaque côté par la dilatation du septième segment abdominal , terminée en pointe dans les femelles , plus arrondie au bout dans les mâles , et formant dans ce sexe, une cavité cymbiforme , plus saillante que les segments abdominaux. Appendices terminaux des femelles, grands, foliacés, lancéolés, ne dépassant pas la plaque suranale ; ceux des mâles la dépassant, et eu forme de foliole oblongue. Chaque segment de Tabdomen offre en dessous un stigmate ponctiforme , placé un peu avant la dilatation latérale dans les femelle! i un peu après dans les mâles.
Antennes des femelles glabres ^ très*courtes i de neuf articles \ le premier large ^ presque carré ; second trèscouit ) troisième plus grand que les autres) quatrième, cinquième , sixième , septième , très^ourts , mouili^ fot*mes ; huitième plus long , et neuvième aussi long que le huitième, terminé en pointe mousse. Celles des mâles loiiffues , relues , sétacéeSy multiarticulées ; plumier arlicle gros , assez long ; second très-court , glol)Uiciix ; troisième aussi long que les deux premiers réunis, un peu rétréci à sa base; quatrième plus couil que le précédent, mais de même forme; les suivants cylindracés.
Tête assez grosso , ovalaire , plus large que le prothorax dans les JÎMnelles , de sa largeur seulement, dans les mâles.
Yeux globuleux ; ceux des miles gros et saillants.
Ocelles puis dans les femelles ; au nombre de trois , trèsdistincts et placés en triangle sur le front , dans les mâles.
Thorax court ; prothorax un peu plus couit que la tête, coïKliforme , retréci vers la base : mésothorax guère plus long que le prothorax , un peu plus étroit que lui antérieurement , s'élargissant en cône , avant l'insertion des pattes intermédiaires , unicaréné au milieu et latéralement ; métathorax des femelles un peu plus court que le mésothorax , s'élargissant en cône , en faisant suite à l'élargissement du mésothorax , large et transversal. Celui des mâles plus long que le mésothorax, renflé, un peu aiTondi latéralement , légèrement bombé en dessous , à peu près de même largeur partout.
Eiyti'cs des femelles , grandes , opaques , ressemblant parfaitement à une feuille et recouvrant la presque totalité de l'abdomen. Celles des mâles très-courtes , étroites , transparentes ou à peine opaques , avec une faible élévation médiane.
Ailes rudimcntaires dans les femelles ; très-grandes , transparentes » et aussi longues que Fabdomen , dans les mâles.
Corps glabre.
1. Pbtllie TJLmLVt9Xcaz.'^Phjrllium iicctfolium^ Cray, Sjrnopsit^ pag. 89. Mâle et femelle.
Diction, des scienc. natnr. (cm. 4 f pag. 99 » PI. s 3. Femelle.
Phj^Uium hrepicorne^ Latr. Gêner. Crust, et Int, tom. 111, pag. 89. Femelle.
— Id, même page , le mâle.
Phasma ticcifoUa , Stoll, Spect. etMant. PI. VU, fig. 96. Femelle (1), fîg. s4. Mâle.
(i) Rœsel a représenté cette femelle avec des antennes longues et séticêes comme celles da mâle , tandis que dans la nature elles
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Phqsqia cilrifylitmx \Àfi\àçi^U MoBOg. da«ll9&(. |Ag. \\^^^ s^. JPierop^s sicç{folius , Thnnt)- Méip. tom. Y , pag. 186. Grj'iius (^Manlis) siccijbtws , Liiin. Mus, Ludoç, pag* 1 1 1 1 n* 3.
Femelle.
Maniis sicctfolia , Fab. Eniom. tjrst. tom. 1 , pag. 18, n* ^.
— Rœsel. Ins. tom. « , PI. 17, fig. 4 et 5.
— Oliv. Encycl. méthod. tom. Vif, pag. 6j6, n* 6, PI. i38, fig. 3. Femelle.
(LoQg. S pouces i. Feo^elleO Cojtps yert , postant an hnin pur Hi dessiccation. Tet^ forte 1 ua peu coorexe en deisas; gibbeose postérieurement avec i^n tubercule sur la partie postérieure da vertex. Prothorax ayan( au milieu ux^ sillon longitudinal , et en outre un sillon transversal ; tous deux assez profonds ; le dernier n'atteignant pas le bord latéral. Mésothorax avec le bord antérieur relevé , muni daos son milieu d*un tubercule ; carène médians formée pai' une suite de fiiibles tubercules ; carènes latérales chargées, ainsi que les bords latéraux , de tubercules forts, épineux. Elytr^ ayant dans toute leur loi^gueur un bord interne assa large , avant la grosse nervure longitaflinale d*aù partent la forces nerrures obliques. Patt^ d« la couleur du corps; cnisMi (H^térievires ay^t leur dilatation ex^fie arrondie , entière , non dentée ; la dilatation interne fortepient denticulée vers son extrémité ; jambes antérieures munies au côté interne d'une forte dilatation foliacée ; le côté externe n ayant dans tonte sa longneor, qu'un étroit rebord membraneux. Cuisses intermédiaires aveciioe dilatation foliacée , de chaque côté ; l'interne denticulée vers l'extrémité ; l'angle de la cuisse offre quelques dentelures. Cuisses postéf jeiires ayapt avi côté interne luifs dilatation foliacée, denticulée vers Textrémité ; et a^i côté cxt^m^ un rebord à peine dilaté; l'angle de la cuisse en dessous, a une faible dilatation denticulée. L<es quatre dernières jambes sont simples , huis rebords ni dilatations. Antennes do la couleur du corps. Femelle.
Nous ne connaissons pas le mâle. 11 nous paraît certain que c'eft lui que Stoll a figuré, Spect. et Mant. PI. Vil , ^. t4. U fig. 89 , de la PI. XXI II représente un mâle sous le nom de PkmsMÊim cklo-
sont courtes et moniliiormes. Stoll et Olivier , ayasit copié leais ligures sur celle de Rœscl , ont par conséquent perpétué cette faute grave.
Pi^kXiiiM, qui a été regi»rdë pf»r Mireille (Régn. anim. a* «di(. pag. i79)Goinro0 una esiièce distincta, ainsi qua par M. Gray* ({rao^. pag. 3i.) Nous-poéme cntraioé par 1 opinion de no^re câlèbre compatriote, avoqs désigné ce mâle, flocycl. mpihod. tom. X, pag. 1 15 , S0U9 le nom de Phyllium Sloiifi, AuJQnrd^bni noua pep^n# que ce n'est qn mu m&le de |a ncc{fcdim{ , d^veiw jaone par U dessiccation.
Nota. Elle se distingue à la première me des deux aspée«s fid- ▼antes par ses quatre dernières jambes simples, sans dilatation membraneuse.
Des tles Séchelles. Latreille dit que cette espèce sert aux habitants d*objet de commerce et d'histoire naturelle.
De la collection de M. le comte Dejean et de la mienne.
^, *Phti.ue jâmbbs foliacées. — Phjrllium crurifolium,
(Long. 2 pouces |. Femelle.) Corps couleur de feuille morte. Tête un peu aplatie en dessus. Mésothorax ayant son bord antérieur peu prononcé ; carènes latérales sans tubercules épineux bien distincts; dentelures des bords latéraux pei; sensibles. Elytres ayant chacune leur bord suturai formé par la grosse nervure longitudinale , d'où partent les fortes nervures obliques. Pattes de la couleur du corps \ cuisses antérieures ayant lem* dilatation externe plus étendue que dans la siccifolium , et en forme de triangle à côté interne distinctement denté ; la dilatation interne de ces cuiss0s est dentelée vers l'extrémité ; jambes antérieures avec ipie dilatation foliacée très-prononcée , sur chacun de leurs côtés ; la dilatation interne plus large. Cuisses intermédiaires ayant dans toute leur étendue , sur chacun de leurs côtés , une forte dilatation arrondie ; Tinlerne distinctement denticulée. Cuisses postérieures à dilatation moins prononcée qu aux intermédiaires , surtout au côté externe ; la dilatation interne faiblement denticulée; l'angle des quatre dernières cuisses est muni en dessous de quelques dentelures. Les quatre jambes postérieures ont au côté externe seulement, une dilatation foliacée ; celle des deux dernières Jambes plus large. Antennes de la couleur du corps. Femelle.
Elle diffère principalement de la précédente avec laquelle on ]*a probablement confondue , par sa taille pins petite, et par ses jambes, qui toutes sont foliacées.
L'individu mâle que nous rapportons à cette femelle , n*a que
deux pouces un quart de longueur ; corps d'un Yert clair. Elybti n'atteignant pas lextrémité du premier segment abdominal; le quatrième oflfirant de chaque c6të • en dessus comme en desm», une lâche arrondie, ocellée (i). La dilatation du premier segment est étroite, et augmente graduellement dans le second legment ; les troisième et quatrième sont plus larges que les autres. Guiiscs antérieures ayant leur dilatation externe en forme de triangle très^btus , à côté interne sans dentelures sensibles ; dilatation externe des cuisses intermédiaires, distinctement denticulée Ters Textrémité.
Indes-Orientales. Le mâle étiqueté des îles Séchdles delà main de Latreille. Collection de M. le comte Oejean. Je possède les denz sexes.
PuTLLXE BELLE-PEOiLLi. — Pfy'lUam pulchrifoiîum
(Long. 3 pouces à peu près.) Plus grande que la Ph. cntrifollum à laquelle elle ressemble infiuimenl , ayant comme elle tontes les jambes foliacées. Elle^n diflere parles caractères suiyants ; membrane des cuisses antérieures bien plus grande , plus anguleuse , ayec les parties denticulées de cette membrane plus fortes et plus prononcées que dans la crurijblium s il en est de même de celle des cuisses intermédiaires, qui n'est point ovalaire comme dâos l'espèce précédente , mais presque rhomboîdale et distinctement dentelée. L'abdomen a une forme trèà-différente ; ovalaire dans la cruri/olium , il est dans celle que nous décrirons, presque carré, ti^tc une forte échancrure à peu près semîcirculaire , de chaque côté , a son extrémité. La ressemblance est a peu près exacte poor toutes les autres parties. Femelle.
J^ota. Mon unique individu est d'un beau vert, avec la partie inférieure des élytrcs rougeâtre ; mais je n'indique pas ces couleurs comme des différences spécifiques ; elles tiennent uniquement à l'état de fraîcheur de l'insecte, et peuvent passer avec le temps a la couleur brune uniforme de la crurijblium.
De Java. Ma collection.
(i) La PhyWum hioculatum , Gray, Sjrnops. pag. 3o, figurée clans le Régne animal anglais , PI. 63, ftg. 3, ofiVe aussi ces taches, mais b dilatation des cuisses atilérieurcs présente deux points oculaires contigus.
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8SOOHDS 8SCTXOH (i).
SAUTEURS. — SALTATORIA.
Pattes postérieures propres à sauter ; les dernières cuisses plus ou moins renflées , canaliculées en dessous : jambes postérieures munies au bout d'épines mobiles pour faciliter le saut.
Eljrtres et ailes le plus souvent disposées en toit.
Mâles produisant une stridulation , soit en frottant l'une contre l'autre une portion interne, élastique et à nerrures irrégulières de leurs ély très, ( Grilloniens et Locustaires) ; soit par le frottement des cuisses postérieures contre les ély très, (Acridites).
Cette Section se compose de trois Familles , dont
toutes les femelles connues déposent leurs oeufs dans
la terre, et quelquefois, dit-on, dans la tige des
végétaux.
/cODChées horizonUlement sur l'abdomen. (Les quatre premiers tarses ayant an plus trois articles (a). Àiles dépassant le pins souvent les élytres en forme de lanières. Antennes longues, sétacées, souvent capillaires) 5. GiiLLOniEMS.
l fl ^ /longues, sétacées. (Tarses de quatre
s a S / articles; crochets sans pelote dis-
g S S* ( tincte. Oviscapte des femelles plus
'^r'S « I ^" moins saillant.) 6. Locustaires.
liii)
g j "^ ^ \filirormes, ordinairement assez court es. a a •>•< J (Tarses de trois articles; crochets 'S • o I presque toujours munis d'une peits'S^ 1 '^^ distincte. Oviscapte des fe- ^aC^ \ mcllcs non prolongé. Point d*org \ gane stridulant dans les mâles ). . ^. Acridites.
(i) Voyez la première Section , pag. 9. (a) Le genre SchiMdactylus excepté ; il
a qaatre articles à tous
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CnVQinÈlfB FAKILLE.
GRILLONIENS. — GRYLLIDES.
AifTEirifES le plus souvent longues , fines , sétacées , multiarticulécs ^ à articles peu distincts ; ayant chacune leur insertion dans une ca« vite; plus ou moins espacées Tune de l'autre à leur base.
Tête ordinairement foipte, globuleuse ou ovïih
laire , prescpie tonjotalrs à découvert.
Yeux art*ohdis ou ovrtlaires , souvent saillants.
Ocelles souvent distincts, disposés en ligne presque transverse att*<lessus de Finseirtion des antennes , entre les yeux ; ocelle intermédiaire presque toujours oblitéré ; les deux autres ordinairement apparents.
Labre entier , arrotidi au bout.
Mandibules plus ou moins fortes « dentelées intérieurement.
Mâchoires unidentées au côté interne ; galète allongée, linéaire.
Lèvre qiiadrifide.
Palpes allongés ; les maxillaires plus grands que
les labiaux, de cinq articles; les labiaux de trois. Article terminal tronqué au bout» tantôt droit, tantôt obliquement , et vési* culeux à l'extrémité (dans l'insecte vivant).
Thorax variable pour la forme ; souvent coUrt , en carré-transversal ; plus rarement allongé et ovalaire.
]ps tarses, de même qae les Locnstaires ; maïs la forme des êlytrcs et des ailes me le Fait maintcuir dans les Grillonicns , comme la plupart des auteurs l'ont fait.
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E^TtiuES cdttbhées hori^outalemeiit sur Tabdolnen , toute lieur partie dorsafe plajae ;' elles se rabattent dé chaque côté ^ et offrent une cai*ène latérale ptt^noncée ou oblitérée ; nervures plUs ou ihoins prononcées ; les iM^tudiiiâled pi*esquiâ toujours obliques.
AiiiEs drdinairemeilt amples , repliées horizonta-
le&iéht en étiéntail , iréticulées ; dépassant le plus souvent les élytres , en forme de lanières , datis le repo^ ; transparentes et sans coloration.
Ectjssolt nul.
Abdomen grand, allongé, compoîié, sùiVantM. Brullé, de sept segments dans les femelles , et dé huit dans les ihàles (1) ; muiii de chaque côté, dans les deux setés^ vers Textréiliité , d'un appendice inarticulé ou bi*articulé au plus , sétacé , flexible , velu ou pub^cent, souvent très-*grand (2).
(i) Je pense que l'aateur compte pour uii segment Tanns compilé de deux plaqaes : la snfanale et la soiisAnaUe.
(a) De Géer) M«iii. Ins. tooi. 3, pag. 5i4« PI- a4t ^S' i^> donne les détails suivants sur l^abdomen du Grillon domestique mâle.
• Âa derrière oh voit une fente transversale qui est fermée en » dessus par une pièce coniqtte solide , garnie an bout de ronyer«
• tnre de Tanus , et en dessous» par une antre pièce mince , écail*
• leuse et concave , en forme de coquille. En pressant le ventre tf la fente du derrière s'ètfvrè, et alorft on volt à découvert une
• piaqtfe ooncave écaille aèe , brune > garnie en dessous de deux » crochets écailleux , mobiles , de la même couleur, et qui sont i dirigés en haut ayec la pohrte. Plus bas, ou au-dessous des croi chefs qui fervent à s'accroche^ dans l'accouplement , se trouve
• une grosse partie membraneuse, blanche et enflée comme une » petite vessie, qui est garnie au bout d'une espère dé tête, !(épa- « rée du reste par un étranglement. Cette partie membraneuse, » qui est indubitablement celle qui caractérise le seie masculin,
• est placée, ensemble avec la plaque écnilleuse et les crochets, t &àM la cavilë en la pièce en coquille , qai (tttat le derrière. »
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OviftCAPTE des femelles , presque toujours saillant , souvent fort long , composé de deux rnlves étroites, ordinairement renflées avant l'extrémité, dentelées en sde dans cette partie, qui souvent est bifide.
Pattes antérieures et interm^iaires de forme et de longueur variables; les postérieures plus longues et conformées pour sauter; les deux dernières cuisses plus ou moins renflées ; jambes postérieures le plus souvent munies d'épines sur leurs carènes supérieures ; extrémité des jambes pourvue d'épines mobiles , propres à favoriser le saut.
Tarses variables pour le nombre d'articles , n*en ayant le plus souvent que trois.
Corps assez gros.
Cette première Famille d'Ortboptères-Sauteurs diffère des deux suivantes par la disposition des élytres qui , dans les Grilloniens, sont appliquées horizontalement sur l'abdomen dont elles embrassent les côtés, en se repliant sur eux , de manière que dans l'état de repos les éljtres présentent ordinairement une sorte de carène de chaque côté. Ces bords repliés ont leurs nervures longitudinales obliques; cette structure des élytres rapproche les Grilloniens des Orthoptères-Coureurs , et les sépare distinctement des Locustaires et des Acridites qui portent leurs élytres en toit dans le repos. En outre, les Grilloniens ont une conformation d'ailes qui leur est particulière : lorsqu'elles dépassent les élytres , et c'est le cas ordinaire , c'est toujours horizontalement, en forme de lanières étendues droites, ou roulées en spirale. Dans plusieurs Locustaires les ailes , il est vrai , dépassent aussi les élytres; mais, pla^
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cées verticalpment sources dernicîrcs , elles les débordent tlans ce même sens , et non en hmières. Quant auic Âcridites, je n'en connais aucun^espèce dont les ailes soient saillantes au delà des élytres dans le repos.
Le premier article des tarses postérieurs est, dans la plupart des genres, très-grand, souvent chargé d'aspérités plus ou moins épineuses , et muni à son extrémité d'une yéritahle épine de chaque côté. L'oviscapte des femelles est très-fréquemment saillant comme ce^ lui des Locustaires de ce sexe ; mais dans les Grillo* niens il est plus grêle , ses yalves étant fort étroites.
Les mâles font entendre une stridulation produite par le frottement alternatif des élytres Tune contre l'autre ; le» mâles , dont cette espèce de chant est fort , tels que ceux des vrais Grillons et des nouveaux genres formés à leurs dépens , ont toute la partie dorsale des élytres ridée ou comme chiffonnée , assez transparente, et à nervures irrégulières. *
L'abdomen des Grilloniensi autant que j'ai pu Tobserver dans les individus desséchés, où il n'était pas trop déformé , a sa plaque sousanale toujours de moindre dimension dans les femelles que dans les mâles; l'abdomen porte vers son extrémité deux appendices plus grands que ceux que présentent les deux Familles suivantes , et quelquefois même égalant Tabdomen en longueur.
Ces insectes ne sautent pas tous avec la même facilité , ni à une même hauteur. Les Courtillières , par exemple , sont mal partagées sous ce rapport : leuf s cuisses postérieures à peine renflées , et leurs jambes de derrière très-courtes , ne peuvent soutenir leur gros corps , lors du saut $ tandis que les Tridactyles , genre très-voisin , s'élancent a une hauteur surprenante pour leur petite taille,
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Nous renvoyons aux divers genres pour Je resle des mœufg et des habitudes de ces insectes.
I. Jambes antérieures élargies, conformées pour fouir et souvent munies de dents particulières. Tarses antérieurs se logeant dans une rainure de la Jambe. (Oviscapte des femelle» poini aaillant.)
de trois artielMi U leHahial ayant deax crochets: les d%:ux premiers ertielcfl des tefsM snlérieart ttanis UtéraImMnt d'une déni saillante
de doux articles , terminés f)sr un eroehel ttniq^e r tarses antérieurs simples et sans c^tfehét. . . . I . ; . » i . •
éé (rois fl#Ué1éi« Affteim«s
courtes et filiformes. (Jambes postérieures ayant éd deMds des épines kmellées. ); « . .
de deux articles-, le premier excessivement court. Antennes assez lotisses ; erUdés cylindriques. (Jambes postéiieares dépourvues d'6pines UibeU lécs.)
t. touHHhèVe.
«» i^mih^fê^.
S. Tridt»étyÎ€.
l^ Rkipifihrdb.
II. Jambes antérieures cylindriques, de forme • ordinaire et point propres k fouir.
DES ORTUOrrfeRËS.
Cichée par le prol borax (fAciés d'une BlalUire.) 5. MyrmécophiU, M -
^ lous coinpt>ftr& de quatre articles dialincU, dont le* deux intermédiaire» , au nioin» , aonl munis cbacujllaléralfment d'un long appendice. . ;
larj
Jes, minces.Preraier article ea larsca pott«*rif*iirs garni pn deuous, ain»t que se* deux é|iines , de aoles épnîasrs. Article terminal drs palpes maiillaires pri^ du double plus long que le pcnnlUênie et trotoqné droit •u bout. ( Oviflcaple des femelles, court.)
i fines y épaisses. Premier article des tarses postérir*urs glabre.
ArticI)* terminal des palpes maxillaires guère plus Innf^ ^ue le pénuilième et obit»
quement tronqué au bout.
(Oviscupte des feineltet oo* lablemeot plus long que l'abdoroen.) .•..<...
article terminal éVat^, trbo-
Érachy-trupa T
que un peu obliquement au Eoiil (Kr^res court"^ : Ailef nulles ou à peine rudiraenléirfS. Ovifcdple des femelle*, droit.)
i artide terminal en eéno rebvrrfc *t tronqué droit au boni. (Klytr^s et éiies longues. Uviscapte des femelles retoorbé m d<*tsus en himé de sabre.)
[ Irèi-apUlie. Premier artirl* ries antennes grard, V aplati, en carré lortg.(ElyIres souvent courtes.).
1 antérieures et inlemiédiaires de trois articles ;
(Oviscapte des femelles long et druil.)
TrigonidU, ^\ H. 'PUtxhlemme, M
la. CEeanthe, M.
il. • PoJotrirU.
îi
/Je Tona^ueiir moyenne. Premier et derniiT nrtieledes tarsos nnlérieurs et interfPétKaites égftni nfti^efitk
!»D|Çi"e< et grêles. Premier arîîcte «tè toi.s le* tarsrt , notablement plus long qu« Tes clfut in:tre$ rcunb. .
l4. Platydaciyh,
(*C*4^vAt* >i
i5. rtalangepsît'
I. Jambes antérieures élargies , conformées pour fouir y le plm souvent munies de dents particulières. Tarses j^ntérieurs se logeant dans une rainure de la jambe. ( Oviscapte des femelles point saillant.)
Gevrb I. COURTILLIÈRE. ~ Q^YLLOTALPA , Latr. Palis-Bauv. Perty. Brallé. *— GryUus^ aucior. — Acheta, Fab. Panz.
Pattes velaes ; les quatre premières rapprochées à leur insertion , les postérieures écartées Tune de Tautre : les antérieures propices à fouir; hanches extrêmement larges , aussi longues que les cuisses , munies d'un trochaoter saillant, de forme variable , souvent trèsprononcé : cuisses courtes et fortes : jambes fort larges, courtes, imitant une sorte de main, on de palme terminée par des dents fortes , acérées , immobiles. Pattes intermédiaires et postérieures à hanches presque triangulaires : cuisses comprimées sur leurs deux faces , canaliculées en dessous ; les postérieures plus fortes et plus longues , mais peu propres au saut; les quatre dernières jambes assex courtes, terminées par plusieurs épines distinctes ; jambes postérieures un peu canaliculées en dessus à leur partie inférieure ; carène interne armée de quelques épines mobiles , fortes et serrées.
Tarses de trois articles; le premier long } le second court ; le troisième presqu'aussi grand que le premier , ter* miné par deux petits crochets. Tarses antérieurs, se logeant dans une rainure de la jambe , ayant leurs deux premiers articles dilatés latéralement en une dent semblable à celles desjambes,meds plus petite. Antennes longues, pubescentes, sétacées, muitiarticulées, peu distantes à leur base.
DES ORTHOPTÈRKS. 301
Tête asses petite , ovalaine » avancée , ayant an milieu une sorte d'élévation ou carène longitudinale.
Yeux arrondis , saillants.
Deux ocelles distincts placés obliquement sur le fi*ont.
Labre arrondi au bout.
Mandibules asses foi*tes.
Palpes inégaux; les maxillaires très-allongés ; les deux premiers articles fort courts ; les trois autres allongés , cylindriques. Palpes labiaux fort courts. Article terminal des quatre palpes, tronqué droit à l'extrémité , celle -ci vésiculeuse.
Prothorax gi^and, ovoïde , tronqué en devant , embrassant les o5tés du corps, ressemblant un peu à une carapace d'Ecrevisse.
Préstemum et mésostemum courts » élevés en carène au milieu ; métastemum grand , lai^e , plan.
Elytres courtes , ovales , arrondies postérieurement, sans rebord latéral ni cai*cne distincte ; leur disque n'étant ni ridé, ni chiffonné dans les mâles : elles sont chargées de nervures ; les longitudinales plus fortes que les transversales.
Ailes amples, repliées en éventail dans le repos, et dé<passant les élytres en forme de lanières ou de filets.
Abdomen grand , ovalaire , composé de sept segments dans les deux sexes ; ayant de chaque côté vers l'extrémité, un appendice allongé, inarticulé.
Oviscapte point saillant.
Corps allongé , velouté , surtout en dessous.
Les insectes de ce genre sont connus depuis la plus haute antiquité à cause du tort qu'ils font k l'agriculture ; ils ont reçu les noms £ Avcait^Taupe et de Grillon^Taupe ^ d'après leur manière de vivre et la ressemblance de leurs pattes antérieures avec celles des véritables Taupes , et qui servent également comme celles-ci à creuser dès galeries souterraines. Le nom de Courtille ou de Courtiliière, qui leur a été appliqué aussi fort anciennement, est tiré d un vieux
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mot fiançais , qui , à c« que rapporte M. BntUë, signifie : jardin.
Les pattes antérieures, tout autrement faites que les ouatre autres, sont parfaitement conformées pour traTaiiler la terre ; les hanches énormes présentent un trochanter dont ].i forme et la grandeur varient , et sert beaucoup pour distinguer les différentes espèces; les cuisses très-courtes , et volumineuses y reçoivent ilosertion des jambes , qui sont oourtes , palmées et fortement dentées ; le tarse se place dans une petite rainure de la 6ce externe des jambes ; et par le secours de la dent dont le premier et le second ar^ tiole sont armés , ee tarse se meut sur la jambe comme une lame de ciseitux , et ses dents se croisant avec celles de la jambe y il en résulte Faction d'une véritable scie.
On trouve ces Orthoptères dans tous les climats ; toutes les espèces portent la même livrée ; c'est toujours un brun tirant sur le jaunâtre , en dessus ; plus clair et velouté en dessous, avec les ély très brunâtres, réticulées de brun foncé, les ailes transparentes et incolores. Nous ferons rei^iarqoer que , contrairement à ce que Fou obser\'e dans un très-grand nombi^e de genres d*insectes, les espèces exotiques sont presque toujours sensiblement plus petites que notre unique espèce européenne (O. vulgarisa
Les écrits des anciens naturalistes , et certains vieux ouvrages d'agriculture , donnent beaucoup de détails sur les Gouitillières ; mais plusieurs des faits rapportés sont errqnés \ nous allons consigner ici les observations les plus récentes et les mieux avérées fitites sur Tespèce commune , recueillies et u)entipni|ées par M. BruUé ( Hist, nat. des insect. t. IX , p9g. t85 et suivantes).
« Les Goui*tiUières se tiennent de préfiirenee dans les jai^ 1» dios potagers, les pépinières, les champs de blé, et paa- » sent lliivei* dans un trou pratiqué sous terre à une pro* » fondeur qui varie selon la qualité du terrain et la rigueur » du frqid { cette cavité communique aveola sur&ee du sol » pv Hpe gMerie qvdinairamenl verticale , mata qui devient
inclinée quand un obst^cl^ l'enipeqlie de sfi continuer en ligne droite. A partir de la surface , l'iqsectc se cwuse de nouvelles galeries dans toutes les dii^ctions j ces galeries descendent jusqu'à un pouce ou deux environ \ plusieurs d'entr elles sont en p^nte , et aboutissent de dilKér^uts cQtés AU ^qn vcrti^ qui est situé quelquefois à un pied d^ prqfqndeprt Qp coflÇPit {^isémcnl quo de semblfd>le8 frftvsmif exécutés par d^s insectes d'unp fécondité prpdigie^sq , occasionnant ^e très -grands ravages dfips 1^ eudroits où ils se trouvent ; que les végétfiuf ^erY^iit OU PQQ i^ leur nourriture, ils n'en sont p«s mpins entic^rempnt détriiitf , lor^iw'iU 9^ trouvent sur l^nr P9i64^ i les Com^ lilHèr^ pMif^Pt imfpédiateoieot à c^té df« plantes P^ au tr-ç|vers de lenrs racines, et ne le^ détruisent qne lorsqu'elles sont tendra et plus facile % entampr que la terre qui les environne, Au rapport de Af , Féburiei^ ( lïouv. cours d'àgriouj. Sif édit. tom. Yi p^g, 163 «t wviintes),siqn pb^ dtt fvmier 4e vael^e ^y prè^ d'un terrain qui renfenne des CpwrtiUims, elles s y triiosportent, et il est k remarqner qu'^lp» ç^^oisissent pour construira leur nid un ter^ F^in 4'up^ certaine dui*eté , et que dans le eas où oslui des ooupliai q'est P4S as%ez cpnsist^lllt « §llp« vont pond^« dans les sentiers \ d'après pela , c'est dopc uniquement t conclut M. Fé)>uriei*9 dans ('espoir dy trnvver plus d'insectes pour s'ep npqn*ir , qM*elles fibjindonnent leur gtte pour se rendre dam (e fni^i^r* Q^ pbs^vations pousignées dans la %pvue iigrioole ( d^ 9, iSâ9, pag. 65 ) dcraoptrent que la pQurrituiPQ d^ pes insecte se co^npose i|ussi bien de avl^t^oces végél^iles que de substances animales » ou du moins que le# unea peuvent snppléer aux autres ; nous voyona» dit n» JomihiiaI» que des roipaines, des dahlias» et ^utfc^pllinteili ont été ^tld^quée^ à la racine » et noq- ^ulfmept Mldoimif^féM de iP<iniè|*e à livi^r passage à Tinsept^ » ï9m WVmm fUn^ une greodepertie d« ^V^ longueur et entièrenippt oonpées.
A Mf Turpin #yiinl §^f^m^ trois GourtiUières dans une
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» boîte, plaça, sur la terre que renfermait cette botte, une » lèuiHe de romaine. Les Gourtillières se tinrent cachées pen- » dant le jour ; mais la botte ayant été ouverte dans la nuit, » on trouva les trois insectes hors de terre et mangeant avî- » dément la feuille de romaine. Le même fait fut observé » pendant les deux nuits suivantes ; mais à la quatrième on » vit la plus grossies Gourtillières dévorant les deux an- » très qu'elle avait tuées. Il est hors de doute , d'après cela» » que cet insecte se nourrit à la fois de plantes et de sub- » stances animales.
» Lorsque les chaleurs de Tété commencent, les mâles » se transportent à l'entrée de leurs galeries, et se font en- » tendre des femelles par une fiiible stridulation. Après Tac- » couplement, qui a lieu pendant la nuit (car ces insectes, » de même que ceux du genre Grillon , sont nocturnes) , la » femelle s'occupe de construire le nid qui doit recevoir ses « œufs ; elle choiût une terre assez ferme pour résister à Pac- • tiondespluies. Après avoir tracé une galerie circulaire, elle » se creuse une nouvelle retraite à quelques ponces de oelle- » ci , établit son nid au centre de la galerie circulaire , et 7 » dépose ses œufs , tantôt vers le milieu , tantôt vers la fin t» du printemps. Leur nombre s'élève à deux ou trois cents » environ ; ils sont allongés , d'un blanc jaunâtre luisant ; n ils éclosent ordinairement au bout d'un mois. Les jeunes » insectes sont blancs en sortant de Tœuf ; ce n'est qu'au » printemps suivant qu'ils passent à l'état de nymphe , c'est- » à-dire que les organes du vol commencent à se manifester » api*ès la quatrième ou cinquième mue. Dès la première , » suivant Rœsel , les petites Gouitillières se dispersent et se
' » construisent un nid auquel aboutissent des galeries environ- » nantes. Selon M. Féburier, ces insectes ne seraient en état » de se reproduire que dans leur troisième année, ce qui inv diquerait chez ces insectes une longévité renuirquable ; les » autres Oithoptères ne vivent ordinairement qu'un an , et 1» leur état parlait ne piH>cède souvent leur mort quedequel-
' » ques semaines. Tous les auteurs s'accordent à dire que les
9 Govrtilliëres ont le plus grand soin de leur progéniture , ir et qu'elles vont pour elles à la recherche de leur nonr- 9 rîture.
» On' reconnaît à la couleur de la végétation , qui est 9 jaune et flétrie , les lieux infestés par les Gourtillières. La 9 terre qu'elles retirent de leurs galeries est amoncelée au- 9 dessus de l'ouverture principale de leur retraite , et forme » de petits monticules dans le genre de ceux de la Taupe , » mais infiniment plus petits. ^
9 Les moyens indiqués pour détruire ces insectes ne peu- 9 vent être employés sur une grande étendue de terrain , ni » même suffire à une destruction complète sur un espace » restreint. »
L'abdomen des Courtillières ofifre quelques différences » suivant le sexe , comme on va le voir. n '
Mâles. Abdomen ayant sept plaques ventrales, à peu près
égales en largeur , puis une plaque sousanale assex
grande.
Femelles. Abdomen n'offrant que six plaques ventrales bien
évidentes ; il parait cependant en exister une septième ,
mais quelquefois fort peu apparente ; il y a en outre une
plaque sousanale, petite et étroite.
Suivant M. BruUé, les élytres ont des neomres plus nombreuses dans les femelles que dans les mâl7: la base de ces élytres offre une ou deux cellules , qui dans ce der* nier sexe ont une plus grande dimension que dans l'autre. L'observation suivante nous parait nouvelle et intéressante :
« Je n'ai jamais entendu la stridulation du mâle de la 9 Gourtillière commune, ni en liberté, ni dans les4>oites où » j'en ai tenu plusieurs en captivité \ mais j'ai obtenu arti- » ficiellement le même résultat sur un insecte vivant et sur » un insecte mort, en soulevant un peu les élytres et les » frottant Tune sur l'autre.
» Ces élytres sont parfaitement symétriques', et l'on y » distingue, sur la partie dorsale, un instrument musical
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» ( poj^. les généralités du genre Grillon ) ; on y voit fat* p chef strié comme une lime , la chanterelle et nne sealë 9 grande nervure qui descend de Torigine inférieure de Far- » chet vers le bout de Télytre, en suivant nne direction 9 oblique ». (Goureau, Essai sur la stridulation des Insectes. Annal, de la Sociét. entomol. de France, tom. 6» pag. 42» )
e PREMIÈRE piTISlOy.
Palme des jambes antérieures divisée en quatre dents.
1. GocRTnxi:^ coMMuitE. -*- Gr^lloialpapulfarU, Latr. Hist. dei Grust.. et des Insect. tom. ii , pag. ilC Pi- 94 i fig* 4.
Jd. Gêner, Crust. et Int. tom. III, pag. §5.
Grjrllut Gr^^ilotalpa, Linn. S^st. nalur, tom. i* part» i, pag. 698.
— Oliv. Encycï. méthod. tom. VI, pag. 633, n« i, PI. i>8, fig. 3.14.
La Gourtillière, Geoff. tmect. Paris, tom. I , pag. 38;, PI. 8,
fig.i.
Acheta Gr^llotalpa, Fab. £ntom. t^tt, tom. 2, pag. 28, n« i. — Stoll, Sauter, et Grill. PI. II, c. fig. 6 et 7.
— Panï^att». germ.fatc 88, fig. 5.
(Long, so À 22 lig.) Corps soyeux , velouté et d'un bmn roui* sâlre en dessus ; jauoe-fauve, et très-pubescent en dessons. £lytres recourrant à peu près la moitié de i*abdomen; leurs nermres très-prononcées , d'un brun foncé. Ailes dépassant en lanières , et très-notablement , Textrémité de Tabdomen. Pattes de la couleur du corps et pubescentes ; trochanter des premières hanches, long, pointu ; sdft bord inférieur arrondi , assez tranchant , et cilié de long» poils. Cuisses antérieures ayant leur bord inférieur très-dis* tiûctement échancré en avant ; dents des jambes et des tarses « grandes, aiguës, légèrement recourbées esUérieorement et noires à leur extrémité. Mâle et femelle.
Très-comioune dans tonte TEurope.
/4:^â-^iiir*-i ^^- '^«^- ^•^'^- // ^•'
M. rwv^.>4#,}L,
DIS ^ORTHOPTftRia* 80t
3. GocRTiLLiÈRE AFRiCAiiiE, — GrjrllofHlpa û/ricana , Palis-BauY. Ins. d'Afriq. et d'Àmër. pag. 229. Orthopt. PI. II , 0. fi^. 6.
(Long. i3 à i4 lig.) tille ressemble tout à fait k la précédente, et n'en diffère que par sa taille , presque de moitié plus petite ; par le bord inférieur des premières cuisses qui n'offre pas l'échancrure en ayant , si éridente dans la G. pulgarut et enfin par les pays qu elle babite. Nous derons ajouter que la différence sexuelle tirée ^es cellules de« élyti'ef est mieux pxx)nonGée dans eette espèce^ que dans la première. M^e et femelle. . On la trouve non«flenlemflnt au Gap-de4)dnne-KBpëruioe et atl Sénégal , mais encore aux îles de France et éi JAva, et même à la NouTelle-Hollande.
GoviTUUsai euuAif n. — « GryUotalpm mtidmlûi
(Long. 1 5 lig. au moins.) Elle diffère de ses congénères per son corps luisant et glabre en dessus. D*nn testacé rougeâtre; Tertii: * d'un ferrugineux brunâtre. Ocelles arrondis, luisants; yeux petits , blanchâtres ; labre d*nn jaune pAle. Prothorax d'un ferrugineux brunâtre très-luisant et très-glabre en dessus, ayec une ligne dorsale et longitudinale plus pâle, élargie rert son milieu. Ëlytrel mattes , recouvrant iTpen près là première moitié des ailes. Pattes légèrement relues , de la couleur du corps , luisantes, surtout les postérienres. Trochanter des hanches antérieures , assez petit , cilié inférieurement , finissant en pointe; dents des jambes anté* rieures longues , assez minces, aiguës, recourbées extérieurement, noires à l'extrémité. Abdomen jaunâtre, glabre et luisant, taii^ ea dessus qu'en dessous. Préstemum et mésostemum jaunes et relou* tés , ainsi que le dessous de la tête. Métastemum de cette couleur» glabre et luisant. Antennes d'un testacé brunâtre. Femelle»
Nouvelle-Hollande. Ck>llection du Muséum d'histoire naturelle*
A, CouRTiLUÊRE HEXADÂCTTLE. — (?i7'//o/a//Mi hexadact^U ^ Per^i Deleci. animal, artieul. pag. 119 , PI. a3, fig. 9.
(Long. Il lignes l,) Corps soyeux, d*nn testacé-brunâtre , plus pâle en dessous. Elytres recouvrant au moins la moitié de Tabdomen. Ailes dépassant notablement Textrémité de Vabdomen. Pattes delà conleot du corps, et pubescentes; trochanter des
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hanches antérienret petit , légèfement arrondi ; bord inférieur des premières cnisses ayant anténeurement une forte échancmre ; dents des jambes aiguës, noires an bout , un peu recourbées extérieurement. Mâle.
Du Brésil. Ma collection ; de la Guadeloupe , collection de M. Marchai.
GoDHTiixiÈai ntàymnvt.'^Gryllotalpa hrepipenmi
(Long. x4 à i5 lig.) Corps soyeux, brunâtre en dessus , jau" n&tre en dessons. Elytres reconrrant presque la moitié de Tabdomen. Ailes fort courtes, dépassant un peu l'extrémité desélytres 4ans le repos. Pattes de la couleur du corps , pnbescentes. Trochanter des premières hanches très-petit , arrondi ; bord inférieur des cuisses de derant ayant une échancmre assez prononcée; dents des jambes, aiguës, noires au bout, un peu recourbées extérieurement. Mâle et femelle.
Amérique septentrionale. Caroline, Philadelphie, Louisiane. ^De la collection de M. le comte Dejean, ainsi que de la mienne.
DEUmiME DIVISION.
Palme des jambes antérieures divisée seulement en deux dents. (Ces jambes moins laides que dans Ja première division.)
6. CovRTiLLièRE oxTBiCTrLE. — w Grylloiaîpa oxydaetjrla^ Pcrty, DeUci, animal, ariicuL^Tpa^, ii8, PI. 33, fig. 7.
' (Long. 20 lignes au moins.) Corps d*un jaunâtre pille , taché de brun ; vertex ayant une grande tachejbrune ; ocelles allonge, luisants; yeax grands et bruns. Prothoraz ayant en dessus une grande tache brune , qui nfcitteint pas le bord antérieur. Elytres recouyrant les deux premiers tiers des ailes. Pattes de la couleur du corps ; trochanter des hanches antérieures , long , très-aplati , de même largeur partout , cilié sur ses bords , arrondi au bout , avec Tangle inférieur uniépineux. Jambes antérieures terminées par deux longues dents en forme d'épines lancéolées , recourbées extérieurement, luisantes et noires à Textrémité. Crochets des tarses fort longs ; épines terminales des quatre dernières jambes »
M. S'f»^ ^-u4Z\/3. JU^, >.
M" W*» vj*>o»*/»^. /^, t.
rA» j* ^j.Awv^î-i^. M.
fA. f-^»« l'* »-}*'îi '^w^w. ?A#,//.
ainsi que celles du dessus des jambes postérleoret , très-grandes et acére'es. Mâle.
Du Brésil. Collection du Moséam d'histoire naturelle , et de celle de M. le comte Dejean.
7, GouBTiLuiss DiDACvmE. — Gryllotaipa didactyla^ Latr. Hist. des Gmst. aides Ins. tom. is , pag. 122 , n^ i.
Id. Nouy. Dict. d*bist. nat. i'* édit. tom. 6, pa^. 44^ Pi. D. I, tom. 7, fig. 9. <
Gryllotaipa ietradactyla , Perty, Delect» anim, articul, pag, 118, PI. 33, fig. 8.
Grprllut lalpa, var. Olir. Encycl. méth. tom. VI, pag. 633.
(Long. 1 3 lignes.) Ck>rps velouté , d'un jaune-brunâtre, plus pâle en dessous. Elytres recouvrant à peu prés la moitié de labdomen ; ailes dépassant un peu Textrémité de celui-ci. Pattes pnbescentes , de la couleur du corps ; trochanter des hanches antérieures très-grand , presque spatuliforme. Bord inférieur des premières cuisses , ayant antérieurement une profonde écbancrure. Dents des jambes , fortes , noires au bout , un peu recourbées e^térieurebient.
Brésil , Gayenne , Surinam. Ma collection.
8* GgoRTnxiiiui pauyipeniib. •* Giyi^oialpa parçipennU*
(Long, à peine i pouce.) Corps velouté , jaunâtre , un peu rembruni. Elytres recouvrant à peu près la moitié de Tabdomen. Ailes fort courtes , ne dépassant guère les élytres que d'une demiligne, L*abdomen offre quelques taches peu régulières , d*un jaune plus pâle que le fond. Pattes pubescentes , de la couleur du corps. Trochanter des hanches antérieures , grand , aplati , de même largeur partout, arrondi an bout. Bord inférieur des premières cuisses , ayant antérieurement une profonde échancrure. Dents des jambes antérieures, noires. Femelle.
Kecneillie en Colombie par M. Lebas. Je la dois a l'obligeance doM.Chevrolat.
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Gu&E II. CYLINDRODE. — CYLINDRODES, Gray, Gnff. an Kîhg. PI. 131. — Id, front Magaz. vol. 1. BruUé, Hist. nat. des insect. tom. IX.
Pattes excessivement courtes $ les aiitérieures peu fortes , comprimées : jambes antérieures élargies , propres à fouir, terminées par une pahne dentée en forme de - main \ tarses de devant minc^ , biarticulés et sans crochets au bout / les (juatre autres pattes très-corn-? primées i cuisses larges , ayant au bout une ép^ie mousse ; jambes larges, comprimées/ ayant à Textrémité une épine courte, mais forte : les quatre dernier* tarses biarticulés ^ ciliés en dessous; dernier article ayant un tris^petit crochet.
Antennes ( manquant en grande partie ) \ leurs trois
premiers articles courts, moniliformes.
Tête petite , ovalaire.
Yeux très-petits.
Mandibules ass^ courtes , fortetnent dentées au cAte
interne.
Palpes maxillaires plut longs que les labiaux ; leurs deux premiers articles petits ; le premier court , presque cyathiforme ; le second moitié plus petit que le premier , à peu près de même forme ; le troisième le plus grand de tous , ovalaire et dilaté ; le quatrième prèsqu'aussi petit que le second, aminci à sa base^ dilaté vers le bout; le terminal presqu'ovakire , plus court que le pénultième , tronqué au boiiâ. Palpe& labiaux ayant la premier article plus oouit que les autres , en cône renversé ; le second gimid , presqu'ovalaire ; le troisième en cAne rrarversé, très -aminci ji la base, tronqué à l'extrémité , un peu plus court que le se* cond.
Thorax allonjgé, cylindrique, faisant plus du tiers de la longueur totale du corps. Prothorax plus long que
chacupQ des autnQs parties du thorax. IVIésothorax et métathorax à peu près égaux eu longueur. Elytres et ailes presque nulles , à peine rudimentaires. Abdomen très*alloQgé » cylipdrique, eomposé de huit segments; le dernier plus lai^e^ son extrémité arrondie» déprimée, rebordée eu dessus. Poiiit d'appendices apparents.
Corps allongé , linéaire , parfidtement cylindrique. Nota, Ce genre extraordinaire , que je n'ai pas vu en nature , a été figuré par M. Gray, mais sans description y dans le Règne anûnal anglais ; c'est d'après cette figure que nous donnons ici la description des palpes, des éiytres et des ailes. Le reste des caractères est copié du même auteur, ilans pn petit opuscule que j'ai cité en tête de ce genre. On n'en connaît qu'une seule espèce.
1. Gtlindbodb de Campbell. — - Cjrlindrodes Camphelli^ ^^Jt lo€. cit., pag. J, fiç. ji5.
« Lisse. Tita , pattes antérieiDes et dernier segment de Tab- » domeo, d'un noir brun. Thorax d'unbruu-rpugeatre. Abdomen » ( sauf le segment ^rmij)y||) et }f» qiiatrt deridères pattes , d*uu jf jaune brun • arec une teji^ noire. »
D après les figures, c^t insecte aurait i pouces i de longueur. Il a été rapporté de Melville-Island , sur la côte a^eutrionale de la Nouyelle-HoIIande , par M. le major Campbell ; au rapport de ce dernier, cette 'espèce faisait de grands ravages dans sa serre , el perçait la tige de toutes les plantes , ce dont on ne s'apercerait que par lear flétrissure. La forme du corps de cet Ortheptère est aidmirabteoieut adaptée à scm genre de vie ; il se fixe dans l'intérieur des plantes au moyen de lepine des jambes. Les colons TappeUent Ver-fil,
Genbe III. TRIDACTYLE. -- TRW4CTTIVS, pliv.
Latr. Briillé. — Xya , liiig. Charp.*— Acheta y Coqueb. — Heteropus^ Palis.-Bauv.
Patt^ inégales i ie$ antérieures plus courtes que ks intermédiaires > propres à fouir; jambes élaigies, garnies
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en dessous de plusieurs fortes épines ; jambes intermédiaires longues , élai^es, en ovale-allongé. Pattes postérieures grandes ; cuisses très-renflées , tranchantes sur leurs bords ; jambes grêles , munies en dessus ▼ers l'extrémité, de petites lamelles mobiles, arrondies au bout , et remplaçant les épines ordinaires. Tarses antérieurs et intermédiaires de trois articles peu distincts ; tarses antérieurs se logeant dans une rainore de la face extérieure de la jambe. Tarses postérieurs nuls, remplacés par des appendices, au moins au nombre de deux, en forme de digitations étroites, comprimées , mobiles , ciliées , pointues au bout. Antennes courtes , de dix articles courts , subcylindriques ; elles soutjiliformes et à peine aussi longues que la tête et la moitié du prothorax réunis.
Tête arrondie.
Yeux assez grands.
Ocelles assez distincts.
Mandibules dentelées à l'extrémité , ayant en dedans une
forte saillie.
Palpes maxillaires plus longs que les labiaux. Prothorax plus long que lar^, semicylindrique, échan-
cré latéralement, arrondi au bord postérieur. Elytres courtes , coriaces , atteignant à peu près le mi*
lieu de l'abdomen , et presque triangulaires. Ailes étroites, linéaires, plus longues que les élytres,
dépassant l'extrémité de l'abdomen dans le repos. Abdomen ovalaire, allongé, ayant de chaque côté, à son extrémité , deux appendices , un supérieur et un inférieur, munis de cils longs ou poils roides : la dernière plaque ventrale offre, suivant M. firuUé, une petite échancrure. ' «
Oviscapte point saillant.
Les Tridactyles sOnt de très^petite taille ; tous les autres Orthoptères-Sauteurs, sauf les Myrmécophiles, les surpassent en grandeur ; leurs pattes antérieures, quoique propres à
fouir, sont fort différentes de celles des GourtiUières ; mais les Tridactyles se creusant des galeries souteiTaines au bord des eaux, et n'ayant à fouiller que dans un sable très-fin, il n'était pas nécessaire que leurs pattes antérieures , qui servent d'outils y fussent d'une conformation aussi compliquée que celles des GourtiUières , destinées à travailler une terre plus ou moins compacte.
M. Fondras , avocat et entomologiste distingué , a publié à Lyon , en 1829, des obiervations intéressantes sur Tespèce de Tridactyle propre au midi de la France , et c'est dans ce mémoire 9 qu'à l'exemple de M. BniUé, nous avons puisé les détails suivants :
C'est toujours au bord des rivières , des lacs , etc. , qu'habite cette espèce , pourvu qu'elle y trouve un sable très-igui ; ces insectes y pullulent en grande quantité , le sillonnent dans tous les sens , s'y pratiquent une retraite analogue à celle des GourtiUières $ eUe se compose d'une galerie verticale, qui descend à quelques pouces de profondeur, et ||[pù partent de nombreuses galeries horizontales très-voisines de la sur- &ce du sol. Il parait que les Tridactyles creusent pour trouver leur nourriture , qui semble au premier abord ne consister qu'en grains de sable. M. Fondras les a vus en manger avec avidité et les rendre dans leurs excréments $ le terrain toujours humide dans lequel ils vivent renfennant nécessairement quelques petits animaux infusoires et des débris de végétaux qui sont restés sur le sol après la retraite des eaux, on peut croire avec raison qu'ils en font leur nourriture , car on ne peut admettre que le sable ofre par lui-même assez de matière pour alimenter un être organisé.
Dès les premiers jours du printemps on rencontre un grand nombre d'individus, dans les endroits exposés au soleil , contre l'habitude des GourtUlières qui sont nocturnes j ces individus sont bien plus souvent en état de larve ou de nymphe qu'en état par&it (1). On les voit de toutes
(i) M. Léon Dnfoar m'a écrit » de Saînt-Sever , en i83x k ce sujet : • Cet insecte qui n*est pu raie sar les borda de TAdcar, ne
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parts s'élever avec autant de vigueur que d'agilité , et mèaie très-haut pour leur taille.
Les femelles pondent au fond de leur trou une quarantaine dœuft arrondis, d'un jaune transparent. C'est tou* jours la tête la première que ces insectes entrent dans leur nid, dont ils ne sortent qu'à reculons.
Ce genre et celui de Rhipiptéryx qui n^n est qu'un démembrement , diffèrent des antres GrilionieDS par plusieurs caractèi^es tranches , tels que les pattes intenuédiaîpes trè»grandes , et un faciès particulier. Leur petite taille et leur extrême agilité sont des traits de ressemblance qui les rapprochent de certains Acridites , surtout des petites espèces de Tétrix. Mais il est hors de doute que par les mœurs et l'organisation y ils n'appartiennent aux (^rilloniens, et que leur véritable place ne soit auprès des GourtîHières.
Nota. Les trois grandes digitations qui remplacent les tarses postérieurs , étant probablement les seules aperçues par l'auteur de ce genre , l'ont engagé à le nommer Tridaetyle, nom qui ne lui est pas rigoureusement applicable.
1. lusiksxxiA pa«JWNuf.-rr7W4^^{r'mfar4ilo«itf9 l^tr. Uft. des Cnift. et des Iqfect \tm. } % , pi^. 129.
fd. IScm^» Cnui* ei imûsi,^ toou 3« p«§. 97.
49^ta digi(qUif Goqiiab. ///ff/^r, feon. Dccad. 3, p^. qi.
t4fb. ii.ûg. 3.
^eterofuf <^ricanut» Pal.-BauT. Irnect. d*Afr. et d'Amer.»
pag. aSo. Orthopt. Pi. t , fi^. 7.
(Lopf. ( lignes.) Corps luisant» d'un jaunâtre p&le» avec quelques tacites brunes. Tête grisâtre en dessi|s, brunâtre en avant. Yeu^ poirâtres. Prothorax d'un jaune-brunâtre luisant. Elytres ne recouvrant pas tout à fait la première moitié de l'abdomen , luisantes ; noirâtres à leur base, le reste d'un jaune d'écaiUe
• se troifve presque jamais à Fétat parfait; croiriez- vous que je » n*en ai rencontré qa*Qa seul avec des ailes , et il y a de cela près
• de trente ans ; je Renvoyai à LatreiHe ; cette année j'en aï pris > plus dé soiianfte , et il n'y en a pas eu an seal de cocaplétement » ailé. » .
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nuance de bran. AUes dépassant Tabdomen d'nn quart, dans la repos; elles sontd'nn blanc sale arec le bord antérieur strié transversalement et alterna tirement deUanc et de brun. Pattes d'un jaunâtre pâle , tacheté de brun d'écaille. Jambes postérieures munies rers l'extrémité, d*un double rang de lamelles longues , arrondies an bout, blanchitres, an nombre de six en tout. Tarses postérieurs nuls, remplacés par trois grands appendices digités et blanchâtres, dont un plus court , inséré en regard des deux autres; tous trois droits, un peu comprimés « finissant en un petit crochet recourbé. On voit en outre tout à fait à l'extrémité des jambes et de chaque cAté , k la suite des lamelles , et de même dimension qu'elles , un petU appendice terminé par une sorte de petite pointe recourbée.
De Guinée. Décrit d'après un indÎTidn unique de la çolleetiop {jatreiile , appartenant à M. le comte Dejean.
2. Tridicttlb TARii. •«- Triétacfyiui çariegaitu^ Latr. Nouy.
Dict. d'hist. nat. inédit.
Brnllé, Hist. nSt. des insect. tom. IX, pag. 197, PL 18,
fig. 6.
Tridact^ie panaahé, Fondras» Obeerrations sur cette espèce.
— Tonss. Gharpw^. Sorm eniomol psg* 84* to^< U, ûg. i ^t 5.
( Long. S lignes. ) Corps d*un noir hiisant , mêlé de brun faure , et offrant quelques taches d'un blanc jaunâtre r plaques ventrales bordées de blano à re9,(»émité. Elytres ne recouvrant pas tont à fait la première moitié de l'iabdûmen , noirâtres et luisantes. Ailes blanchâtre^ « dépassant lut peu l'extrémité de l'abdomen (i) dans le repos. Pattes de bi oouleur du porps, variées de brun et de jaunâtre; jambes postérieures mu* nies Yen l'extrémité, d'^a double rang de lamelles longues, ar-^ rondies au bout, au nombre de huit en tout. Tarses postérieurs nuls., remplacés par deux grands appendices digités, blanchâtres , égalant presqu'en longueur celle de la moitié des jambes ; droits,
(1) Nous n'avons vu qn'nn scal individu silé, et les ailes dépassent rabdomen; dans la fîgore citée de M. T. Charpentier , les ailes ont aussi cette longueur; cependant M. Brullé, loco citato , dit qa elles sont à peine plus longues que les élytrcs. Cett^ diÇérence serait- elle sexuelle?
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comprimés , finissant en un petit crochet recourbé. On voit en outre, tout à fait à Textrémité des jambes, à la suite des lamelles, et de chaque cdté, un peti| appendice de même dimension qu'ellet, mais terminé en une sorte de petite pointe recourbée. Cette espèce habite le midi de la France , dans le sable , au bord des fleuves et des riyières , notanmient sur les bords du Rhône et de TAdour. On la tronre aussi en Espagne.
GsiiBE IV. RHIPIPTÉRYX. — -Rfl/W-PruEMrX,
2C4jfc . wr, 1^ -'^v./w*-. Newman. BruUé.
Pattes très -comprimées, inégales; les antérieures plus courtes que les intermédiaires, propres à fouir; jambes dilatées, plus larges que les cuisses. Cuisses et jambes intermédiaires très-comprimées ; ces dernières aussi longues que les cuisses. Pattes postériilires longues ; cuisses longues , dilatées , convexes extérieurement, concaves intérieurement, leurs bords supérieur et inférieur amincis ; jambes droites , grêles , dépourvues d'épines lamellées.
Tarses antérieurs et intermédiaires composés seulement de deux articles,' le premier extrêmement court , partagé transversalement en dessous, en deux parties distinctes; second article allongé, allant en grossissant vers Textrémité. Tarses postérieurs nuls , remplacés par cinq appendices (1) étroits , comprimés , mobiles, ciliés, pointus au bout, savoir : deux plus longs que les autres; un troisième moins grand; les deux autres plus petits que le troisième.
Antennes au moins aussi longues que la tête et leprotho-» rax réunis, de dix articles cylindriques^ un peu
(i),M. Newman n'a va qae deux appendices, les deux pins grands sans doate; M. Brallé s'était aperça ayant noas, qa*il y en avait plas de deaz, mais sans en spécifier le nombre.
comprimés y k premier court, les autres presqu'égaux entr'euz.
Tête cordiforme.
Teux grands , ovales.
Ocelles distincts.
Mandibules fortes , bidentées.
Palpes maxillaires plus longs que les labiaux.
Prothorax assez convexe , presque cordiforme.
Elytres coriaces, recdnvrant à peu près la première moitié des ailes, dans le repos.
Ailes amples, dépassant de beaucoup l'extrémité de l'abdomen, offrant chacune, lorsqu'elles sont déployées, trente-huit nervures longitudinales, égàlemeol espacées, et une seule nervure transversale; celle-ci on-' dulée.
Abdomen ovalaire-aUongé , son extrémité ayant quatre principaux appendices, portant des poils longs et rares; les deux appendices les plus rapprochés du bout de l'abdomen ^ plus grands , arrondis et en massue à leur extrémité.
Oviscapte point saillant. -^"^ ,*
iK-u^r^^T^iS.
1. RaiMPTxsTXMAftGiifs. — RhipîpUrjTx marginaius , Newman« Eniomol. magaz. n^ Vil, pag. so4 , PI. VU.
(Long. 3 lignes.) Corps noir ; yeux entourés d'une bandelette blanche très-étroite. Prothorax ayant une bordure blanche assez large. Elytres entourées d*nn liséré blanc. Ailes pins longues d*im tiers que Tabdomen ; leur bord antérieur un peu coriace, noirâtre, légèrement irisé, arec une ligne transrerse blanche , trèsétroite ; le reste des ailes bronÂtre , transparent , un peu irisé. Segments de l'abdomen présentant chacun une ligne transrerse blancEiâtre, mieux prononcée sur les plaques ventrales. Pattes noires ; cuisses bordées , à leurs parties supérieure et infjijenre , d*un liséré blanc. Jambes intennédiaires , ayant une bordure blanche a la partie supérieure seulement. Appendices remplaçant les tarws postérieuis , blanchâtres. Anteoœs noires , avec les def
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xuen articki Uancg ; lenn articles basilaîrti UancUtni eo
dessus.
Du Brésil et de Cayenne. Ma collection.
2. RjiiPiPTÉETX Di Beolû. — Rhipipttrjrx BtiAld. Khipipteryx marginatus^ Brullë, Hist. natur. délias. tom.II, pag. 198.
(Long. 4 lignes.) Il ressemble infiniment an précédent, et|Vsente les différences suivantes : plus grand. Bordure Manche di prothoraz plus étroite ; celui-ci ayant antérieurement deni lignes blanchâtres , étroites , formant par leur rf unioa une sorte de chs- Tron. fiordnns blanche des élytres» beuicoap plus étroite que dan» le margUuUus ; ces élytres présentent en outre « au miliea du disque t une ligne longitudinale blanchâtre, partant de It bue et n atteignant pas Textrémité. Cuisses moins distinctement bo^ dées de blanc ; les postérieures ont intérieurement, Ters le milien, un point blanchâtre pins ou moins grand ; jambes antériemti un peu bordées de blanc intérieurement. Appendices remplaçant les tarses postérieurs, noirlfa^. Antennes û'aytnt de Mine que inr ifwlifamnns des articles basilairea.
Un Brésil. Collection de M* le oomte D^jtei.
Rhipiptxetx ATM. — Rhipipteryx àfer
(Long, alignes.) Plus petit que les précédenb; ènUèremeot d'un noir assez mat. (Les antennes manquent.) Patrie inconnue. Ma collection.
II. Jambes antérieures de forme ordinaire ^ cylindriques, sans élargissement, ni dilatation* (Oviscapte des femelles plus ou moins saillant ; du moins dans le plus grand nombre.} A« Tête cacbée sous le protboraz.
Geheb V. MYRMÉCOPHILE. — MYRMECOPàlLA, Lat. Guér. — Sphœrimf^^ Charp. Brullé. ^Blatta^ Pans.
Tête assez petite, cachée en grande partie sous kproAorax.
je.5^»wTï7v^ /k^^^T^^itr^
4* 9Sy^ w^4o,> ,/Wv^.M4/<-
^4^ai^^^ i
Dit ORTlOPTÈlEf. Sif
Corps ovale, aptère ( faciès d'une larve de Blattaire )• Pattes assez courtes. Cuisses postérieures renflée$. Tanes composés de trois articles codipriiués.
ÀDtennes longues, sétacées, multiarticulées. Palpes courts , épais i les maziUaii*es ayant leur dernier
article beaucoup plus gros que les autres. Appendices abdominaux plats, coniques, très-gros relativement au corps.
Oviâcapte droit , bifide au bout , de la longueur à peu près des appendices abdominaux.
Nota» N'ayant pas vu ce genre en nature, nous donnons ks catactères génériques et la description de l'espèce qui lui sert de type, d'après MM* Toussaint Charpentier et BruUé.
MrHMicoFHiLB SOCIALE. — Mfrmecophila acervorum. Latr
Fam. natnr.
Sphœrium acervorum, Tonss. Gharpent. fforœ eniomot, pag. 78.
Maie et femelle.
— BruUé , Hist. natnr. des Insect. , tom. IX, pag. t8o. Bîaita acervorum , Panz. Faun, germ. fat, 68, iàb. s4, femelle.
( Long, s lignes. ) Corps ferrugineux-brunâtre. Les bords du prothorax et des segments de l'abdomen, plus pâles, ainsi que les pattes. Antennes d'un ferrugineux obscur , avec l'extrémité plus claire et les premiers articles jaunes. Point d ailes , ni d'élytres. Mâle et femelle. Le premier est un peu plus petit.
France^, Allemagne. Elle se trouve dans les fourmilières. M. le professeur Aadonin Ta prise à Meudon en i836.
B. Tête toujours & découvert.
a. Pattes postérieures robustes^ courtes ou de longueuf moyenne.
(Grilloniens vrais, Grjrllides propriè dicti.)
^ Tous les tanes de quatre articles dis* tincts.
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i Gehrb VI. SCfflZODACTYLE. — 5Cfl/Z0P.<C- TKL US, BruUë. — Gryllus, auetor.
Pattes très-Fobufttes , de longueur moyenne ; cuisses glabres et mutîqueSy canaliculëes en dessous pour reoe?oir la jambe ; les quatre premières peu renflées, de la longueur des jambes : jambes antérieures et întennédiaires renflées , épaisses , cylindriques , épineuses; leur extrémité offrant de cbaque côté, deux fortes épines ; jambes antérieures point propres à foair, munies intérieurement de deux rangées de longues épines mobiles et pointues : base externe de ces jambes avec une très-légère dépression. Jambes intermédiaires ayant des épines comme les antérieures , mais disposées différemment ; savoir : une rangée en dessus et une en dessous. Pattes postérieures un peu plus longues que les autres ; jambes à peine plus coortes que les cuisses; leur dessus armé de sept à hait fortes épines , assez irrégulièrement placées. Extrémité des jambes portant cinq épines 'ou éperons aplatis, mobiles; les deux intérieurs fort longs, lancéolés.
Tarses composés] de quatre articles distincts ; le tenninsl presque cylindrique , muni en dessous cCune lamé ndnce, comprimée f les quatre tarses antérieurs ont leurs premier et quatrième articles longs, épais i presqu'égaux ; les deux intermédiaires très-courts; le- premier simple , mutique , en cône renversé ; les second et troisième émettant chacun latéralemeni , un appendice étroit, aplati, lancéolé, élargi fi arrondi au bout. Tarses postérieurs conformes comme les précédents, sauf leur premier article, qui est plus long que le dernier ; aplati , se dilatant de cbaque côté en une lai^ membrane, airondîe extérieurement, pointue au bout, écbancrée en de-
dans , n'atteigoant pas Pextrémité du premier article, et lui donnant Taspect d'un« sorte de cœur renversé. Tous les crochets fort longs > arqués, mobiles, presqu'aussi longs que l'article qui les supporte, pointus, se rapprochant Tun contre l'autre dans le repos.
Antennes sétacées , multiarticulées , glabres , beaucoup plus longues que le corps , peu espacées à leur insertion; premier article ti*ès-gros; le second court, plus gros que les suivants.
Tête forte, de la largeur du prothorax; face longfle, peu bombée.
Yeux grands , oblongs , saillants.
Ocelles point distincts.
■ Labre très-grand , rhomboïdal.
Mandibules très-fortes , très-longues , pointues.
Palpes très-grands, surtout les maxillaires ; articles cylindriques ; le terminal des maxillaires , de la longueur du précédent, un peu élargi et tronqué obliquement au bout.
^rothorax éti'oit , transversal , coupé droit au bord antérieur, un peu sinué postérieurement; distincte* ment rebordé tout autour.
Sternum large ; insertion des pattes écartée.
Eljtpes très-grandes, beaucoup plus longues que l'abdomen ; la partie dépassant celui-ci, roulée en spirale dans le repos. Elles sont chargées de très-nombreuses nervures longitudinales obliques , et de petites nervures transversales.
Ailes très-grandes, de même conformation que les élyti*^ ; mais à nervures beaucoup moins fortes.
Abdomen ayant ses appendices latéraux assez courts , larges , comprimés et finissant ea pointe.
Oviscapte point saillant (1) ?
(i) Nous avons va très-pea «Vindividas de ce genre. Aacoa ne noas A présenté d*oviscapte saillant.
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Ce genre a une conformation tout à fait pardculîhre. C'est le seul Grillonien qui offre quatre articles distincts à tous les tarses ; cette considération Ta fait placer par M. BruUé, son auteur, dans la Famille des Locustaires; mais la masse de ses caractères m'empcche de suivre cet exemple , et me force à le maintenir parmi les Grillooiens.
La très-sÎBgulière dilatation des articles des tarses qui font ressembler en quelque sorte ces tarses aux doigts de certains Oiseaux Palmipèdes , et la manière extraordiuaire dont les ëlytres et les ailes se contournent dans le repos, en ^usiours tours de spirale très-serrés , sont deux caractères uniques , que Ton ne retrouve nulle part , nou-seulement dans les Orthoptères , mais même dans aucun autre insecte.
1. ScBizoDiCTTLS MONSTRUEUX. — * Sehizodocîjrîus monstronUj Brullé , Hist. natnr. desins. tom. IX, pag. i6s, PL 17, fi|^ i. iSiyltmt monHroiut^ Dmry, lllùsir, tom. », pag. 81, Pi. 43,
-— (Mît. Encycl. méthod. tom. VI , pag, 633, n* a (en retranchant ]% synonyme de De Géer, qui appartient au Brachytrupe mégacéphale n*' i , et la fig. s de Orury, qu^OlÎTier a frise pour la femelle du monstrosm , et qui est le GrilTon membraneux mâle , n^ i, du présent ouvrage).
Acheta monsirosa , Fab. Ent, sjrst, tom. s, pag. 29, iï9 2.
— • Stoll , Sauter, et Grill. PI. I, c, fig. i^.
(Long. I ponce ? an moins.) Gorps Jaunâtre ; tête brunâre en dessus; avec deux sillons longitudinaux jaunâtres ; il y a encore une apparence de sillon analogue de chaque côté, touchant les yeux. Mandibules noires à Textrémité. Prolhorax tacheté de brunâtre, ayant ses angles aigus ; on voit un sillon Iransversal profond , immédiatement au-dessouâ du bord antérieur, fclytres sans plis ni rides ; leur réticulalion très-régulière. Plaque souSanale petite , terminée par un iiaible tubercule. Pattes de là conteur du corps, tachetées de brunâtre \ taches des cuisses offrant une certaine régularité , et formant des hachnrei. Antennes jannâtrei.
Indes orientales ; Bengale.
Nàîa, Cette esi^ècé creuse dans le sAble des bords du Gâkige un
iron de trois pieds de profondeur ; elle y reste cachée le jour, et ne vole que la nuit. (Annal.dc la socict. enlom. de France, tom. s, pag. 491 ; lettre de M. Westerinann à M. XViedémanb.)
Le petit nombre d'individus observes par mol (quatre seulement) hie paraissent être des feiUelies, quotque privés d'oVb- •capte saillant, voici mes raisons : t® les élytres ne sont ni plissées, ni ridées ; or, tous les mâles connus dans cette division B , ont des plis irréguliers sur les élytres, ce qui rend ceUe»«i propres à la stridulation. !<> Tous les individus ont leur plaque sousanale petite , comme dans les femelles des genres voisins , tandis que cette plaque est plus développée dans les mâles de ces mêmes genres.
Cependant il faut avouer que dans ma supposition , les Schizo^ dactyles femelles seraient alors les seules, dans leur division, sans oviscapte saillant ; mais Je ferai remarquer qu'il est déjà !brt court dans mon nouveau genre Brachytrnpe.
^^ Tarses de trois articles, le second peu visible. (Tête grosse , presque toujours globuleuse.)
Nota, Cette coupe renferme ciilc} ^ni'cs qui se giDtS^ent fort naturellement tAscmble, et que tous les âiiieui-s avaient réunis en uu seul, sous là dénomindtiûh étà Gryttii^î ou bien A^ A die ta.
Gettee yil. *BRACHYTRtJPB. — BRACHVTRUPBS. Gryllus, Lefebv. Lalr. •
(Bf*;c^f, court; Tp&Tct , tarière.)
Pattes robustes , les quatre antérieui^s velues ; jambes terminces par quatre épines , larges , minces^ pointues, formant un double éperon : jambes antérieures ayant à la base» au côté externe , une dépression recouverte par une membrane blanche , transparente. Cuisses postérieures tuès-renflées , évidcmmetit plus longues que les jambes *, cellesH:i munies si# leurs deux ca-
rênes supérieures , d épines assez serrées , épaisses à la base , terminées en pointe et presque symétriquement disposées.
Tarses composés tous de trois articles , dont les denx premiers, dans les quatre tarses antérieurs, sont comprimés i le premier plus long que le second. Tarses postérieurs à premier article aplati, plus grand que les deux autres réunis , chargé d*épines en 4essus, et de poils en dessous , terminé de chaque côté par une forte épine , l'externe courte , Tinterne beaucoup plus grande, ayant chacune en dessous UM frange desoies : second article tL*è8-petit , point apparent.
Antennes longues, sétacées , multiarticulées , insérées
dans une cavité.
Tête fort grosse ; face antérieure bombée. Yeux saillants, globuleux.
Ocelles placés en ligne transvei^sale sur le front. Labro très-grand , arrondi au bout.
Mandibules ti^-fortes.
Palpes très-grands , notamment les maxillaires ; article terminal ayant presque le double de Ut longueur du pénultième, tronqué droit au bout, à peine élargi dans cette partie.
Prothorax transversal , sans l'ebords latéraux ,- bord antérieur un peu sinueux.
Ëlytres dépassant Texti^mité de Fabdomen ; leurs ncrvui^s longitudinales obliques , nombreuses , bien sailllftites : nei*vures transverses distinctes. Ailes dépassant notablement les élytres en forme de la-
nières4 Abdomen des mâles , ayant sa j^que sousanale très-développée , à peu près aussi grande que les deux ou trois dernières plaques ventrales réunies; celles-ci aussi gi:andes que les plaques qui les précèdent. Plaque sousanale 4ès femelles très-étroite, notablement ^us
petite que la dernière plaque ventrale ;, le dessous de labdomen des femelles composé de plaque» ventrales allant en diminuant graAieilcmcnt de longueur ; appendices latéraux longs , sétacés, velus , flexibles. Oviscapte irè^court , droit , atteignant au plus Vextrémité des élxtres'. Valves aiguës , peu ou point renflées vers le bout.
Nous cunpruntons à M. Alexandre Lefebvre, à qui Ton doit la découverte ^eja première espèce de œ genre, les détails suivants :
a J'ai trouvé le màle an mois d*avril en Sicile , dans la » partie la plus méridionale. du Val-di-Noto ^ dans des » buttes de sable qnr sont près de la mer , entie Terra- » NouajsA \QiBevajo , qpi en est j^ distant , dans la dii*ec* » tion de yittoria.'
s II habite principalement sur le sonimet de ces mamelons » de sable , dans les places dépourvues d'arbustes, indiffé- » remment à toutes les expositions , sou vent Jusqu'à In pro- » fpndeur de trois pieds : ilseikit parfois reconnaître par » une espèce de butte analqgue à -celles qui indiquent le pas- » sage des taupes. .* ,
» Yei^ les^quatre heures du soir, U se met à chanter au » bord de son trou ; mais caqui eèt très-particulier 'daa^s cet » insecte, c'est que sa stridulation au lieu d'être inter- » rompue comme celle du GrjrUus campestris^ produit » pendant près d'upe 'demi-4nihute , un roulement continu »* et soutenu , tellement fort et sonore , qu'il est susceptible » d'être entendu à près d'un mille. •
» Loin d'être aussi craintif que ses analogues , il n'attend » souvent que le moment où on va le saisir , pour se cacher » à l'instant , en creusant le sable avec beaucoup de promp- » titude au fur et à mesure qu'on le poursuit.
a Sa voracité est extrême , et la force de ses mandibules » non moins étonnante. Souvent j'en ai laissé plusieurs » enfeimés ensemble peu d'instants , et ils leur suffirent pour » se dévorer mutudlement ; ils s'amputent alors presque
» toujoui*s les cuisses d'un seul coup , les uns aux auti*es , » bien que le volume de leui^s mandibules ne puisse en em- » branser souvent la circonférence.
» Les autres habitudes de Tinsecte m'ont échappe , je ne » Tai jamais pris que dans raprès-midi , jamais éloigné de sa » demeure , mais presque toujours au hord de son trou , et » le plus ordinai^ment tout au fonçl , et non sans assez de . » difficultés. »
- • JVI > 1 . Brichttrupb JIÊGACÊF9ÂLE. — Brackjrtrupcs mtgaccphalut,
Çrjrlfui me^ac^halus , Lefebvr. Ann<|l. de la sociét. Linn. de Paris , G^ vol. Descrîpt. d'iiMect. recueiiiiBeB Sicile , pag. lo, PI. V,fig. 4. Male^
De Gcer. Mém. Insect tmo. S, pag, 624, PI. 4S,i|[. 8. Le maie en élat de nymphe.
(Long. I pQ«ç6 ; environ.) Qkrps janfialre; taie du mile déraesi^rément grqiie , boml^* fortement comprimée d'avant en arriére , dépassant de beaucoup la largeur de l'abdomen, et comme eochâssép dans le prothorax ; région frontale brupatre ; mandibules noires à rcxtréoiîtë. Palpes charges de quelques poils rares et longs , surtDat dans la femelle. Protliorax étroit , se rétrécissant notablement en arrière, rebordé antérieurement^ elau berd postérieur qui est brun ainsi que l'antérieur. Le protborax offre au mnieo une bande bvune longitud nale, atteignant lea deux bords; cette bande a un petit sillon longitadinal. Oiriscaple de Ta femelle Q ayant guère plus d'une ligne de longueur. PatlAs de la conteur du corps, ainsi que les antennes ; épines des pattes» généralement noires au bout. Maie et femelle.
De Sicile. 11 m'a été donné par M. Alexandre Lefebvre.
4^«««M \t***r^^ ' "Bracbttrupe brclÉ. — Brachjrtrupet uslulatut.
(Long. X pouce {,) Corps d'un brnn enfumé et luisant en dessus ; le dessous jaunâtre. Tête lisse , moins forte que dans Tospèce précédente. Protborax plus long et moins rétréci en arrière que celui duB. migacéphale, rebordé tout autour, avec un court sillon dorsal 9t longitudiuAl f et ^ne faible impression transvei-se postérieure ; il a deux taches jamiatres , plus étendues dans la fe-
melle que d&ns le mâle. Elytres brunes en dessus, leurs côtés rabattus , jaunâtres ; appendices abdominaux ayant près de sept lignes de lopg , et jaunâti^. Pattes de cette couleur; cuisses postériepres u^e fois plus longues que les jambes ; carènes supérieures des jambes de derrièret munies de deux rangées de fortes épines , au nombre de quatre de chaque côté ; dnret garnissant le dessous du premier article de$ tarses postérieurs , ainsi que la frange de •es deux épines, jaunâtres. Oviscapte de lafemelle jaune, ses raly es brunes extérieurement ; il a près de trois lignes de longueur. Antennes brunâtres. Mâle, efrfemelle.
De Jaya. Je suis redevable de cette belle espèce à M. Lucien Buquet.
&B]rBB Tin. GRILLON. — GRTLLUS , Oliv. Latr. Brullé. -^ GiylluS'Acheta , Linn. •— Acheta^ Fab. Panz. T. Charp.
Pattes robustes, glabres ou à peine pubescentes \ les quatre premières jambes terminées par deux épine» trèsvisibles , étroite^ , épaisses et pointues t jambes antérieures ayant au côté interne de leur base , une dépression recouverte par une membrane ovale , blaihebe et transparente; cuisses p«istérieures rerflées, guère plus longues que les jambes ; œlles-ci munies sur leurs deux carènes supérieures d'épines assez serrées, épaisses à la base, terminées en pointe, occupant presque la totalité de la longueur des jambes , et symétrii|uement placées en regard les unes des autres. Extrémité des jambes postérieures ayant quatre épines mobiles.
Tarses tous composés de trois articles, dont les deux premiers compômés dans les quatre tarses antérieurs; premiéi* article très-long, au moins trois fois aussi grand que le second ; le troisième implanté dans celui-ci. Tarses postérieurs ayant leur premier article aplati , glabre y plus grand que les deux autres réunis, muni d'épines en dessus , terminé de chaque côté par une
forte épine, toutes deux glabres^ lextenie courte, l'interne fort longue ; second article extrêmement petit, point visible.
Antennes très-longues, distantes , sétacées, mi^ltiartîculées; insérées chacune dans une profonde cavité : premier article gros et court.
Tête forte, globuleuse ; face antérteui*e bombée. Yeux gros , un peu oblongs.
Ocelles placés sur le front.
Labre grand , arrondi au bout. ' Mandibules très-fortes.
Palpes maxillaires très-longs ; article tei^minal guère
plus long que le pénultième , obliquement tronqué
à V extrémité^ plus ou moins élai^i d^s cette partie,
souvent même évasé , au moins dans quelques mâles.
Prothorax presque cai*ré>, sans rebords latéraux , coupé
droit en devant.
^ Elyti*es atteignant le plus souvent l'extrémité de l'abdomen ; nervures longitudinales obliques , saillantes ; nervures transversales distinctes.
Ailes dépassant ordinaii^ement les élytres en Inaièi^es; quelquefois couites ou rudimentaircs , du bien tout à fait nulles.
Abdomen ayant sa plaque sousanalc plus grande dans les mâles que dans les femelles. Appendices latéraux longs , sétacés, velus et flcxiblesi Ovîscapte long, droit, dépassant très - notablement U extrémité des élytres. Valves ayant vers le bout un renflement fusiforme; souvent bifides à leur extrémité.
Des espèces de ce genre ^ deux sont communes en Europe, et se trouvent û^équemment , l'une à- Paris même ( domesticus ) , l'autre à la campagne ( campestris ). Celleci est la plus grosse ; elle se plaît dans les teiTains sablonneux et chauds , exposés au soleil : c'est là qu'elle s'établit et creuse son terrier avec ses fortes mandibules ; il consiste
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en un tx'ou pi^sque cylindrique dont roiivcrturc le met ordinairement , par sa position , à l'abri de la pluie. La femelle y pond une quantité d'œufs vers le milieu de l'été.
Les petits paysans s'amusent quelquefois à faire sortir l'insecte de son trou en y introduisant un fil ou un cheveu auquel ils attachent une Fourmi ; le Grillon suit ordiment la Fourmi que l'on retire à soi devant lui , au fur et à mesure qu'il s'avance; d'antres fois on enfonce seulement un brin de paille dans le trou , que l'insecte saisit avec ses mandibules , et si fortement qu'on le tire sans difficulté au dehors.
M. Goureau» qui a observé cette espèce dans le pays de Gex oik elle est très-commune , a consigné les faits suivants dans son Essai sur la stridulation des insectes ( Annal, de la société entom. de France, tom. 6, pag. 31 ).
« La larve naît à la fin de juillet, d'un œuf d'un blanc » sale , ayant une ligne et demie de long sur une ligne de
* diamètre. Cet œuf est collé à la terre par une gomme que
* la femelle rend en le pondant.
» Les jeunes larves se tiennent dans un petit trou creusé » dans la terre , à l'entrée duquel elles se placent à l'affût et » guettent leur proie. A cette époque de leur vie, on les > rencontre quelquefois le soir , au crépuscule, réunies en » grand nombre et traversant les chemins en sautant. Il est » possible que dans cette circonstance elles obéissent à un » instinct nocturne. Cependant , il me parait plus probable
* qu'elles fuient leurs habitations inondées par une averse , » et qu'elles cherchent pour se i^éfugicr un terrain plus sec ; » car il m'a paru que c'était après un orage qu'on les ren- » contrait. Ces jeunes insectes passent l'hiver dans leui*s » trous , protégés le plus souvent par une pierre qui les re-
* couvre. Aux premières chaleurs du printemps ils quittent » ces gites et vont en construire d'autres dans une belle « exposition où ils jouissent du soleil , et où ils trouvent les » insectes dont ils se nonirissent : c'est là qu'ils habitent , » qu'ils se métamorphosent , qu'ils font l'amour et pondent » leurs œufs.
» Dans les deux premiers états de leur vie, c'est-à-dire, » sous la fonne de larve et de nymphe , ils sont muets ; » mais lorsque les mâles ont passé à Tetat parfait et par » conséquent devenus adultes , ils ont la propriété do clian- » ter. Leur corps de couleur blanche et d'une constitution » molle , brunit bientôt , et leurs éiytres deviennent fermes » et sonores. Le mâle, placé à l'entrée de sa galerie , chante » avec force et rapidité , pour attirer sa femelle , et répète » incessamment une stridulation vive , éclatante , très-peu » variée et d'une courte période. Lorsqu'une femelle se pre- » sente, il s'avance auprès d'elle, la touche avec ses an- » tennes , et modifie ses accents \ son chant devient beau- » coup plus doux et plus tendre ; il est entremêlé d'un son » %'if et bref, qui revient régulièrement à des intervalles » très-rapprochés. Les Grillons font alors de petites prome- )> nades dans les environs de l'habitation , dont ils s'éloi- » gnent très-peu. Le mâle précède la femelle ,. marche à petits > pas , chante continuellement, et cherche de temps à autre » à s'insinuer sous elle en marchant à reculons. Enfin , loi*s- M qu'elle est vaincue, elle monte sqr le mâle. Je n'ai pas vu » bien clairement l'union s'opérer dans cette position, qui » ne me paraît pas commode à cause de la tarière de la fe- » melle. Cependant tout le manège que j'ai observé me porte » à croii^ qu'elle s'exécute ainsi.
» Les Grillons, dans leur état de libei^ , sont très-timi- » des, et c'est avec assez de peine qu'on les surprend dans » la campagne | au moindre bruit , ou à la vue d'un objet * qui se prasente , ils se taisent et rentrent dans leui*s ter- » rieps.
» A}ant renfei*mé dans une boite deux mâles avec une » femelle, les premiers se tenaient habituellement éloignés » l'un de l'autre, et appelaient la femelle par un chant » éclatant : en se rencot^U'ant ils se battaient, cherchant à se » saisir avec leurs fortes mandibules j ordinairement l'un des » deux était dévoré. Ces insectes peuvent vivre longtemps » sans prendre de noumture; ce qui arrive le plus souvent
« aux animaux qui ne chassent pas leur proie , mais qui » l'attendent à l'affût. On les voit fréquemment passer leurs » antennes enti*e leurs mandibules, depuis la base jusqu'à » la pointe , en donnant un petit coup de dent à chaque ar- » ticulation , ce qu'ils font probablement pour les nettoyer.
> Ils nettoyent aussi les appendices velus de leur abdomen n en les passant entre les épines qui garnissent l'extrémité » des jambes postérieures.
» Lorsqu'on les tient captifs , on voit à son aise la man niëre dont les mâles chantent : le Grillon commence par » se poser les pattes étendues , la poitrine contre teire, et » le derrière un peu relevé ; dans celte attitude il soulève • sesélytres, et les frotte rapidement Tune conti^ l'autre.
> Le bruit produit est d'autant plus vif et plus fort, que » le mouvement est plus rapide et la pression plus consi- » dérable.
'» En examinant Télytre avec attention , on reconnaît ) qu'elle est formée d'une membrane mince , sèche , transi lucide, qui produit un son très-distinct loi'squ'on la froisse.
> Elle est composée de deux plans comprenant entr'eux un
> angle droit , dont l'arête est renforcée par quatre nervui'es » droites , longitudinales et parallèles. L'un des plans s'ap-
> plique sur le dos de l'insecte , et peut i^cevoir le nom de couvre-^osi l'autre descend le long du côté, et peut s'appeler couvre-flanc. Le couvre-dos est divisé en un grand nombre d aréoles par d'autres nervures courbes , régulièrement contournées , formant deux systèmes principaux : le premier, composé de quatre nervures ou cordes qui s'appuient sur le milieu d'une autre nervure remarquable, que je nomme V archet ; le second, formé de trois nervures prenant leur origine à un point remarquable du bord interne, que j'appelle la brosse. Ces deux systèmes sont sëparés par une nervure qui touche , par son extrémité inférieure, un espace ovale, circonscrit par une nervure ; le bout de l'élytreest réticulé. Pour bien voir l'archet, il faut regarder Télytre en dessous avec une loupe ; on voit alors
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» une gix>sse nei*vui*c plus épaisse à son milieu qu'à se» » extrémités , partant du bord interne vers la base de Té- » lytre , s'éteadant transversalement un peu en rcmontaDt, » et se terminant par un retour qui s'élève vei*s 1 origine de » l'élytre. Cette nervure est saillante et striée ti'ansversa- » lement comme une lime. Au-dessous de son origioe , ao » boi*d interne , on voit la brosse , formée d'un faisceau de » poils courts et roides , et au-dessus , un espace plus fermei » plus transparent que le reste de l'élytre , d'une forme à » peu près triangulaire , auquel je donne le nom de chan- » terelle. Maintenant , si on se représente les deija cl} très » croisées l'une sur l'auti'e et flottant Tune contitl'autre, » on voit que l'archet de la supérieure passe sur la chante- » i^elle de l'inférieure , et que les sti*tes frottant sur le bord 1» y exjcitent des vibrations qui se communiquent à toute » l'élytre, et y pro'duisent des sons. Par une action réci- » proque, l'aixiliet vibre lui-même, et itiet en vibration fé- » lytre à laquelle il est attaché ; en sorte que la stridulation » est le résultat de la vibration simultanée des deux éiytres. » On conçoit facilement le rôle que jouent les nervures qoi » les traversent : elles en divisent la surface en un graod » nombre d'aréoles de formes variées , qui ont chacune une » vibration particulière et un son partiel ; l'ensemble de Um » ces petits sons forme le son général ou la stiîdulation.
» On peut donc comparer l'appareil musical du Grillon » à un tambour de basque divisé en un grand nombre de » compartiments par des cordes incrustées dans la peau,qw » serait traversée par une grosse corde à nœuds , et dont on » jouerait en passant sur cette dernière une lame sonore.
» Loi'sque l'insecte croise ses éiytres rapidement l'une sur » l'autre^ et qu'il fait passer l'archet dans toute sa longueur » sur la chanterelle, il produit la stridulation vive et » bruyante qu'on entend ordinairement, et qui est son chant » d'appel ; mais lorsqu'il se contente de frotter la brosse » contre le bord interne de l'élytre par un ti-ès-petit mo»* » vement vibratoire, il py>duit le son doux et Wiàx qui » est l'expression de son contentement.
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» On peut prodttiiç artificiellement le chant snr un in- » secte vivant , ou sur un insecte mort dont les articulations » coosert'ent leur souplesse; il faut pour cela soulever les ély* » très et les frotter Tune sur l'autra à l'aide d'une épingle. On » fait encore résonner Tarchet en passant la pointe d'une » épingle sur les sti'ies dont il est rayé. Qn n'obtient pas » par ces moyens des sons aussi éclatants que ceux que pro* » duit le Grillon dans son état de vie et de liberté , mais de » suffisants pour reconnaître la stridulation.
» Le G, campestris n'offre aucune différence dans ses » élytres y qui sont parfaitement symétriques, et qui peu- » vent rendre des sons , quel que soit l'oixlrc dans lequel il » les croise ; mais la position naturelle est d'avoir l'élytre » droite en dessous et la gauche en dessus. »
Le Grillon domestique si connu sous le nom de Cricri ' ou de Grillon des boulangers , est plus petit que le précédent , et non pas noir comme lui , mais d'un jaunâtre varié de brun : on ne le trouve que dans les maisons , où il n'habite que les lieux les plus chauds, c'est-à-dire dans les cuisines, derrière les cheminées, les fours, les fourneaux; c'est là qu'il trouve un asile dans les crevasses et les fentes des. murailles. Dans les fortes chaleurs de l'été, il sort quelquefois des habitations vers la brune, ayant soin de se tenir caché et de ne guère s'éloigner afin de pouvoir rentrer, pour ne pas s'exposer au froid de la nuit ; d'après eela, on est fondé à penser que cette espèce, de même que la Blatte orientale, est originaire des pays chauds, et qu'elle n'a pu se naturaliser ici qu'en habitant nos demeures , on elle trouve le degré de chaleur nécessaire à son existence, et une nourriture convenable. Ce Grillon multiplie considérablement^ et importune beaucoup les boulangers et les gens de cuisine ; il mange foi*t bien la farine et sans doute aussi des insectes et d'autres substances animales ; le mâle fait entendre presque continuellement un bruit aigu et monotone semblable à celui du Grillon champétie , mais plus faible , l'insecte étant bien plus petit. Cette espèce abandonne sa retraite quand la nuit arrive , mais elle s'en écarte peu.
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Des entomologistes modernes prétendent que ces Grillons se teriànt constamment à une grande chaleur, sont toujours altérés , et qu on les trouve fréquemment noyés ^ans des vases de liquide quelconque ; puis qu'aimant ce qui est humide et chaud, ils entament quelquefois les vêtements mouillés que Ton fait sécher devant le feu.
GtTLLOJv MEMBRANEUX. -^Cryllus memhranaceus
Acheta memhranwua^ Drury, Jllustr, tom. a, pag. 8x. Fl. 43,
fig. i.Male.
— Sloll, Sauter, etc. PI. II, c. fig.|^. Mâle. ^ ±
(Long. X s à i4 Hg.) Cok^ d'un janne d'ocre luisant Dessus âé la tête, du prothorax et des élylres , d'une teinte plus foncée : c6Lé8 rabattus du prothorax «âset largement margînës de jaunâtre et finement rebordés- Elytres à pen près de la longnenr de Tabdomen; les appendices de ce dernier ont six à sept lignes. Oriscapte long d'un pottce environ ; ses valves assez irrégulièrement dilatées vers le bout et bifides à Textrémité. Pattes d*un jaune d*ocre ; jambes de derrière munies eu dessus, dans leurs deux tiers inférieurs, d'épines fortes, au nombre de six à sept de chaque côte. Antennes brunâtres. Palpes pâles. Mâle et femelle.
De la Chine, où il parait être commun. Ma collectioii.
?.*• GitiLLoif rtoLiGincbx. — Gryrliusfuii^Hofut, -Mkgtà/kligiMôtar Sfoli ? Sauter, ete, PL Jn,«.-£g.^« ?^
(Long, un ponce.) Tête et prothorax d'un noir luisant. Elytrei à peine de la longueur de l'abdomen , d'un noirâtre unifonne dans le mâle, d'une nuance moins foncée dans la femelle, àt:ôtés rabattus, d'un gris enfumé, et nervures brunes. Ailes enfumées, dépassant en lanières et de six lignes, l'extrémité des éîytres. Abdcunen noirâtre ; ses appendices ayant cinq lignes de lofagueur : oviscapte long de dix lignes, d'un brun de cannelle; seS valves peu renflées vers le bout, très-pointues à reîtréibifé. Pattes noirâtres ; cuisses postérieures fortes, a'sset élargies , ayant une teinte roussâtre nmet prononcée , surtout à leur basa ôtfé^ rieure. Jamb^ de derrière munies en dessus, dans leurs trois quÀrt» infërie|u«, d'une double rangée d'épines fortes, six de
XAfr^
I ^tm^Hii^^ -fe**»
J. i^tl^' y^- «
chaque côté. Antennes noires, à peu près de la longueur du corps. Mâle et femelle.
KouTelle-Hollande. La fettielle de la collection du Muséum ; Ib mâle de celle de M. lé comte Dejcan.
3**^BiLLOiv CBARBONNÉ. — Gr^lltts carifoiianus .
(Long. 1 9 à li )ig.) Corps d*un noir assez mat ou d*un brun de suie. Tête et prothorax un peu luisants. ËÎytres un peu plus comtes que Tabdomen. Ailes dépassant en lanières Textrémité des élytres d'environ six lignes. Appendices alxlominaux longs de quatre à cinq lignes. Pattes noires ou noirâtres ; oviscapte ayant six ligues de longueur. Cuisses postérieures ayant à la base de leitlr côté extérieur, une tache mal terminée, ronssâtfe. Jambes de dei> riére munies dans leurs trois quarts inférieursi en dessus, de deux rangées d'épines noires aiîsez fortes, huit de chaque côté. Antennes noires, à peu près de la longueur du corps. Femelle.
Nota, Ce n'est peut-être qu'une rariélé de la femelle dn G. fiiliginenx. Mais dans cdle-ci l'oriscapte a au moins dix lignes de long.
Patrie inoonnue. Ma collection.
Grillon en deuil. — Gr^llus luqtuosus
(Long. 9 tîg.) Il est entièrement noir elt assez luisant, notamment sur la tête et le prothorax. Elytres sensiblement plus tiàurles que l'abdomen dans les deux sexes. Aiiës paraissant hoirâlrés , et dépassant les élytres en lanières d'environ six lignés , seulement dans la femelle •* celles du mâle, entièrement cachées par les élytres, peut-être rudiinëntaîres (i)? Al>pendices abdominaux de quatre à cinq lignes de longueur ; oviscapte long de neuf à dix lignes, et d'un brun noirâtre; jambes postérieures garnies en dessus , dans leurs trois quarts inférieurs , d'une (iouhîe rangée de fortes épines un peu recourbées nu bout, cinq de chaque côté. Antennes noîres , plus longues que le corps. Mile et femelle.
Amérique septentrionale. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
(i) Os fait étant le premifer de ce genre qui me soit connu ; il serait possible que Ttin^iié înAle, qae j'ai entre les maihs, eût perdu ta partie tuiillànte des âil^ par accident.
5, Cbillon ciampItrs. — Grjrlliu eampeitris , Olir. Encycl. inéUi. toiD. YI,pa«. 636,n<>is, PI. 199, fig. A-M.
Latr. Hist. des Gnut. et des Ins. tom. 12 , pag. 124 , n^ i.
Id, Gêner, Crust. et Ins. tom. S, pag. 98 , n^ i.
Grylltu {Acheta) campestris , Linn. Mut, Ludo. pag. 1x4.
jécheta eampestrii, Fab.fitl. i^rst, tom. s , pag. 3i, n* 11.
— Panz. Faun, germ.fasc, 88, fig. 8 et 9.
» StoU, Sauter, et Grill. PL I c. fig. 4. Mâle.Fig. 5. Femelle.
(Long. 10 à 11 lignes.) Corps lisse et loisant , d'un brun noirâtre ; cette coulenr pins foncée dans le mâle. Tête forte , celle du mâle plus grosse ; mandibules noires , avec une tache rouge un peu arant leur extrémité. Palpes noirs. Prothorax ayant en dessus quelques impressions. Elytresde la longueur de l'abdomen, d'un gris-brun, avec des nerrures fortes et noires ; base des élytrea d'un jaune très-pâle. Ailes plus courtes que lesélytres, presque rudimentaires (i). Appendices abdominaux noirs , ayant près de six lignes de long, épais à la base, ensuite brusquement amincis. Pattes noires ; cuisses postérieures d'un ronge sanguin en dessons; carènes supérieures des jambes de derrière , garnies , dans lenrt deux tiers inférieurs, de deux rangées d'épines noires (cinq ou six de chaque côté). Oriscapte noir, ayant a peu près six lignes de long ; ses yalyes bifides à l'extrémité. Antennes noires 1 de la longueur du corps. Mâle et femelle.
Commun en Europe.
6/ Grillon ABRicÉ. — Grjrllui eilArevialus,
(Long, de 9 à 1 1 lignes.) Il ressemble au G, can^strU par la couleur, la brièreté des élytres , et surtout par celle des ailes , ne dépassant pas les élytres, si elles existent. Corps entièrement noir et luisant ; yeux gris. Elytres de la couleur du corps, ne recouvrant guère que les quatre premiers segments de l'abdomen ; la
(1) M. le docteur Ranabar a pris à Montpellier «ne femelle, qui présente une singularité ; les ailes dépassent les élytres , en lanières , d'une ligne au moins. Da reste , elle offre nne identité parfaite avec les femelles ordinaires. Serait-ce une une hybride du Capensit et do campestris ?
base teintée de blanchâtre ; carène latérale de cetl^^nlenr, de la base jusque passé le milioiik Appendices abdujjunaffde quatre è^inq lignes de longueur. Oriscapte fort granc^ aussi lon^ que le corps, 4 d un brun noir. Pattes plus ternes que le corps , couyertes d'un très-court duvet roussatre. Jambes postérieures mon^, sur chaque carène supérieure , de deux rangs d'épines, sept de chaque côté. Femelle.
Amérique septentrjpnale. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
7. Grillon do Clv, — Gryllus CapensU, Olir. Encycl. méth. tom. VI , pag. 635, nH lo.
Gr/îliu blmaculaiui, De Gée^i Mém. Ins. tom. 3 , pag. 5ii ,
acheta Caperuis, Fab. Ent, tysi, tom. s , pag, 3i, n9 9. Acheta rubricoilU, Stoll, Sauter, et Grill. PI. III, c. fig. i5.
Mâle.
(Long. I ponce à i5 lignes.) Il ressemble au campeHria mais il en diffère par les caractères suivants :
Tête plus petite , presqu'égale dans les deux seies. Ailes notablement plus longues que les ély très , qu'elles dépassent en forme de lanières. Antennes plus longues que dans le G, campestris. Base des ciytres , teintée de jaune ou présentant denz taches de cette couleur, bien détachées l'une de l'autre.
Tous les individus différent essentiellement du campestris par l'ampleur des ailes, qui dépassent de cinq à six lignes l'extrémité de l'abdomen.
Des Indes, dnCap-de-Bonne-Espérance, de Madère et de l'Ilede-France. On le trouve aussi en Corse et en Hongrie.
Nota, Les individus exotiques ont souvent les pattes brunâtres ; quelquefois même les postérieures passent au rougeâtre , notamment les cuisses: la couleur jaune de la base des élytres est parfois très-peu prononcée ou nulle.
Dans les européens , généralement plus grands que les antres , le corps est d'un noir pins intense ; les deux taches basilairef^les élytres sont plus vives en couleur, mieux séparées que danf les exotiques. Malgré cela , je n'ai pas cru devoir en constituer une içspèce différente du vrai CapensU.
8^GiiiLM>iv MiLA5« *- Gr^llttf ptelas,
! Jcheta mêlas ^ Touss.-Charp^t. Hora cniomoL pag. 8i.MâIe et femelle.
(LoDg. 6 lignes.) Tête lisse , d un noiv luisant; le reste dti corps d^nnnoir assez terne. Elytres un peu^plus courtes que Tabdomen, dans le maie ; celles de la femelle ne recod^rant guère plus de la moitié du yentre. Dans les deux sexes, la base et la carène latérale sont teintées de jaune ; ailes cachées entièrement par les élytres ( suivant M. Charpentier, elles «ont petites et blanches). Appendices abdominaux longs de deux lignes. Oriscapte noirâtre et de six lignes de longueur; ralres fenflées vers le bout, bifides à l'extrémité. Pattes noirâtres et ternes. Jambes postérieures ayant en dessus , dans leurs trois quarts inférieurs , une double rangée d*épines , cinq de chaque côté. Antennes noires , sensiblement plus longues que le corps. Mâle et femelle.
Etiqueté de Dalmatie et des Pyrénées , de la main de LatreiUe, dans la collection de M. le comte Dejean. M« Charpentier loi assigne la Hongrie pour patrie.
Gaïuoir tbiste. — Gr^lliu irùtù
(Long. 6 lignes.) 11 ressemble au G. mêlas, dont il se distingue par les élytres qui sont de la longueur de l'abdomen dans les deux sexes, et entièrement noires dans le mâle ; celles delà femelle ont latéralement y sur les nervures longitudinales qui sépai-ent la partie dorsale des côtés sabaltus , une teinte grisâtre , assez prononcée dans Tunique individu qui est sous nos yeux. Appendices abdominaux ayant près de trois lignes de longueur. Oviscapte long de sept lignes. Ses valves peu renflées vers le bout. Mâle et femelle.
De Sardaigne. Trouvé par le professeur Gêné.
Gbillor k LUNETTES. — Gtyllus persptcUlatus
(Long. 8 à 9 lignes.) Tête d'un brun luisant avec l'orbite da yeux jaunâtre. Prolhorax brun, ayant un court sillon dorsal. Elytres de h longueur de l'abdomen , noirâtres et transparent^'
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Ailes de même, dépassant en lanières l'abdomen, de quatre lignei. De»ou6 in corps jannâtre , ainsi qoe les antonnet. Oviêcapte bran, decin] lignes de long. Pattes jaunâtres, pnbescchtas; jambes postérieures garnies sur leurs caréues supérieures, de six à sept épines fortes, noirâtres. Appendices dinlominaux longs de trois Ûgnes au moins. Mâle et femelle.
De Java. Ma collection.
1 1 . 'Grillow occiriTÀL. — Gr^lltu oecîpiialu.
(Long. 8 à 9 lignes.) Il ressemble prisqu'en tout au prMdml, dont il n'est peut-être qu'une Tariéié. Cependant les ooolettnde la tête sont autrement distribuées , et le jaune y domine bien ^ranlage. Elle est luisante, d'un jaune ferrugineux , mélangé d'un peu de noir en derant ; toute sa partie postérieure est noir* ; cette conleur s'arance entre les antennes en le rétrécissant » ce qai forme presqu'un grand triangle noir, dont la pointe est en airant. Mâle et femelle.
De Java. Ma collection.
GaiLLOif iRTTBBOGBPRÀLS. — Gtyllns tr;^kroeephaltu
(Long. 10 lignes.) Tête lisse , d*un ronge ilMrrugiiiettx , luieaiit ; yeux noirs. Palpes d'un brun rougeâtre. Prothorax lisse , d'un noir luisint. Elytres noires , aussi longues que l'abdomen. Ailes paraissant blanchâtres, dépassant de quatre lignes, et en lanières, l'extrémité des élytres. Abdomen lisse, noir luisaâl; ses appendices ayant deux lignes de long , noirs , aTQC la base rougeâtre. Oviscapte noir, de trois lignes de long ; ses ralyes pointues , à peine renflées vers te bout. Pattes d'un rouge ferrugineux , luisant ; cuisses postérieures d'un noir bisllant , avec l'extrémité rougeâtre ; jambes de derrière munies en dessus , dans leurs deux tiers inférieurs , de deux rangées d*éplnes , cinq de chaque côté. Antennes noires , arec un espace rougeâtre près de l'extrémité. Mâle et femelle.
Collection du Muséum d'histoire naturelle. Rapporté du Bengale par M. Doraucel.
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13. Gbillon siifiART. — Gryllui tlegans , Gaér.\Voyag« aux Ind.
orieut pag. 49$ , PI. lY, fig. i. Mâle.
( Long, f I lignas. ) Tête liise , d'un noir fanmâtce * luiiant ; tMtte du labre jaunâtre. Palpai d'un beau jaune. Prothoraz noirâtre, luisant, avec un sillon longitudinal au milieu, et deux impressions oblongnes de chaque côté ; bord postérieur un peu sinueux , l'antérieur distinctement bordé de jauae sur les côtà. Elytresde la longueur deTabdomen, transparentes, d*un jaune laisant. Ailes jaunes, dépassant les élytres en lanières d*enyiron trois lignes. Abdomen d'un brun jaunâtre ; ses appendices jaunes. Les quatre premières pattes jaunes, yariées de brun et de noir. Cuisses postérieures fort allongées, un peu plus grandes que les jambes, jaunes, arec leur tiers postéi;ieur noir luisant, et une tache de celte couleur vers la base , extérieurement. Jambes postérieures noirâtres , luisantes ; leur base ayant un anneau jaune : elles ont en dessus , dans leurs deux tiers intérieurs , deux rangées dépines , six de chaque côté. Epines terminales de ces jambes et tarses postérieurs, d'un roux jaunâtre. Antennes presqn aussi longues que le corps ; brunes, ayec leurs deux ou trois premiers articles jaunes ; passé le milieu de l'antenne , il y a un espace assez étendu de couleur jaunâtre. Mâle.
De Java. Collection du Muséum d'histoire naturelle , et de la mienne.
14. Grillon domestique.-— Gryllut domettieut^ Oliv. Encyd. méth.
tom. VI , pag, 634 , nS 3, PL 129, fig. 1-8.
BruUé , Hist. nat. des Ins. tom. IX, pag. 177, PL 18 , fig. 3. Latr. Hist. desCrust. et des las. tom. is, pag. is3, n^ i. De Géer, Mém. Ins. tom. 3 , pag. 609 , n» i , PL 14 , fig. i et s. Cryllus {Acheta) domesticus^ Linn. S/^st, nat, pag, 6g4, n* iJ« Jchcia domettica, Fab. Ent, sjrst, tom. 2 , pag. 29, n® 3. — Panz. Faun, germ. fasc. 88 , ûg, 6 et 7.
(Long. 8 à 9 lignes.) Corps d'un jaune sale. Tête de cette coaleur, ayec une bande transTersale d'un brun luisant placée audessus des antennes ; sa face antérieure mélangée de jaune et de brun ; occiput de cette dernière couleur. Proûiorax d'un janne
fi^ /^ /T ^^<*»7^'J^«'^'*"~~'- "''^^■^'^*^ ^'
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•aie, avec plusieurs taches l'rrégulières brunes ; ses côtes rabattu»» jaunes, avec une raie longitudinale brune. Elytres d'un jaune sale, un peu plus courtes que Tabdomen. Ailes amples, dépassant en lanières dans le repos , et de plus de trois lignes , le bout des élytrès. Appendices abdominaux jaunâtres, de quatre lignes de long. Oriscapte jaunâtre, long euTiron de sept l^nes; Talres renflées Ters le bout , bifides à l'extrémité. Pattes de la couleur du corps ; jambes postérieures munies en dessus , dans leurs deux derniers tiers , d'une double rangée d'épines jaunes , six de chaque côté. Antennes obscures , an moins aussi longues que le corps. Mâle et femelle.
Dans toute l'Europe. Commun dans les boulangeries , etc. , et se tenant dans les endroits lis plus chauds des habitations. (Voyez la note , pag. 395. )
15. GaiLLON BoaDBuas. — Gf^llut burdigalensU ^ Latr. Hi9t. des Oust, et des Ins. tom. i s , pag. i s4 , n» 3.
(Long. 5 lig.) 11 ressemble un pen an G. domestique. Tête d'un noir luisant, aTecune tache derrière chaque œil, une bande transverse, étroite, placée sur le front, et quatre petites lignes longîCu* dinales, jaunes. La bouche , les palpes et le bord du chaperon, de cette dernière couleur , ainsi que les- pattes et le dessous du corps. Prothorax avec unJaible sillon dorsal, longitudinal ; il est brunâtre, un peu mélangé de jaune ; ses côtés rabattus, bordés de jaune. Elytres d'un §tiê obscur, à peine de la longueur de labdomen. Ailes nulles. Abdomen brun en dessus ; ses appendices jaunes , Ibngs de plus de trois lignes. Oviscapte jaunâtre, ayant près de quatre lignes de longueur ; Talves renflées vers le bout, et finissant en pointe. Pattes jaunâtres, cuisses avec de petites taches noires. Jambes postérieures ayant en dessus , dans leurs trois quarts inférieurs, deux rangées d'épines , cinq à six de chaque côté. Antennes plus longues que le corps, d'un brun jaunâtre. Femelle.
Environs de Bordeaux et de SaintrSever. Je dois cette espèce a M. Léon Dafonr. Elle a été prise rers le milieu de juin , dans la Tooraine , par M. Rambur.
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Crillo.'w uélanockphâle. — Gryllus mclunocepSulus
(Loug. G lig.) Té(e iisse , d* un noir brillant. Palpes d'un jaune lale. Prothorax jaunâtre eu dessus, inëlangë de noirâtre ; ses côtés rabattus , eatiérenieat noif% Elytres un peu plus courtes que rabdomeui jaunâtres, un peu teintées de brun; leurs cotés rabattus . d'un noir pyononcë. Ailes courtes , ne dépassant point I«s élytrqs. Abdomen d'un brun clair, ses appendices de trois lignes de long. Ovisoapte brun , de .quatre lignes : ses valves bifides au bout. Pattes d'un brun jaunâtre ; jambes postérieures garnies en dessus, dans leurs trois quarts inférieurs , de deux rangées d'épines jaunâtres , six de cbaque côté. Antennes brunâtres , de la longueur du corps. Femelle.
Du Bengale. Ma collection.
GaiLLON LsccosTOUE, -<- Gr^llus Uucosiomus
(f.oog» 8 lig.) Tête noîre et luisante : bouche d'un jaune pâle. Palpas maxillaires trùl*longs et blanchâtres. Prothorax noirâtre , eonrert d*iui court duret grisâtre. Elytres un peu moins longues i|ue Tabdomen , grisâtres, avec la base pâle ; leurs côtés rabattus ayant immédiatement , aunlessoitt de leur carène latérale , une lifna longitudinale d'un noir luisant. Ailes désossant en lanières, et de près de six lignes , l'extrémité de l'abdomen : celui-ci bran en dessus, jaune en dessous; ses appendices jaunâtres, et de sept lignes de long. Oviscapte ayant près de neuf lignes ; ses valves peu renflées au bout , terminées en pointe aiguô , et paraissant eotièrea. Pattes jaunâtres ; jambes postérieures armées •ndessiHi» dans leurs trois quarts inférieurs, de deux rangées d'ëpiaes aaiez longues, sept de chaque côté. Antennes obscures , an moins de la longueur du corps. Femelle.
J*igoore sa patrie. 11 me vient de la collection de feu Polydore Roux.
Griliou ob CBSiST. -^ G fallut Ceri
(Long. 5 lig. non comprisroviscapte.) Corps brun en dessus, pâle en dessous. Tête d'un noir luisant, ayant entre les yeux, au dessus
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de rinsertion des antennes, une ligne transverse , étroite, blanchâtre; bouche et dessous de la tête , ainsi que le tour des yeux en arrière, blanchâtres. Labre de cette dernière couleur, arec une tache brune sur son disque. Prothorax noirâtre , couvert d*un petit duvet grisâtre : ébim rabattus, bordés d'une bande blanchâtre, plus large antérieurement qu*en arrière, avec un liséré noir occupant le rebord extrême. Elytres aussi longues que l'abdomen, brunâtres • surtout vers la base i leurs cÀtés rabattus , blanchâtres. Ailes blanchâtres , dépassant de quatre lignes Fextrémité des élytres , et en lanières. Appendices abdominaux ayant trois lignes de longueur, grisâtres. Oviscapte de cette couleur, guère plus long que les appendices; chaque valve bifide au bout. Pattes d'un jaune blanchâtre, variées de brunâtre. Antennes grisâtres, plus longues que le corps. Blâle et fe* malle.
D'Egypte. Donné par M. LefébuM de Gérisy.
anxoif jmajLu. — GryUus gemimu
Entièrement conforme an précédent pour la forme, la taille et les couleurs; cependant je crois devoir l'en séparer, parce que celui-ci manque d'ailes, et que ses élytres sont plus courtes que l'abdomen, tandis que celles du G, Ceritjri recouvrent tout à fait l'abdomen, et que de longues ailes en lanières dépassent les élytret de trois à quatre Vgnes, dans les deux sexes.
De Sardaigne. Donné par M. le professeur Gêné.
Nota, J*ai vu deux femeUes et un mâle du G, Cerisrî , et quatre femelles et quatre mâles du G. gendniu.
GioLLOtf VBETiCÂL. — Grylluf perticttiis
(Long. 8 lig.) Tête d'un brun luisant ; vertes offirant plusieurs lignes longitudinales courtes et jaunâtres. Labre bordé de jaune. Mandibules de cette couleur avec leur pointe noire. Prothoraz jaune, mélangé d'un peu de brun. Elytres un peu moins longues que l'abdomen, brunâtres, luisantes; leur base et leur carène latécale, lisérées de jaune: côtés rabattus jaunâtres, k nervures brunes. Ailes blanchâtres, dépassant de six lignes et en lanières, l'extrémité des élytres< Abdomen noirâtre; ses appendices gros
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jaunâtres , ayant seulement deux lignes de long. Pattes jaanes. Femelle.
L'individu est en très-maurais état. Les pattes posténenres , les antennes et ToTiscapte manquent.
Etiqueté de Cayenne, de la main de L4||peille. Collection de M. le comte Dejean.
2 1 . 'Gbillon PiLï. — Gryllus pallent,
(Long. 7 lig.) Tête lisse, d'un bran luisant. Palpes blanchâtres- Prothorax mélangé de brun et de testacé ; ses côtés rabattus, noîrfitres, avec une tache arrondie testacée placée yen le bord antérieur. Elytres au moins de la longueur de l'abdomen , d*nn gris obscur ; leur carène latérale plus claire. Ailes nulles on mdûnentaires. Abdomen testacé, ainsi que les pattes. Appendices abdominaux ayant deux lignes de longueur. Oiscapte testacé, long de près de quatre lignes et demie; ses TaWes à peine renflées Ters le bout. Jambes .postérieures ayant en dessus, dans leurs trois quarts inférieurs, deux rangées de longues épines, six de chaqae côté. Antennes testacées. Femelle.
NouTelIe^Hollande. Collection du Muséum d'histoire iiatnrelle. Il faisait partie de rancieone collection de feu Bosc.
,22. GaiLLOif siFFLECR. — Giyllus pipient, Léon Dufour, Annal, génér. des scienc. phys. tom. 6,pag. 3i5, n» IX. Mâle et femelle.
(Long. 6 lig. au moins.) Ck>rps glabre, luisant ; d*un testacé pâle. Derrière de la tête offrant quatre petites lignes plus pâles encore que le fond. Prothorax lisse. Elytres de la longueur de labdomen, transparentes, un peu obscures, plissées, fort ridées et comme chiffonnées dans presque toute leur étendue. Ailes nulles. Appendices abdominaux sétacés, velus, ayant trois lignes de long. Pattes testacées, luisantes; cuisses postérieures larges; premier article des tarses fort épineux en dessus. Antennes jaunâtres, plus longues que le corps. Mâle.
M. Dufour dit que la femelle a sept à huit lignes de longueur; ses elytres sont rudimentaires et atteignent a peine le troisième segment abdominal .
D'Espagne. Ma collection.
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Nota. Suivant cet auteur, c est surtout au cre'puscule et à Taurore que cettte espèce fait enteodre son chant; il imite à tel point le sifflement du Bouyreuil ou de la Grive dans le lointain, que les plus fins chasseurs y sont trompés. Ce n'est point un cri ou roulement comme celui du G. champêtre, ni un cri de froissement comme celui de la Gtgale ou des Criquets, mais un sifflement bien clair et bien net. Il n*est pas rare sur les collines de rAragon et de la basse Catalogne.
Gbiiae IX. *NEMOBIE. — NEMOBIUS. ^-^ Gtyllus , auctor, — Acheta , Fab. Charp.
(Né/uo«, bois; fiîot , yie. )
Pattes robustes y de longueur moyenne ; les quatre premières pubescentes, comprimées : jambes antérieures ayant à la base du côté externe , une dépression recouverte par une membrane blanche, transparente, et terminées ainsi que les intermédiaires, par deux fines épines. Cuisses postérieures renflées , au moins de la longueur des jambes ; celles-ci cylindriques , leurs deux tiers postérieurs portant sur chaque carène, trois ou quatre épines mobiles , fort longues, fines et filiformes. Extrémité des jambes munie de quatre épines.
Tarses de trois articles; le second très-court, comprimé, peu visible ; le premier des quatre tarses antérieurs , comprimé, plus long que les deux autres réunis, presque cylindrique. Tarses postérieurs à premier article beaucoup plus long que les suivants réunis , terminé de chaque côté par une épine, Tinteme plus longue que Tautre.
Palpes maxillaires longs ; leurs trois derniers article élargis, comprimés ; le terminal près du double plus long que le pénultième, tronqué un peu obliquement au bout,
Elyti^es comtes, ne recouvrant qu'une partie de Tabdomeo ; celles des mâles ridées et chiffonnées, un peu plus
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longues que dans les femelles. Nervures iongitudi nales fortes ; celles de la partie dorsale droites ; celles des côtés un peu sinueuses.
Ailes nulles ou seulement rudimentaires.
Abdomen assez court, ses appendices l2^*aux presqu'aussi
longs que lui.
Oviscapte droit , presqu'aussi long que P abdomen ; valves comprimées , terminées en pointe, mais sans renflement prononcé.
Antennes fines, sctacées, multiarticulées, peu distantes, insérées chacune dans une cavité.
Tête globuleuse, de la largeur du prothorax : face antérieure bombée.
Yeux grands, aiTondis, peu saillants.
Ocelles point apparents.
Labre arrondi.
Mandibules de force moyenne.
Prothorax carré, coupé droit au bord antérieur et postérieurement.
Indépendamment de la longueur du dernier article des palpes maxillaires, et de l'imparfaite conformation des organes du vol, qui les séparent des Grillons, les Némobies diilerent de ces insectes par leurs habitudes : les premiers vivent solitaires, fuient la lumière, se tiennent tout le jour dans des trous, qu'ils n'abandonnent guère qu'à l'approche du crépuscule ou pendant la nuit, pour chercher leur noni^ riture; les Némobics paraissent se plaire à vivre réunis, du moins est -il avère qu'on rencontre toujours un grand nombre d'individus des deux sexes , et en divers états, dans un même lieu, et cela au grand jour, souvent en plein soleil; les femelles déposent leurs œufs dans la terre, mais ces insectes sautillent partout à la surface du sol, et ne se cachent pas, au moins pendant le jour, dans des terriei^.
Les détails suivants confirment en partie les faits que je viens d'énoncer.
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« Le Gryllus sylvestris , des auteurs, ne se montre pas » aux mêmes époques que le campestris. On le voit ( dans » le pays de Gei) à Tétat de larve au printemps , et à 1 état tt parfait depuis la fin d'août jusqu'au commencement de » l'hiver. Il y a même des individus qui passent cette saison » rigoureuse, et que l'on découvre, sous les pierres, au mois » de février. Je n'ai pas remarqué qu'il habitât un terrier ; » je l'ai toujours trouvé sous les pierres ou dans l'herbe des » buissons, au pied de la montagne. Placé dans une boîte » avec sa femelle, on le voit s'approcher d'elle à plusieurs » reprises, se poser sur ses pattes étendues, la poitrine » contre terre et le derrière relevé ; dans cette attitude il » soulève ses élytres et les frotte l'une sur l'autre avec beau- » coup de rapidité. Il en résulte un bruit faible, uniforme, » et privé de ce son vif et bref que le G. campestris fait en- » tendre en pareille occasion. La femelle reste ordinairement » immobile, soulevée sur ses pattes, comme si elle invitait » le mâle à se glisser sous elle ; je n'ai pas été témoin de leur » accouplement.
» Les élytres du mâle recouvrent la moitié de l'abdomen ; » on remarque que la partie dorsale de ces élytres n'a ni la » même couleur, ni la même consistance dans les deux. La » gauche, qui dans l'état naturel est placée sous la droite, » est blanchâtre, assez molle, transparente; tandis que dans » l'élytre droite cette partie dorsale est dure et brune. Les » nervures y sont en même nombre et distribuées de la » même manière , mais elles sont à peine prononcées sur » l'élytre gauche , au lieu qu'elles sont fortes et saillantes » sur l'élytre droite. Cette diiféreuoe me porte à croire que » l'insecte ne pourrait pas rendre de sons s'il croisait ses » élytres dans l'ordre qui n'est pas naturel, c'est-à-dire s'il » plaçait la droite en dessous et la gauche en dessus.
» On observe dans le mâle un instrument musical com- » posé de la nervure que j'ai nommée archet, et de deux » systèmes de nervures placés bout à bout, Tun au dessous » de l'autre, séparés par une autre nerviy^ qui coupe les
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» premières presqu'à angle droit. II y a quati'e nervui^es » dans le premier et six dans le second : mais je n'ai point » remarqué de brosse à l'origine de Tarchet , ni de partie » triangulaire transparente et plus ferme que le reste de j» Télytre, que j'ai appelée chanterelle dans lecampestris : » c'est le bord interne même de Télytre qui en tient lieu. » (Goureau , Essai sur la stridulation des insectes , Annal, de la Soc. entom. de France, tom. 6, pag. 40.)
, 1. NEMokii rouBSTiBE. — Nemohuu tjrhettrU.
Gryllus syhettriSf Bosc, Act. de la toc. d*luflt. natnr. i, pag. 44- PI. 10 , fig. 4; fig. a , mâle. Femelle , fig. h. Fig. B, la méoie tres-groflsie.
— Latr. Hist. des Gmst. et des Ins. tom. is, pag. is4, no 4-
— Bmllë, Hist. natur. des insect. tom. IX4 pag. 178, n^ 3. Mâle etfemelle.pl. 18, fig. 4.
Acheta i^lvestris^ Fab. Ent, tyst, tom. s, pag. 33, n^ 18. Femelle.
— Touss.-Charpent. Horœ entomol. pag. 8s. Femelle.
(Long. 3 lig. 7, 4 lig.) Corps noirâtre avec quelques poils jaunâtres. Tête noire, luisante, offrant de chaque côté en arant, une ligne très-étroite, jaunâtre, partant du derrière de la tête, passant immédiatement au dessus des yeux, et Tenant obliquement se réunir À l'autre ligne, entre les deux antennes; on Yoit deux autres petites lignes semblables, mais dirigées en sens contraire, qui forment une sorte de carré ou de losange avec Tangle formé par le rapprochement des deux premières. Prothorax jaunâtre, tacheté de brun en dessus ; ses côtés rabattus, noirs ; il est partout assez luisant. Elytres n'atteignant pas la moitié de rabdomen dans la femelle ; en recouvrant presque les deux tiers dans le mâle ,* elles sont noirâtres ; leur partie embrassante , noire. Abdomen noirâtre, avec quelques teintes plus pâles en dessons. Ovlsctpte presque du double plus long que les appendices abdominaux. Pattes de la couleur du corps , avec quelques taches plus foncées. Antennes brunes. Mâle et femelle.
Très-commun dans les bois à la fin de Tété, et se tenant principalement dans les lieux ombragés, parmi les feuilles mortes.
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2. NÉMOBXS À ucvES. — Nemohiiu lineolaius, Brnllët Hist. natiir. des ins. tom. IX, pag. 179. PI. 18, fig. s.
(Long. 4 lig.) Corps brunâtre ea deisns, pâle en dessous. Tête offrant en ayant, entre les yeux, quatre lignes longitudinales assez étroites, placées à égales distances et jaunâtres. Prothoraz jaunâtre en dessus, à peine ta^é de brun ; ses côtés rabattus , noirs. Elytres recouTrant environ les deux tiers de l'abdomen dans la femelle, plus longues dans le mâle ; de la couleur du corps. Abdomen présentant en dessus quatre lignes longitudinales, à peu près également distantes , un peu irrégulières et formées par des points d*un jaune pâle. Oriscapte ne dépassant pas en longueur les appendices abdominaux. Pattes d'un jaunâtre pâle
ainsi que les palpes. Antennes brunâtres. Mâle et femelle. Des Pyrénées et des environs de Saint-Seyer; pris par M. le
professeur Audonin. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
Gbhbb X. * TRIGONIDIE. — TRIGONIDIUM.
— AlanUa , Gêné , in litteris,
(Tfiyetfiitof ^ petit triangle. )
Pattes robustes, de longueur moyenne , les quatre premières pubescentes, comprimées : jambes antérieures ayant à la base du côté externe , une dépression i-ecouverte par une membrane blanche, transparente, et terminées , ainsi que les intermédiaires , par deux fines épines ; cuisses postérieures renflées , au moins de la longueur des jambes ; celles-ci cylindriques , portant sur ch^ue carène trois ou qua#e épines fines , mobiles , longues et filiformes ; exti*émité des jambes munie de quatre épines.
Tarses de trois articles ; le second très-court , presque glo^ buleux; le premier des quatre tarses antérieurs, comprimé, presqu'aussi long que les deux autres
réunis. Tarses postérieurs avec le premier article beaucoup plus long que les suivants raanîs , terminé de chaque côté par «ne épine, Tintenie plus longue que l'autre.
Palpes maiillaii'es longs; article terminal comprimé, en c6ne tres^largi , plus grand que le pénultième, tronqué droit à son extrémité , ce qui figure un triangle.
Elytres au moins de la longueur de l'abdomen } nenrures longitudinales droites.
Ailes ordinairement longes , dépassant les élytres en lanières.
Abdomen assez court ; ses appendices latéraux moitié aussi
longs que lui , au moins.
Oviscapte court, à peu près de la longueur des appendices, en forme de sabre, recourbé en dessus : valves terminées en pointe , mais sans renflement sensible. Antennes longues, sétacées, multiarticulées, peu distantes.
Tête courte ; face antérieure bombée.
Yeux an^ondis , saillants.
Ocelles point apparents.
Labre arrondi.
Mandibules peu fortes.
Pix) thorax presque carré, coupé droit antérieurement, ainsi qu'au boixl postérieur.
Deux espèces nouvelles de Tlle-de-France m'ont servi à établir ce genre , dont le nom indique la f&rme des palpes maxillaires. M. le professeur Gcné m'en a communiqué une espèce Arieuse prise en Sardaigne-, la seule européenne que je connaisse ; assez longtemps après cette communication , ce savant professeur m'écrivit qu'ainsi que moi il avait cru ce petit Grillonien susceptible de servir de type à une coupe générique paiticulière , qu'il avait désignée dans ses manuscrits sous le nom âiAlamia , en donnant à l'espèce celui de ^^7-61-
^. C^t'^yf"^ •
2yi(f. ôyJi>^
^ ,.-ji^.is^ .v^;^-*'.'^-
dicoiaf rëquité me commandait alors d'adopter le nom SAlamia et de supprimer le mien : je l'eusse &it sans hésiter, si M. le docteur Rambur, qui avait pris le nom de 7Vigonidium dans ma collection , ae l'eût pas déjà fait imprimer dans sa Faune entomologique d'Andalousie ; c'est là une antériorité de publication qui me force à conservei* ce nom» de préférence à celui créé par M. Gêné.
TfUGONiDiE DE DESiAEDiifS. — Trigomdium Dctjardinsii
(Long. 3 lignes.) Corps d'un jaune sale. Téta globuleuse , aussi large que le prothorax ; celui-ci carré. Elytres de la couleur du corps , légèrement transparentes , dépassant un peu Textrémité de Tabdomen. Ailes asses obscures » un peu plus longues que les élytres. Otiscapte brun. Pattes de la couleur du corps. Antennes trois fois aussi longues que le corps. Femelle.
Ile-de-France. Collection du Muséum d'histoire naturelle. En- Toyée par M. Desjardins.
TiiooniDiB k LONGUES ailes. — Trigonidium Ipngipenne
(Long, s lignes.) Corps d*un jaune sale. Tête petite , de forme un peu conique. Yeux très-saillants. Front faisant une petite saillie entre les antennes. Dernier article des palpes maxillaires , trèsfortement dilaté en triangle. Prothorax preque transversal , inégal eu dessus. Elytres de la couleur diï corps , légèrement transparentes. Ailes dépassant en lanières , et de deux lignes , l'extrémité des élytres dans le repos » plus obscures qu elles. Appendices abdominaux dépassant un peu l'oyiscapte. Pattes de la couleur du corps. Base des an tenues jaunâtre (le reste manque). Femelle.
lle^le-France. Envoyée au Muséum d'histoire naturelle , par M. Desjardins.
3. * Tbigonume pàludigolb. — Trigonidium paludicolm. Marna paludiatla. Gêné, in liiier,
(Long. 2 lignes.) Corps noir, luisant. Yeux gros , saillants , débordant le prothorax. Elytres de la couleur du corps et opaques , coupées assez brusquement à l'extrémité, qui est sinuée obliqueméat; elles sont à peu près de la longueur de l'abdomen. Point
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d*afles. Orûcapte ferragineiix , ayant au plus nue ligne de longueur. Les quatre pattes antérieures d'un noir luisant • aTec les hanches d*un ferrugiaenxpÂle. Pattes postérieures fermginenses ; cuisses fort renflées ; jambes grêles , arrondies. Antennes noires , «ferrugineuses dans leur milieu , et plus longues que le corps. Maie et femelle.
Cette jolie espèce , qui a un peu le faciès d*nne Gicindèle, a &é découTerte en Sardaigne par M. le professeur Gêné , auquel j'eo suis redevable. Elle se tient , dit-îl , dans les lieux humides, sur les herbes , et notamment sur les joncs. Il ne l'a point entendno striduler.
TncoRDii? cov-RATÉ. —• Trigonidiumf UneaioeoiU
(Long, près de 6 lignes.) Je ne suis pas certain qoe cette espèce appartienne réellement a ce genre* TindiTidu manquant de palpes y d*antennes et de pattes postérieures. Corps d'un jaune sale ; tête de cette couleur, ayant au milieu de l'occiput , trois lignes longitudinales brunes, fines» également espacées, se prolongeant sur le disque du prothorax ; côtés rabattus, de ce dernier, portant un^ large bande longitudinale , noire , luisante. Elytres transparentes , d*un brun de corne ; au-dessous de la principale, nervure , on voit une petite ligue noire qui s'efface insensiblement. Ailes transparentes, un peu obscures. Abdomen obscur en dessus ; ses appendices grands , déliés , longs de trois lignes. Les quatre premières pattes de la couleur du corps. Mâle.
De Jaya. Ma collection.
Gehbe XI. *VhkTÎ^LEiimE.^PLATrBLEMMUS. — Acheta , Fab. Gharpent. — GtyUus^ L. Dufour.
( nx«tTv( , large ; ^xifjtfXA , face. )
Pattes antérieures et intermédiaires assez courtes , pobescentes, comprimées : jambes antérieures ayant au côté externe de leur base, une dépression recouverte par une membrane blanche , transparente. Extrémité des quatre premières jambes ayant deux épines courtes, mais fortes. Pattes postérieures robiistes ,
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assez courtes ; cuisses comprimées , renflées , plus longues que les jambes ; celles-ci comprimées , portant, sur les deux carènes supérieures, une rangée d'épines fortes 9 serrées et symétriquement disposées. Extrémité des jambes armée de quatre épines. Tai*ses composés de trois articles ; le second très-court ou à peine visible. Tarses antérieurs et intermédiaires ayant leurs deux premiers articles comprimés ; le premier plus long que les deux autres réunis , presque cylindrique. Tarses postérieurs à premier article beaucoup plus long que les suivants réunis , chaîné d'épines en dessus , teiminé de chaque côté par une ^ine ; Fexteme courte , ^interne longue : second article point visible.
Ti^ie fort grande y pas plus large que le prothorax postérieurement ; sa face extrêmement déprimée / il y a entre l'insertion des antennes un prolongement membraneux qui , dans la plupart des mâles , retombe en devant.
Antennes longues, sétacées, multîarticulées , pubescentes , insérées au-dessus de chaque œil , extrêmement distantes y pour recevoir, entre leur insertion , la singulière membrane de la tête : premier article grand , aplati ^ en carré-long.
Yeux arrondis.
Ocelles point apparents.
Labre arrondi.
Mandibules assex fortes.
Palpes assez épais , comprimés ; les maxillaires longs ; articles élai^ ; le dernier notablement plus grand que le pénultième, en triangle allongé, évasé et tronqué obliquement au bout.
Prothorax presque carré , un peu plus large que long.
Elytres ordinairement courtes, ne recouvrant qu'une partie de l'abdomen 4 nervures peu prononcées.
Ailes nulles.
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Abdomen asseï court j ses appendices latéraux pr»-
qu'aussi longs que lui.
Oviicapte droit , au moins aussi long que l'abdomen ;
valves terminées en pointe , très-peu dilatées avant
leur extrémité.
TuKtxMiXMMs A uono ToiLi. -^ PlaijrbUmmuê çtlaius
( Long. 8 lignes. ) Corps noir, un peu luisant* Prolongement de la tête , replié en devant en une grande membrane , longue de deux lignes et demie, brunâtre, allant en s*élargis8ant vers le bout, et recouvrant la plus grande partie de la face antérieure, (|pv est noire. Palpes d'un brun jaunâtre. Elytrei recouvrant les trois quarts de l'abdomen , jaunâtres ; les nervures de leur disque noirâtres : carène latéral^ largement noirâtre. Cuisses antérieures noires, jambes jaunâtres. ( Les autres pattes f les antennes et le bout de Tabdomen manquent. ) Mâle.
Patrie inconnue. Collection du Muséum d*histoire naturelle.
Plâttblehme poRTueiis. — PlaiyhUmmus lusitaniciu
Gryllus umbraculaius , L. Dnfour, Annal, génér. des scienc. pbysiq. tom. 6, pag. 3y3, n» 8, Pl. XGVI, fîg. 6. Mâle. (En rejetant le synonyme de Linné , qui appartient à notre quatrième espèce. )
(Long. 7 à 9 lig.) Corps noirâtre , un peu luisant sur la tête et le prothorax. Tête du mâle plus forte que celle du P. ombragé , s*élargis8an( en avant ; surpassant en largeur, dans cette partie , celle du prothorax. Dilatation latérale de la tête pi^ésentant une sorte de crochet ou pointe légèrement recourbée en dessous- Yertex offrant quatre petites lignes longitudinales jaunâtres ; face antérieure de la tète quelquefois nuancée de ferrugineux. Palpes de cette oouleur. £ly très longues d'une ligne et demie à deux ligues , opaques , d'un blanc mat i arrondies au boni ; leur base un peu noirâtre, cette couleur s'étendant plus ou moins sur chaque carène latérale. Appendices abdouùnaux de trois lignes de long. Pattes de la couleur du corps ; cuisses postérieures ayant en dessous une teinte ferrugineuse plus ou moins étendue ; jambes de derrière munies en dessus, dans leurs trois quarts inférieurs , d'une double rangée d'épines , cinq à six de chaque côté. An-
'^^'^" ^^'^-^^^fK^Tcc^H^,
-?. A\Yfv »v>^vc<^>r^, o-«^)Ai^
M. tîa
DES OBTUOPTÈRES. SK5
tennes noires « beaucoup plus longues que le corps dans le mAle.
La femelle dificre par la forme du prolongement d^ la tête , qui , ovale en avant , presque pointu , ne se replie pas en de* vaut; il est conveie en dessus ; aplati , et coupe droit en dessous. Oviscapte ayant environ six lignes de long : valves paraissant entières.
D'Espagne et de Portugal. Le mâle de la collectioir de MM. Dejean et Rambur, ainsi que de la mienne : la femelle de celle dn Muséum d'histoire natm*elle.
Obterç. M. L. Dufour s*est mépris en prenant cette espèce pour le G, umbraculatus de Linné. M. Dufour dit qi^I se trouve dans les champs sablonneux aux environs de Valence, et cohabite volontiers avec le Grillon champêtre. Il se tient sous les pieriras et ]es tas d'herbes sèches.
Plâtyblemme dx Rjjibur. — * Pl<iijrhlemmui Hamhuri
(Long. 6 lig.) Corps noirâtre , peu luisant. Tête dn mâle moins forte que celle du précédent , pas plus large que le prothorax dans aucune de ses parties , dépourvue latéralement du crochet notable que présente le P. portugais. Rebords latéraux s'arrondissant comme dans le P. ombragé ; vertex offrant quatre petites lignes longitudinales jaunâtres ; face antérieure de la tête nuancée de ferrugineux. Elytres n'ayant pas plus d'une ligne de long , opaques , blanchâtres , arrondies au bout , avec une tache noire basilaire , et une autre de même couleur, partant de la base et s'étendant le long de chaque carène latérale. Appendices abdominaux de deux à trois lignes de longueur. Pattes de la couleur du corps ; cuisses postéi:ieures ayant en dessous une teinte ferrugineuse ; jambes de derrière munies en dessus , dans toute leur étendue , d'une double rangée d'épines , quatre à cinq de chaque côté. Antennes noires, plus longues que le corps. Palpes ferrugineux. Mâle.
Découvert en Espagne par M. le docteur Rambur, à qui nous le dédions ; il a été pris à la même époque et dans les mêmes localités que le P. portugais , dont il n'est peut-être qu'une variété ; cependant la forme de sa tête est bien différente.
pLATTBLEiiMB OMBRAGÉ. — Piatjrblemmus umbraculatus
Crjrllus umbraculatus. Lion. Syst. natur. pag. 696, n» 14.
Mâle.
— QLiv. Encycl. méth. tom. VLuag. G36, n« 14. Mâle.
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jicheta umbraculata^ Fab. Eniom. sysi, tom. 2, fMig* 3i,n* n.
Mâle.
— - Goqueb. Jllwir, Àcon, Decad, 3* lab, si, fig« a. Mâle.
(Long. (> à 7 lig.) Corps d'un noir très-luisant. Tête lisse , d'an rouge ferrugineux brillant , ainsi qne sa membrane , qui se replie et tombe en devant. La tête est partout de la même largeur quele prolborax. Palpes d'un brun rougeâtre. Elytres courtes, n ayant guère plus d'une ligne de longueur, noires, luisantes, lisërëes de blanc à l'extrémité. Appendices abdooiinaux ayant près de quatre lignes. Pattes de la couleur du corps ; jambes postérieures munies en dessus , dans leurs trois quarts inférieurs, d'une double rangée d'épines , six de chaque côté. Antennes d'an brun noirâtre. ( Elles sont incomplètes dans notre unique indi- ▼idu. ) Mâle.
De Barbarie. Ma collection.
.5.* pLÀTTBLEMiffE dégodtert. — PlatjrbUmmus delectus,
(Long. 8 lignes an moins , mesuré de la tête à l'extrémité des élytres.) Tête luisante , d'un brun grisâtre. Face antérieure arec une tacbe médiane testacée. Bord du chaperon et palpes, roussatres ; dessus de la tête brun , avec des lignes longitudinales testacées , partant du yertex* Prolongement membraneux de la tête , ovale, arrondi en devant, ne se repliant pas, et ne retombant pas en voile sur la face ; son bord antérieur épais et testacé. Prothorax de cette couleur, un peu piqueté de noirâtre ; ses côtés rabattus, noirâtres. Elytres paraissant être de la longueur de l'abdomen ( celui-ci manque ) , transparentes, testacées, avec leur carène latérale largement noirâtre. Les quatre premières pattes testacées , un peu velues ; cuisses annelées de brun vers le bout ; ( les autres paUes manquent). Antennes brunâtres , avec le premier article plus clair. Mâle.
Du Bengale. Trouvé par feu Macé. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
Nota, Nops regrettons de ne pouvoir donner une description plus complète de cette espèce remarquable ; mais l'individu unique est extrêmement mutilé. Son sexe n'est pas douteux , les élytres offrant les nervures irrégulières , et les rides propres aux mâles Grilloniens ; mais c'est le seul de ce genre , à-^raa connais-
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sance, qui soit privé , comme Fiinique femelle conaue , de membrane en forme de Toile , retombant sur la face de la tête.
Obt. Nous comprendrons encore , dans les Grilloniens prais , une espèce nouvelle de deux lignes de longueur, communiquée par M. le professeur Gêné, qui en a trouvé en Sardaigne trois individus , mais malheureusement tous en état de larves , et tous mâles. Le corps est lisse , brun , chargé de poils courts , grisâtres ; les antennes et les pattes brunes et pubescentes.
Cette espèce, peu remarquable par sa couleur, offre des caractères assez particuliers pour en constituer un genre propre , si Ton avait connaissance de l'insecte parfait : nous allons les signaler.
Tête arrondie , un peu déprimée en dessus , s'avançant en devant en forme de cône arrondi ; yeux gros , peu saillants ; palpes maxillaires longs ; leur dernier article trèsrélargi . tronqué obliquement à Textrémité , aplati , à peu près de la longueur du précédent ; celui-ci assez gros , ainsi que Vantépénultième , qui est légèrement rétréci à sa base. Prothorax presque carré , im peu rétréci en devant , on peu échancré antérieurement , s*arron« dissant et emboîtant la partie postérieure de la tête. Abdomen allant en se rétrécissant insensiblement vers Fextrémité; ses appendice» longs d*environ une ligne , gros proportionnellement. Pattes pubescentes ; les antérieures un peu plus courtes que les intermédiaires; les quatre premières cuisses assez grosses; pattes postérieures notablement plus grandes que les autres ; cuisses trèsgrosses ; jambes plus courtes qu elles , ayant quatre épines à l'extrémité , mais dépourvues en dessus des deux rangées d'épines ordinaires ; on voit seulement à leur place de très-fines dentelures en dent de peigne , occupant les deux tiers postérieurs de chaque jambe. Premier article de tous les tarses , beaucoup plus long que les deux autres réunis ; le second très-petit.
En rectifiant nos caractères^ sur l'insecte parfait, et en ajoutant la forme des élytres , des ailes et de l'oviscapte des femelles, on pourrait appeler ce nouveau genre, MogopUste, Mogoplistes(jxhyti^ à peine; ôtîmo^»;, armé); et l'espèce, M. brunneus.
b. Pattes postérieures fort longues , à cuisses et jambes très - grandes; ces dernières ' grêles.
( Hypsailomènes , HjrpsallomenL) ( AXXofuxiy je saute; uij^oû » haut.)
Ce groupe renferme quatre genres , qui s'éloignent des autres par la grandeur des pattes postérieui-es , le peu de largeur des dernières jambes , et la longueur de la troisième paire de cuisses ; par cette conformation ils se rapprochent évidemment des Locustaires, Famille suivante.
* Tarses antérieurs et intermédiaires de trois articles ; les postérieurs de quatre.
GiHBB XU. OECANTHE. — OECANTHUS, Aud.-Sen. Rev. Brullé. — Gryllus, aactor. ^^ Acheta, Fab.
Pattes longues ; les quatre pKmières mutiques et grêles. Jambes antérîcui'es cylindriques , ayant une dépression vers la base , qui les fait paraître dilatées daos cette partie. Pattes postérieures très^grandes ; caisses allongées et renflées , aussi longues que les jambes , celles-ci terminées par quatre épines fines; leurs deux carènes supérieures ayant , dans leur moitié inférieure seulement, des épines fines, filiformes, mobiles. Tarses antérieurs et intermédiaires de trois articles , les postérieurs de qwttr&.
Antennes longues, sétacées, multiailiculées , assez rapprochées à la base} premier article gros, allongé, c)lindrique.
Tête avancée, presqu'ovale.
Yeux gros, an*ondis, saillants.
OceHes point apparents.
Mandibules assez faibles, bidentées ou tridéntées au bout.
Palpes grêles , cylindriques , longs ; article terminal des
maxillaires tronqué à l'extrémité , au côté interne. froihoTSJi allongé, presque coiùque, plus étroit an-
térieurement.
Elytres plus longues que l'abdomen , plus larges dans les
mâles que dans les femelles.
Ailes souvent plus longues que les élytres. Abdomen assex étroit, allongé ; ses appendices latéraux
égalant en longueur la moitié de l'abdomen. Oviscapte filiforme , presque di'oit , à peine recourbé en dessus vers le bout , presqu'aussi long que l'abdomen. Corps étroit , allongé , surtout celui des femelles , de
consistance asset molle.
Ce genre, un des plus naturels de cette Famille, a un faciès tout particulier , et une livrée uniforme ; toutes les espèces connues sont entièrement de couleur pâle. Ces Grilloniens, suivant Latreille , ont des habitudes qui leur sont propres ; ils fréquentent les plantes et se plaisent même , dit-il , sur les fleurs. Cette dernière paiticularité me les a fait appeler OEcanthus.
M. Brullé a remarqué le premier qu'ils étaient hétéromères , leurs quatre premiers tarses ayant trois articles , et les postérieurs quatre ; antre singularité.
Un petit mémoire en langue italienne publié à Vérone en i750, par M. Louis Salvi, sous le titre de : Memorie intomo le Locuste grillajole al sommo filosofo signor Qiulio Pontedera, donne quelques détails sur l'es mœurs de Y OEcanthus pellucens , objet de ce mémoire , qui n'a jamais été cité par personne , sans doute faute d'être connu , car il parait fort rare et n'exister à Paris que dans la riche bibliothèque de M. le professeur Audouin, qui a bien voulu me le prêter. Une planche en noir représente les deux sexes, accompagnés d'une tige de ronce, contenant des œufs de l'insecte. Voici un extrait de ce que Tautedr dit à ce sujet : « La femelle perce au moyen de son oviscapte les fibres » les plus tendi*es ou les sarments encore verts de certains
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» végétaux , et s y ouvre un chemin jusqu'à la moelle, où elle » dépose ses œufs. Ceux-ci sont cylindriques ; le premier » nid une fois ùât , elle recommence la même manœuvre un » peu plus loin. Les nids ne contiennent ordinairement » qu'une paire d'œufs chacun , qui sont placés dans la Ion- » gueur de la tige et parallèles entr'eux ; le canal qui con- » duit à ces nids est creusé du côté de la branche qui re- » garde la terre. Ces œufs n'édosent que vers le solstice » d'été. Âpres Téclosion , les jeunes lan'es se retii^nt dans j> des lieux très-fourrés parmi les plantes où elles se cachent. » Biles changent plusieurs fois de peau , avant de paraître » sous leur dernière forme , ce qui a Heu au mois d'août. » Les mâles stridulent alora jusqu'à l'équinoxe d'automne, » depuis le crépuscule jusqu'aux premiers rayons du soleil. >
1. OCcÂMTHB THkJtsfkKEKT. -^ (Ecanihus peliucens, Bmllë, Hift. nat. des insect tom. IX , pag. 174 1 PI. 18 , fig. i .
Gtylius pgllucens ^ Scopol. Entom. Carniol ^ Uo 3s4> Gryllus iialicus, Oliv. Encycl. méth.» tom. VI, page 3i, n* iS. Femelle.
Acheta italica , Fab. Eni, sytt, tom. s , pag, 3s , n» 16. Mâle.
— Panz. Faun, germ. fat» a» , fig. 17.
— Salvi, Mentor, intom. le Loeuit, grill. Mâle et femelle.
( Long. 6 & 7 lignes. ) Corps d'un jaune pâle dans Tiosecta desséché ; tête ayant ordinairement une bande lougitndinale brunâtre sur le vertex , se prolongeant quelquefois sur le milieu du prothorax ; celui-ci , avec quelques poils courts. Abdomen d une nuance plus obscure que le reste du corps. Elytres un peu transparentes , dépassant l'extrémité de Tabdomen d'nne on deux lignes. Ailes transparentes , un peu plus longues que les élytres ^ans la femelle. Oviscapte de trois lignes de long , jaunâtre, avec Textrémité brune. Appendices abdominaux de la longueur de l'oviscapte. Pattes de la couleur du corps. Antennes au moins aussi longues que le corps et jaunâtres. Mâle et femelle.
D'Italie et du midi de la France. Ma collection.
«*M^ tt* Cf ^
^. •/• fîî-^* *^t^iw, />*/w^ .
tt*-'
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QECANTHE BLANC. — Œcanthus n!v€ui
Gryllu* nheuiy De Géer, Mém. Ins., tom. 3, pag. 532,
P1.43,fig. 6.
--« OUr. Encycl. méth. tom. YI , pag. 63; , n^ 19.
( Long. 6 a 7 lignes. ) 11 ressemble beaucoup an précédent , dont il diffère par sa conlem: tont à fait blanche , et par ses élytres plus transparentes et plus blanches. Dans le mâle , seul sexe que nous connaissions, les ailes dépassent les élytres, mais de trè^pen. Nos individus ne présentent pas de bande longitudinale brune , ni sur la tête , ni sur le prothoraz. Mâle.
Amérique septentrionale. Collection du Muséum d'histoire na* turelle.
CEGiNTiOE aoussATBZ. ^^ CEcanthu* rufescens
( Lpng. 7 •; » 8 lignes. ) Sensiblement plus grand que les précédents • et d'une couleur rousse foncée. Ailes dépassant assez notablement les élytres dans les deux sexes. Oiscapto de quatre lignes de longueur. Le reste comme dans XCE, pcllueens. Mâle et femelle.
De Bombay. Collection du Muséum d'histoire naturelle , et provenant de celle de feu Polydore Roux.
^ ^ Tous les tarses de trois articles; le pénultième le plus souvent bilobé et dilaté. (Jambes postérieures munies de fines dentelures latérales , outre les épines ordinaires. )
GbneeXIII. "VaUOSCXKTE.—PODOSCIRTVS.
(no7(, pied; p-xtfrSt je saate. )
Pattes antérieures et intermédiaires moyennes , entièrement glabres et mutiques , sauf une épine distincte placée à l'extrémité d^ jambes ; jambes antérieures ayant à
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la base une dépression recouverte par une membrane ovale, blanche, transparente, aussi apparente au côté interne qu'au côté externe. Pattes postérieures fort grandes; cuisses très - allongées ^ presqu 'aussi grandes que les jambes, glabres et mutâques, o» dernières grêles, munies de très-petites dentelures, iH^guIièrement placées le long des deux carènes supérieures ; ces jambes armées en outre , dans les deux tiers postérieurs des carènes , de longues et fortes épines mobiles , assez largement espacées, irrégulièrement disposées j ettrémité des jambes ayant quatre épines très-fortes , un peU recourbëes.
Tarses tous composés de trois articles. Tarses postérieurs fort longs , à premier ai^ticie très-allongé , velu en dessous, garni d'épines en dessus d'inégale force; son extrémité munie de chaque côté d'une longue épine distinctement arquée, Tinteme plos grande que l'autre : second article lar^ê, aplati^ bilobé, pour recevoir le troisième ( ce dernier manque dans notre individu).
Antennes sétacées , pas très-distantes, multiartîculées , beaucoup plus longues que le corps ; premier article fort gros.
Tête de la largeur du prothoraz, à peu près triangulaire :
face aplatie.
Yeux grands , oblongs , fort saillants.
Ocelles point distincts. Labre arrondi au bout.
Mandibules assez fortes.
Palpes maxillaires longs ; article terminal à peu près de la longueur du .pénultième 9 son extrémité élargie , obliquement tronquée.
Prothorax guère plus long que large, presque cairé,
sans rebord latéral pronobcé.
Biytres grandes , notablement plus longues que le corps, clilu|^ de fortes nervures hngiiudifiales obliques;
nervures transvei^âles iioinbi*euse8 e< bien prononcées.
Ailes plas longues que les ëiytres et les dépassant en lanières dans le repos.
Abdomen ayant ses appendices latéraux plus longs que la moitié de l'abdomen.
Oviscapte tres-<ourt , droit : valves pointues à leur extrémité.
PoDOSciRTE siFSAifÊ. — Podosc'irlui crocinut
( Long. s6 à s8 lig., afies comprises. ) Corps luisant, d'un jaune sale, un peu plus clair en dessons. Tête ayant de chaque cdté une l!gn« longitudinale noire assez large ; côtés de la tête au dessous de cette ligne plus pâles que le rertex. Prothoraz un peu inégal en des%ns , offrant latéralement une ligne longitudinale blanche , assez large, tachetée de noir à la base : côtés du prothorax au dessous de la ligne blanche, entièrement noirs. £lytres à nervures brunes , avec ilbe ligne longitudinale blanchâtre, longeant chaque carène latérale. Ailes très-légèrement enfumées. Abdomen plus foncé en dessus qu'en dessous. Antennes brunes. Pattes de la couleur du corps avec les deux derniers articles des tarses noirâtres. Oviscapte ayant à peine une ligne de long. FemeUe.
De Madagascar. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
Genre XIV. PLATYDACTYLE, PLATYDACTrLUS,
Brullé. — Gryllus y auctor.
Pattes antérieures et intermédiaires de longueur moyenne, glabres : jambes antérieures ayant atl càté exterile de leur base, une dépression recouverte par une membrane ovale , blanche , transparente ; leur extrémité , ainsi que celle des jambes intérmédiah^s , offrant deux épines courtes » égales. Pattes postérieures fort grandes; cuisses très-longues, renflées; jambes de la longueur des cuisses , munies le long des deux cafènes supérieures , de très-petites dentelures régulièrement placées ; ces carènes offrant en outre , dans leurs deux
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tiei^ inférieure , de fortes épines espacées , irrégulièrement disposées. Extrémité des jambes munie de plusieurs épines, dont une interne tres-proiongée et beaucoup plus longue qae les auti-es.
Tai*ses tous composés de trois articles. Tarses antérieurs et intermédiaires ayant le premier aiticle cylindrique, allongé , aussi grand que le troisième ; le second large , aplati , bilobé , n'ayant que le tiers du premier et recevant l'insertion du terminal. Tarses postérieurs avec le premier ai*ticle bien plus long que les deux autres réunis , épineux en dessus , terminé de chaque côté par une épine droite ; l'interne beaucoup plus grande que l'exteme; le second article point apparent.
Antennes très-longues , distantes , sétacées , presque capillaires , multiarticulées ; premier article assez gros , tuberculifoime ; le second petit , globuleux j insérées chacune dans une cavité.
Tête peu globuleuse, presque triangulaire : fi*ont formant une grosse saillie , remplissant l'intervalle qui existe entre les deux antennes.
Yeux gros, un peu oblongs.
Ocelles point distincts.
Labre arrondi au bout.
Mandibules fortes.
Palpes maxillaires longs ; dernier article élargi au bout , tnonqué obliquement dans cette partie.
Prothorax un peu plus étroit en datant , de forme presque cubique; chaque bord latéral prononcé.
Elytres un peu ovalaireSy plus longues que Vabdomen: nervures peu prononcées, même les longitudinales. ^ Aïies beaucoup plus longues que les élytres , les dépas-
sant en lanières dans le repos.
Abdomen ayant sa plaque sousanale plus grande dans les mâles que dans les femelles : appendices latéraux presqu'aussi longs que l'abdomen.
fA, -f' ^^^u^7i«4^ A^vl*-^^ '>— .. h^'f*
Oviscapte tres-loog , recourbé en dessus en lame de sabre : valves terminées en bouton , sépai*é du reste par un étranglement.
1. PLàTTi>AiCTrx.EDBSoinfiJc. — • Hofydocfyliu turinamensUf Brull.
Hist. natur. desins. tom. IX, pag, 176.
(PI. 9, fig. I. Femelle.)
Gr^liui surinamcntitj De Geer, Mëm. Ins. tom. 3 » pag. 5i9, PI. 43, fig. I.
Gtyllus brasilunsU^ Oliv. Encycl. méth. tom. YI, pag. 634 , no 5.
Gryllus ScTvillei^ Guér. Icon. du règn. anim. P). 64, fig. i.
Jcheia brasiliensU^ Fab. Ent. sjrtt. tom. 9, pag. 3o, n» 6. Femelle.
(Long. 9 à 10 lig. non compris Toviscapte.) Corps d'un bmn grisâtre. Dessus de la tête, prothorax etélytres, d*un brun clair, un peu jaunâtre ; ces dernières de la longueur de Tabdomeû ; leur réticulation fine, irrégulière : elles ont chacune huit à neuf raies brunes, obliques, légèrement sinueuses, assez peu prononcées : côtés rabattus des élytres ayant vers Textrémité, le long de la carène latérale, im espace allongé, oblong, d'un noir luisant » encadré de nervures et simulant une sorte de miroir. Ailes amples , dépassant en lanières les ély très de six à sept lignes dans le repos. Appendices abdominaux ayant au moins quatre lignes. Oviscapte long d'environ neuf lignes, d'un brun clair, avec la pointe noire. Pattes de la couleur du corps ; jambes postérieures ayant leurs carènes supérieures munies chacune de quatre ou cinq fortes épines. Antennes noirâtres, un peu plus lengues que le corps. Femelle.
Amérique méridionale. Brésil. Ma collection.
Plàttimlgttle voisin. — Plaijrdaetjrl^ pîeinus
(Long. 8 lig.) Plus petit que le précédent , et n'en différant guère que par l'absence de tache noire brillante sur les côtés rabattus des ély très, et le manque de raies obliques brunes ; on voit seulement sur leur disque quelques petites taches brunes, rares etéparses. Mâle.
C'ett peat-étr« le m&le du surinamentis^ on bien npe Tariëté de ce sexe?
De Buënos-AyreB. Ma collection.
pLiTTDAOTYLB DBGimuiD* <-^ Plaif^docij^hu Gaimdrdt
(Long. lo lig. au moins.) Gorftt puboicent, brunâtre. Yeux grands, saillants, ovalaires. Face antérieure de la tête et palpes, d*un bnm ferrugineux. Prothorax ayant le bord postérieur d'un brun clair, ses côtés rabattus, bordés de cette couleur. Elytres à peu près de la longueur de l'abdomen, d*un brun d'écaillé, à nervures jaunâtres; celles des côtés rabattus , plus fortes et plus yiyement colorées. On Toit à la base de chaque élytre, une tache humérale jaunâtre, et une autre de même couleur, mais plus petite, placée tout contre la carène latérale, à peu près à moitié de la longueur deTélytre. Ailes obscures, dépassant en lanière les élytres de trois à quatre lignes. Appendices abdominaux de gran» deur remarquable, longs de sept à huit lignes, et d*un brun jaunâtre. Plaque sousanale jaunâtre. Oviscapte brun, de six lignes de longueur ; ses valyes noires à l'extrémité et bifides. Pattes d'un brun fei*rugineux; jambes postérieures munies en dessus, sur leurs deux carènes, de deux rangées d'épines, sensiblement recourbées, savoir : trois A la carène externe, et quatre notablement plus fortes à la carène interne ; ces deux rangées ne sont point opposées les unes aux auttes, mais alternes. Les antennes manquent en partie, leurs premiers articles d'un brun clair. Femelle.
Havre Carteret, à la Nouvelle-Hollande. Rapporté par M. Gaimard. Collection du Muséum d'histoire naturelle.
PLàTTSACTTLB PAILLBT. — PlatxdactyluS kcholuf
(Long. 10 à 1 1 lig.) Entièrement d'un testacé blanchâtre, couleur de paille. Bords latéraux du prothorax étroitement lisérés de jaune soufre ; ce liséré s'étendant sur les côtés de la tête et jusque sur les yeux \ il est accompagné d'un autre liséré brunâtre. Elytres un peu plus longues que l'abdomen , de la couleur du corps ; leur carène latérale lisérée de jaune soufre. Ailes hyalines, à nervures transversales couleur de paille , dépassant en lanières et de plus de deux lignes, l'extrémité des élytres. Appendices abdominaux grands , longs de six lignes au moins. Oviscapte brun.
^lir>wr*^ -/<''*? ; /^^'»-^Tl^*
luc^y...^,^ •;
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ayuit i peo près cinq lignes. Pattes et antennes de la cooleur dn corps. Carène interne des jambes de derrière, garnie d*épines plus fortes qne celles de la carène externe , et un peu crocbnes an boftt. Femelle.
Patrie inconnue. Gollectîon du Muséum d*histoire naturelle.
Plittdacttl* d« Buotw. — Plaijrdaeijrlus Buqueti
((.ong. 9 lig. non compris ToTiscapte.) Dessns de 1« tAte bninfttreet luisant ; yertex ayant %v milieu trois lignes longitiidinales jfianes, également espacées} et littéralement, nne double ligne de cette copieur atteignant les yeuz. Face antérieure delà tele d'un jaune pâlcj ainsi que les mandibules et les palpes. Prothora^ jau- , nâtre, mêlé d*nn peu de brun ; ses côtés rabattus , brunâtres, bordés de jaune. Elytres de la longueur de l'abdomen , obscures, a nerrures jaunâtres. Ailes dépassant en lanières les ély très de deux lignes au moins, et paraissant un peu obscures. Abdomen brunâtre, luisant, un peu ^arié de jaune en dessous, notamment au milieu et Ters l'extrémité, sur les côtés ; ses appendices d'une grandeur remarquable, longl de huit a neuf lignes, et jaunâtres. Oviscapte ayant |six lignes de longueur, brun» avec l'extrémité noirâtre et luisante* l^s quatre pattes antérieures d'un jaune sale (les aiitres n^anquent). Antennes (mutilées); leur premier article jaune. Femelle.
De Java. Il m*a été donné par M. Lucieq Buquet.
Genre XV. PHALANGOPSIS , PHALANGOPSIS , Aud.-Serv. Rev. BruUë.
Pattes longues et grêles i les antérieures simples \ toutes les cuisses ti*è&-allongées, aussi grandes que les jambes ; cuisses antérieures et intermédiaires presque cylin- Hndriques ; jambes antérieures ayant à la base une dépj'ession recouverte par une membrane blanche, transparente, et terminées, ainsi que les intermédiaires, par deux épines, dont l'interne plus longue. Pattes postéri^qres bien plus grandes que les autres \ cuisses
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renflées ; jambes ayant en dessus, deux rangées de trfcsfines dentelures, et terminées par quatre longues épines ; offrant en outre , sur la moitié inférieure de leurs deux carènes supérieures , trois ou quatre paires d'épines fines , trés-espacées« Tarses très-allongés , de trois articles , le premier 'exirSmement long\ plus grand que les deux autres rm* nis; cylindrique , grêle, terminé par deux épines ; second article très-petit, peu tdsible; le troisième cylindrique , un peu renflé au bout , notablement plus court que le premier, et portant deux petits crochets.
Antennes très-fines, infiniment plus longues que le corps, sétacées, multiarticulées ; premier article gros, cylindrique.
Yeux saillants, globuleux.
Ocelles point distincts.
Tête assez petite , presqu'ovalaire.
Labre arrondi.
Mandibules de force moyenne.
Palpes grêles ; les maxillaires très-grands , trois ou quatre fois plus longs que les labiaux; leurs trois derniers articles longs , presqu'égaux entr'eux et cylindriques , sauf le terminal , qui est dilaté et comprimé vers l'extrémité , tronqué obliquement au bout.
Prothorax court, transversal, sans rebords latéraux; ses côtés ayant un faible bourrelé.
Elytres courtes, ne recouvrant pas entièrement l'abdomen ; celles des mâles ridées et chiffonnées à la partie dorsale.
Ailes nulles ou au plus rudimentaires.
Abdomen un peu ovaiaire ; ses appendices latéraux allongés.
Oviscapte de la longueur de l'abdomen , recourbé en dessus en lame de sabre : valves étroites , à peine dilatées vers le bout , terminées en pointe. Nota. Lorsque j'établis ce genre daqs ma Revue métho-
/^. A^^fi^.^XA,!
jfc\. /^•*A^»>2a,
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dique des Orthoptères, je n'avais vu que deux ou trois iu" dividus mal conserves et en état de nymphe ; c'est pourquoi, abusé par des ëlytres non développées , et faute aussi d'examen suflisant, j'ai eu le' tort de l'admettre parmi les Locustaires. M. Brullé , dans son Histoire naturelle des insectes , tom. IX , pag. 175 , le &it entrer avec toute raison dans les Grilloniens, et par-là il a réparé l'erreur que j'avais commise.
1. pBUnrcoPSis Loncirka». -*• Phalangcptis longipei^ And.-Serv,
Rer. pag. 70, n» i.
(PI. ts, flg. I. Femelle en état delarre.)
( Long.^^iTlig.» Toviscapte non compris, ) Cette espèce est fort remarquable par rallongement extrême de lAs pattes. La première paire a vingt lignes , la seconde dix-sept,' et la troisième vingt-neuf à trente. Dans cette mesure sont compris les tarses, dont les antérieurs ont cinq lignes de long , et les quatre derniers quatre lignes seulement. G>rps d'un roux brunâtre, peut-être verdatre dans Tinsecte vivant. Bord postérieur des deux premiers segments de l'abdomen, d'une nuance plus claire , ainsi que les pattes et rextrémttë des palpes. Pattes grêles, de la couleur du corps; les quatre antérieures annelées de jaune; tarses d'un blanc sale. Appendices abdominaux presqu'aussi longs que l'abdomen. Oviflcapte .de six à sept lignes de longueur. Mâle et femelle.
Amérique m^dionale. Collection du Muséum d'histoire natnrdle.
Nota. Cette description est faite d'après des individus non parvenus à l'j^t parfiiit*
2. Phalaugopsis AMimtiPÎDi.— i%^aii^opiû annuiipest Âud.-Serv.
pag. 70, n? s.
(Long« f ponce, ncm compris l'ovlscapte.) Corps d*un jaune sale , mélangé de brun verdâtre. Palpes d'un jaune sale , avec l'extrémité de cbaqne article , obscure. Pattes moins longues et moins grêles que dans l'espèce précédente, de la couleur du corps ; les quatre premières jambes avec deux larges anneaux jaunâtres ; les postérieures n'en ayant qu'un seul. Tarses d'un brun verdâtre, avec la base d'un jaune nie. Appendices abdominaux plus lon^s
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qnsJ'Rbdomoii. Oriicapte rarpanant l'abdomeii eu IcMigneiir. Famelle.
Port^prPrince. Gdlection du M tuëiim d'histoire natiirelle.
Notât Cette espèce a*y existe qa*en état de larre.
Phâlângopsis rusciGOENE. '-^PhalangoptU Jutcioormis
(Long. 7 lignes.) Corps d'un brun jaon&tre. Palpes pâles, ainsi que les bords latéraux du pro thorax. Elytres très-aplaties, recon- Trant à peu prés la moitié de Tabdomen, transparentes, d*un jaune sale. Appendices abdominaux de trois à quatre lignes de longueur. Pattes postérieures de la couleur du oorps ( les antres manquent). Cuisses ayant extérieurement une ligne longitudinale brune, mal terminée. Antennes brunes. Mâle.
Du Brésil. ColJ^tion du Muséum d'histoire naturelle.
Phjllakgopsis m ÂRQuETis. — ThalangopsU tesselaia
(Long. 9 à lo Jignes, non compris l'oriscapte.) Corps d'un bnm jaunâtre ; bords latéraux du prothorax dune nuance plus claire. Palpes maxillaires de quatre à cinq lignes de long ; leurs trois der^ niers articles presqu*égaux entre eux , ayant chacun plus d'une ligne de longueur. Elytres grandes , recoufrant les deux premiers tiers de rabdmnen , à peu prés ; brunâtres, à nenrures rougeâtres, ce qui forme un grand nombre de cases ou cellules bien tranchées. Abdomen plus foncé que le reste du corps ; ses appendices longi de cinq lignes. Orisoapte brun, ayant huit & neuf lignes de longueur. Pattes de la couleur du corps, avec l'extrémité des ouiiiei et la baie des jambes , noiros. Lessjitannes manquent. Femdle.
Du Sénégal. Collection du Muséum d'histoire natapelle*
SDUiME FAMILLE.
LOCUSTAIRES. — LOCUSTAHIjE.
Amtehmes de la longueur du corps, au moins, et souvent beaucoup plus longues que lui , habituellement capiUaires ; sétacées^ multiarticulées 9 ordinairement glabres; leurs
4^ k9v^^^s..YyU^ vï^Tr^-^r;,^/./. (/^^7
italique, C. italiens
FC»TICI lAlRES, ÛLATTMRES.
1 . IVôidicrane W.uoiv, /imslU. 2 .ïbr»icésile di^ante^que , mMe . 3 . P^alidophore croecïpeime/âm^. 4-Kia4i^ brune,yâ».A 5.For&cme de DufWur. /na^. 6.Blabère(Ut^coïdale./i;r««^.
Imu Rore«.r.H»utAfMiUlp 1Q
BLATTAIRES
OHh*pièref,
Aùmj- dsl
i . Kakerlae diOTaciaue. md/^ . 2. Blabère réfléchie, mul/t. 5 .Blatte latérale . /âvM^ 4- Bracliycole robuste. /TMlffe 5 . Panefithie jaTanaise.>n<â^
blattairï:s,mantides .
OrâioptèrM .
Sa
1. Blatte linéaire./n^. 2. Flioraspift pâle . 5.i%oia9pi9 leiico^*aiiiiiie , /imteOt. 4.Pémplière An]iadille,/âm&. S.Oxypûe amnulée. 6 . Harpax veux, épineux.. 7. Hkrpax verdâtre . ô . fcêmiaphile Gêné, nuUe.
MAirriDKS.
l . Acanth<^9 déchirée ,/im*lU . 2 . Chœradode laticolle,/(me^ .
JIANTIDES.
ûftktpttru.
ToKodère denticulée^MM^y^r âSs6^.^i^ic««v»xA4ra««'4Sw»^^
MANTIDES^IBASMIDXS .
Orthdfpùreir
1 . Acanthops feuîILe morte^/m^'. 2 . Pha sme de Serville, mi^.5.Iîérosame canàliculé, /&7ui&^.
PHA^SJODES.
Gadoxère (pAe^nuU^.
Xnyet'Tr.
Jlbnfsme^ jcy ■
1. PeHamorphe Pélép,^^>n«0?.^. jvw«!^^yAv^/ ajinostoslamearU nouvelle ïïo^ méit. 5 . Anostoslome vorace. 4Tete do Mastaximitilé. 5.Cliaripliyne delà S^çra .
Orài4ptère^.
emLLONIBNS.ljOCU^TAIKES
xv;
L0CU8TAIRES
I . Pktvphvïle feuiDe ^^^e ,fimdle 2. Méroncidie 6^scur^,/Smé&- 3 . Copiphore
coruTie, /èmelU.
LOCUSTAIBES.
Pli
i-listrosccle aisiée.;6naâ^2.Pbanéroplëre zélirée, mHê . 3.
GRllLONllLNS, ACRIDltE S .
Orihùptéres,
1 .Phalanôopsû» lonôipéde,/âfné^ 2..Akioère ^se^^néMiS' ^.Crilpet nomade, md/^ 4 • Cnqnet Reinette ,/â*Mi^
ûrtk^pùèreÊ.
ACKIDITES
A^mfdil
^*rfet .
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		Blatte (Phyllodromie) biratbe. — Blatta bivittata

		Blatte (Phyllodromie) front moir. — Blatia nigrifrons

		Blatte ( Phyllodromie ) sarde. — Bimita tardée

		Blithe (Phyllodromie) alternante. — Èlatta alternant

		Paratbopb lycoïde. — Paralropet Lj-coides

		BaiCHTCOLE LiEVicoLLE. — BrachjTcola lavicoUu

		BRâCBTCOLE SIX ikCfCBÈ.^^Brachycola sexnoiata
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		y» é^iY^c^/^ ^ >5-*^*^, ^j

		TROISIEME FAMILLE

		HISTOIRE N\TL'K£LLE

		OxrpiU

		ExpusB GONOTLODE. — ' £mpusa gongylodet

		Ebipuse binotÉe. — Empusa hinotata

		xpD8B aosÉs. — Emptua dolosa

		fh

		mpuse puRPURiPEnivE. — Emputa purpuripemnis

		Empvss ▲pPAcvRtx. — Empxua pauperaia

		Empusb SÂifS FSmxxKS. -* £mpusm d€foliaia

		Thêocltte ? VERTE ET BEOME* — Theoeljrie*? chlorophœa

		EàRPAx TRICOLORE. — ÏÏarpux tricolor

		Harpàx ybcx épineux. -* Harpax spinocula

		Hârpjlx ailes peintes. — Earpax pictipennis

		Ha»âx (Gréôbroter) vùhrt'i^iiQim.'^ffarpaxdUcifera

		ScHizocÉPHALB BiooïLHR»'^ Sohîzooephala bieomïf é

		ToxoDÈRE DEiiTiccLSE. — Toxodcta dentlculaUt , Âud.-Serr

		Yeux arrondis

		Thespis lzyide. — Thespis livida

		TflSfPU ( Angèle?) smuthsb. -— ThttpU infumaia

		Thkspis (Angèle ?) beachtptèbi. — ThespU brackjrptera

		Mamtb dbssécréc. — - Maniis exsieeata

		Mante herbacée. — Mantis herhacea

		Mànte lârob ÂPrtoffttet. •«* MantU latUi^tuf

		Mat<tb sdblobss. — Mantis tuhlolata

		MàNTB LviiE. -^ Mantii luna

		Mante mouchetée. — Maniisfîavoguiiaia

		MAifTB PATILL1FÈRB. — Mantit patelUfcra

		Mante ▲ dedx majcxlons. — Maniis hipàpitlal

		Maim 0kMim.^Mim§iêp€ilmUU

		Marte ntué'VKLxiB, -^ Maniis pilipet

		Mâktb FRÏGâitdtDE. — Mantis phfygahoiàes

		MiNTS scBua. <— Mantis soror

		BlA]«TSQUADBiMAGDLiE. — Montts çuadrîmaculata
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		Màntb If êbdlsusk. «— i/<in/i> neWo/tf

		BiLlmte cLkiKE, '^ Mantis clara

		Ghcbrâdodb a nmuAê.'^CkceradodUcanetllaia

		Ghcbbàdode PEBuviENifE. — Chara4ûdU peruviana

		Gbobbasode latioolle. — Chœradadit laiieollU, And^^Senr

		I. Cuisses point membraneuses

		Plalycraae

		II. Cuisses membraneuBe» dans toute leur longueur

		Bacts£ik if m de hongb. — BûcUria mhùpinùsa

		PTBMÎNQxiru tispt MiroBiiBs. — PlttimM^lut fUforfnqta

		I. R9APBIDÈRE sciBES. ^^ Rhaphiderus tcahroius

		NicRosciE EnFDMEE. — Necrotciafumata

		NîcBosGiE AILES ROSES.— Atfcro/tfia rottipennii

		Necrosgie caiiOaoTiQuB. — Necroscia chlorotica

		NécRosciE viMEusE. — NecPoscia vinotù

		NÊcRosciE RAYEE. ^-Nccrotcia vittata

		BiciLLE DO CAP. — Baeillu* capensit

		pACBTMORpflE8iMPLiciPEDE. — Poehjrmorpka timpUcifet

		Ptgi&htnqiie sdbfoliacb. — Pygirhjrnchus tubfoliattu

		Ptgirbtivqide couROTfiti. — Jygirhjrnchu9 coronatus

		Phasms MENiçAMTE. — Phasmc minaru

		pHASiiB iricTDALolDX. -^ Phiuma nee^dahiâet

		PHASxsviBT-ni. — PWmapra/ffittm

		Pjiasm£ linkolû. ^^Phasnm iineoiaium

		EoRTcuiTSi aoauBiiS. — Euiyreantha harrida

		L)£S O 11 TU OPTER £S

		PuTLLXE BELLE-PEOiLLi. — Pfy'lUam pulchrifoiîum

		Érachy-trupa T

		TrigonidU, ^\ H. 'PUtxhlemme, M

		GoviTUUsai euuAif n. — « GryUotalpm mtidmlûi

		GoDHTiixiÈai ntàymnvt.'^Gryllotalpa hrepipenmi

		Rhipiptxetx ATM. — Rhipipteryx àfer

		MrHMicoFHiLB SOCIALE. — Mfrmecophila acervorum. Latr

		GtTLLOJv MEMBRANEUX. -^Cryllus memhranaceus

		Grillon en deuil. — Gr^llus luqtuosus

		Gaïuoir tbiste. — Gr^lliu irùtù

		Gbillor k LUNETTES. — Gtyllus persptcUlatus

		GaiLLOif iRTTBBOGBPRÀLS. — Gtyllns tr;^kroeephaltu

		Crillo.'w uélanockphâle. — Gryllus mclunocepSulus

		GaiLLON LsccosTOUE, -<- Gr^llus Uucosiomus

		Griliou ob CBSiST. -^ G fallut Ceri

		anxoif jmajLu. — GryUus gemimu

		GioLLOtf VBETiCÂL. — Grylluf perticttiis

		TfUGONiDiE DE DESiAEDiifS. — Trigomdium Dctjardinsii

		TiiooniDiB k LONGUES ailes. — Trigonidium Ipngipenne

		TncoRDii? cov-RATÉ. —• Trigonidiumf UneaioeoiU

		TuKtxMiXMMs A uono ToiLi. -^ PlaijrbUmmuê çtlaius

		Plâttblehme poRTueiis. — PlaiyhUmmus lusitaniciu

		M. tîa

		Plâtyblemme dx Rjjibur. — * Pl<iijrhlemmui Hamhuri

		pLATTBLEiiMB OMBRAGÉ. — Piatjrblemmus umbraculatus

		QECANTHE BLANC. — Œcanthus n!v€ui

		CEGiNTiOE aoussATBZ. ^^ CEcanthu* rufescens

		PoDOSciRTE siFSAifÊ. — Podosc'irlui crocinut

		Plàttimlgttle voisin. — Plaijrdaetjrl^ pîeinus

		pLiTTDAOTYLB DBGimuiD* <-^ Plaif^docij^hu Gaimdrdt

		PLàTTSACTTLB PAILLBT. — PlatxdactyluS kcholuf

		Plittdacttl* d« Buotw. — Plaijrdaeijrlus Buqueti

		Phâlângopsis rusciGOENE. '-^PhalangoptU Jutcioormis

		Phjllakgopsis m ÂRQuETis. — ThalangopsU tesselaia
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